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CHAPITRE I. 

VOYAGE DE JÉRUSALEM A HÉBRON PAR 
ST - JEAN - DANS - LES - MONTAGNES , BETH- 
LÉEM ET LE MONT DES FRANCS. 

En 6 jours, 8 étapes. 

Renseignements généraux. — Logement, â Saint-Jean- 
dans-les-Montagnes et à Bethléem (1) il n' y a point d' hôtel; 
mais les Pères de Terre-Sainte qui desservent les sanctuaires 
de ces deux localités donnent volontiers P hospitalité à tous 
le8X>èlerin8 munis d'un billet d* admission que délivre gratuite- 
ment le secrétariat du couvent de Saint-Sauveur à Jérusalem. 
Quant à Hébron, il n'y a ni hôtel, ni couvent. Les Pèlerins 
munis d'un billet délivré par T archimandrite de Jérusalem, 
sont reçus à rétablissement russe en raison de 3 fr. par jour, 
nourriture non comprise. On trouve également une hospitali- 
té rétribuée dans des maisons particulières, chez les Juifs 
^ chez les Musulmans. Toutefois chez les uns comme chez 
les autres, il est impossible de se garantir complètement de 
certains insectes. Le meilleur logement qu'on puisse avoir « 
Hébron est encore le campement sous les tentes; par consé- 
quent, on fera l'accord avec le drogmanpour ce voyage d'a- 
près Ij^ première manière de voyager eu Terre Ste(voir I*Par- 
**«> p, 17.). 

«éi»ARTiTiON DU TEMPS. On part de Jérusalem au lever du so- 
^ Pour se rendre à la Grotte de St Jean-dans-le-Désert (Aïn- 
2**fe ise), afin de pouvoir revenir avant midi à St-Jean-dans- 
^""^ontagnes (Aïn-Kârem). Dans l'après-midi, vers 2 heures 

fi v.^™^®' ^^ ^^' ^^ ^^^ ^ heure, en hiver, on se rend à 
. ®*^léem. On passe le 2"** jour à visiter les Lieux saints et 
-/f^^xiques de cette ville et des environs. Le 3°** jour, on peut 
^^ l'excursion du Mont des Francs (Djebel-Fourcidis). Le 

il ' pn peut louer une yoitare pour se rendre 'de Jémsatem à Bethléem. 
l*«ix d» nna yoitare, aller et retoorlen un joar,^e»t de 10 à 15 (c.* 
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celui qui se dirige TersTO., c'est le chemin de St Jean-dans- 
les-Montagnes. Après 5 min. de marche, on voit à droite un 
cimetière musulman; on y entre par une large ouverture pra- 
tiquée dans le mur qui longe la route, on se dirige vers l'O. 
et, en 1 min., on arrive à la 

Piscine Supérieure — Historique. Cette Piscine appelée 
aussi Piscine des Serpents, Lac du Patriarche et Birket 
Mamilla, n'est autre que l'ancienne piscine supérieure que 
Flav. Jos. désigne sous le nom de piscine des serpents (1). 
C'est près de là que, par ordre de David, le Grand-Prêtre 
Sadoc et le prophète Nathan sacrèrent Salomon roi d' Israël 
(2) (vers 1015 av. J.-C). C'est là aussi qu' Isaïe prononça cette 
prophétie célèbre: « Voilà que la Vierge concevra et enfantera 
un Fils qui sera appelé Emmanuel (3). > (740 av. J.-C). 

Quant au nom de Bîrket-Mamilla, je pense qu'il est dû à 
la proximité d' une église dont je parlerai tout à l' heure. Elle 
est encore appelée Lac du Patriarche , parce que ses eaux s' é- 
coulent dans une autre piscine nommée, au temps des Croi- 
sades, Bains du Patriarche. 

Description. — Le nom vulgaire de cette Piscine est Birket- 
Marailla. Elle est située au milieu d'un cimetière musulman, 
à 25 met. de la route et à l'extrémité de la vallée de Gihon. 
La longueur est d' environ 100 met. et la largeur de 50. Quant 
à la profondeur, elle ne surpasse guère 5 mètres. 

Le terrain à l'E. de la Piscine Supérieure est le célèbre 

Champ du Foulon. — Historique. C est en cet endroit que 
campa Rabsacès, envoyé par Sennachérib à la tête de l'armée 
assyrienne pour s'emparer de la Ville-Sainte. Avant le combat, 
I?absacès harangua les habitants pour les engager à se rendre, 
et dans sa harangue il se permit d'insulter le vrai Dieu. Le 
roi Ezéchias, alors, avec tout Israël eut recours au Seigneur 
par la prièfe et fit pénitence. Dieu eut pitié de son peuple ; il 
envoya le prophète Isaïe dire au roi que les Assyriens n'en- 
treraient pas dans la ville. Le lendemain, en effet, Rabsacès, 
s' étant levé dès l'aube du jour, trouva que la mort avait 
frappé 185,003 hommes de son armée et il se retira au plus 
'Vite avec le reste de ses troupes (4). 

il) Flav. Jos. G. 1. V, 12. 
(2) m Rois, I. 
13) haïe, VII, 14, 
(i) IV Rois, XIX. 
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A rO. de la Piscine Supérieure on remarque encore qi 
ques restes des 

Ruines de T église de Ste-Mamilla (1). — Histork; 
Vers 614, époque où Chosroës persécuta les chrétiens, c 
sainte femme, Mamilla, donna en ce lieu la sépulture a 
grand nombre de martyrs. 

Etat actuel. — Il ne reste presque plus rien aujourd' 
des ruines de cette église. Ce qu' on y voit de plus remarq 
ble c'est le 

Charnier du Lion. — Historique. Au moyen-âge, les cl 
tiens livrèrent aux Sarrasins, entre Birket-Mamilla et la v 
une grande bataille où périt un grand nombre des cheval 
de la croix. Alors, dit une légende de ce temps-là, on vit 
lion ramasser tous les cadavres et les porter dans une ca\ 
ne qui fut appelée depuis Charnier du Lion. 

Description. — Cette caverne, entièrement taillée dam 
roc, se trouve sous les ruines de l'église de Ste Mamilla. 

A environ 100 m. à l'O. de cette même Piscine , se trouve 

Caveau sépulcral. — Historique. C est peut-être le cai? 
d' Hérode- Agrippa (2) celui-là même qui fit tuer l'apôtre 
Jacques, emprisonner St Pierre, et qui mourut à Césarée î 
dant que ses adulateurs le proclamaient dieu (3) (44 de J.- 

De la Piscine Supérieure, on se dirige vers l'ouest-s' 
oeust à travers le cimetière pour regagner la route que 1 
vient de quitter, et, au bout de 5 min. à partir de la Pisc 
supérieure , on arrive à une bifurcation. Laissant le chemii 
gauche, on continue la marche jusqu'à ce qu'on arrive à 
nouvelle bifurcation que l' on rencontre 5 min. plus loin. Là 
laisse à droite le chemin qui conduit à St Jean-dans-les-Mo 
gnes,et prenant l' autre , on arrive, après 10 min.de march 

Couvent de Ste. Croix. — Etat actcel. Ce couvent 
sert aujourd' hui de séminaire aux Grecs non-unis est 
comme une forteresse du moyen-âge dans Vouâdi Mousalc 
(vallée de la Croix). Mais ce qui mérite surtout d'être sig; 
à l'attention du pèlerin, c'est 1' 

Eglise du couvent. — Historique. Elle fut', élevée au "^ 
siècle par l'empereur Héraclius sur le lieu même où d'à] 
la tradition, fut pris l'arbre qui devint la croix du Sauv 

(1) L'Igoumène Kusse Daniel, p. 131. 

(2) Flav, Joséphe, G. I. V. Xll et XlII.— Ce caveau, taillé dans le 
n'avait que 3 bancs fanèbres qui ont ètè ^ètt\i\\.% eti \^ÊKi. 
(3) Actes des Apôtres, XII. 
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En 1099, elle fut saccagée par les païens. Sœwulf, qai la visita 
en 1102, nous apprend qu'elle était alors occupée par les 
Géorgiens. Les Croisés s' étant établis à Jérusalem , F église de 
Ste-Croix fut restaurée et continua d'appartenir aux Géor- 
giens. Mais en 1300, sous le règne du Khalife Melek en-Nas- 
ser-ben-Khalaoun elle fut transformée en mosquée, et les 
Géorgiens n' en rentrèrent en possession ques plusieurs années 
plus tard (1). En 1644, sur la demande de l'abbé Pader, su- 
périeur du couvent, l'église fut restaurée par le roi de la Gé- 
orgie qui s'appelait Léontantîani. 

Etat actuel. Le pavé de cette église est en mosaïque re- 
présentant des figures ; Il semble être antérieur aux Croisades. 

Ce qu'on y voit de plus remarquable, ce sont les peintures, 
toutes à fresque; mais comme on ne fait rien pour leur con- 
servation, elles se détachent des murailles et finiront par dis- 
paraître entièrement. 

Visite. En s' avançant vers le fond de l'église, on voit, 
sous le maître-autel, la 

Place où fut coupé V Arbre de la Vraie Croix, t — 
Historique. Saint Antonin prétend que cet arbre devait être 
un noyer. 

Sur la paroi gauche de l'abside (côté de l'épître), se trou- 
vent des peintures en rapport avec ce lieu vénérable. Elles re- 
présentent une 

Légende concernant l'Arbre de la vraie Croix. — 
Loth, après la double faute dont parle la Genèse (2), quitta le 
lieu qui avait été témoin du crime et vint habiter l'endroit 
où s'élève aujourd'hui cette église. Comme il ne cessait d'im- 
plorer la miséricorde du Seigneur , un Ange lui apparut et lui 
présentant trois boutujres de cyprès, lui dit: «Plante et arrose 
ces boutures avec de l'eau que tu iras puiser chaque jour 
dans le Jourdain. Si elles prennent racine, ce sera le signe du 
pardon que le Seigneur aura accordé; si, au contraire, elles 
ne poussent pas, ce sera un signe de réprobation.» Loth, plein 
d'espoir, fit ainsi que l'Ange le lui avait dit et vit bientôt 
que ses boutures commençaient à croître. Or, un soir que, 
chargé de son outre remplie d'eau, il revenait du fleuve pour 
arroser ses plantations, un démon sous la forme d'un pauvre 
lai demanda à boire ; Loth s' empressa de le satisfaire. Mais , 

(1) Gnérin t. I. p. 8h 
{^KGeDèse XIX. 
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voici que plus loin, d'autres démons sous la même forme lui 
demandent également à boire, si bien que lorsqu'il voulut a> 
roser ses boutures, son outre se trouva vide. Comme il était 
trop tard pour retourner au Jourdain, il voyait ses espérances 
anéanties et craignait la mort de ses plantes; mais soudain 
l'Ange lui apparaît une seconde fois et lui dit: < Ta charité 
a trouvé grâce devant Dieu. Les boutures croîtront doréna- 
vant sans être arrosées; sois bien assuré du pardon. «En effet, 
ces boutures devinrent des arbres ; et c' est P un d' eux qui a 
fourni le bois de la Croix du Sauveur. 

Dans les trois nefs, les peintures représentent des faits é- 
vangéliques et d'autres histoires pieuses. 

En sortant du couvent grec, on reprend à 200 mètres auN. 
la route qui se dirige à T G. ; on traverse l' Ouâdi-Mousallabeh' 
et, en 20 min. (à partir du couvent deSte-Croix),on monte un 
plateau, puis on descend dans V Ouâdi Madîneh, Au bout de 
15 rainut. , on gravit une colline par un très mauvais chemin, 
on traverse V Ouâdi-Badaouîeh (vallée de la Bédouine) et on 
rencontre, à droite, les ruines du Kherbet-Nahleh, Cheminant 
10 min. plus loin, on traverse l'extrémité de V Ouâdi-Bùib 
plantée de vignes et, à droite sur le versant, on aperçoit les 
ruines d' un village appel;') Kherhet Ain-Djaoueh. Arrivé sur 11 
hauteur, on découvre, à l'O. la Méditerranée et à l'E. le 
Mont des Oliviers avec une partie de la Ville-Sainte. Laissant, 
à droite, une vallée et un chemin qui descend, on marche 
pendant 15 min. et l'on passe, à gauche, auprès des ruines 
du village Beit Masmile A droite , on voit , vers le N. , Deîr 
Yassine sur une hauteur, et Nabi-Samouïl sur une montagne 
élevée. Au N~0. sur une haute colline , de 1' autre côté de b 
vallée, on voit les ruines d'un village appelé el-AakouU Par 
une descente raide et difficile, on arrive en 17 min. au jardin 
franciscain qu'on longe à droite. Au bout du mur de ce jar- 
din, on contourne r angle et continuant à le longeron setrouîe 
dans la ruelle du village , où 7 min. après l' arrivée au jardin^ 
on remarque à droite, dans la première impasse, une grille 
en fer qui sert d' 

Entrée au couvent des Pères de Terre-Sainte.— 

Renseignements. Les pèlerins qui tiendraient à descendre che» 

les Pères Franciscains au retour de la visite de la Grotte dte 

St Jean , doivent remettre eu cassant leur billet d' hospitalité- 

Immédiatement après avoVr dé^îx.^?.^ V fetA.Y^fe ^vx ^^xiKwé.^»' 
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rend, à gauche, le premier chemia qui conduit en 4 min. à 
ne source portant le nom du village, Aïn-Kârem. Les Chré- 
lens rappellent la 

Fontaine de la Ste- Vierge. — Historique. Selon la tradi- 
ion, la Ste-Vierge, lors du séjour qu'elle fit chez sa cousine 
Elisabeth, venait là puiser de V eau. 

Etat actuel. Cette source, l'unique que possède le village 
pourvoit d' une eau excellente tous les habitants et sert aussi à 
arroser les terrains d' alentour. Les Musulmans y ont élevé un 
lieu de prière. 

A partir de la Fontaine, le sentier, que V on doit suivre 
d'abord, se dirige vers l'O.; Ton prend ensuite, à gauche, 
celui qui gravit la colline. Après 7 min. de marche on arrive à 
une porte en fer qui donne entrée au 

SANCTUAIRE DE LA VISITATION t. 

I. Historique. 

La tradition nous apprend que St Zacharie avait en ce lieu 
sa maison de campagne et que c' est là que la Ste Vierge Ma- 
rie visita sa cousine Elisabeth (1). 

En 1621,1a Custodie de Terre Ste, étant entrée en posses- 
sion du Sanctuaire du Magnificat, y bâtit une petite chapelle 
provisoire où chaque jour on offrait le S' Sacrifice de la Messe ; 
le terrain y attenant devint alors un cimetière catholique. 

n. Etat actuel. 

La chapelle que nous voyons aujourd'hui est la chapelle pri- 
aaitive. Voici à quelle occasion elle a été découverte. Avant 
l861, le temps et les circonstances n'ayant pas permis aux 
^ères de Terre-Sainte d' entretenir comme ils l' auraient voulu 
e Sanctuaire existant à cette époque et qui menaçait de tom- 

(1) Plusieurs auteurs prétendent que la salutation de la Ste Vierge à 
Ste Elisabeth eut lieu à la fontaine appelée de la Ste Vierge, mais St 
CiTicdit clairement, ch. 1, 40: « et elle (Marie) entra dans la Maison 
âe Zacbarie et elle salua Elisabeth. » Voici l' explication probable de 
sette erreur. Près de la maison de campagne de Zacharie, il y avait une 
source dont on faisait toujours mention en parlant du sanctuaire du Ma- 
goiflcat. Par la suite des temps, la source disparut sous les décombres. La 
méchanceté et le fanatisme de la population d' ATn-Kàrem ne permirent 
ensuite qu*à de rares pèlerins de visiter ce St Lieu. Ceax-cl, ne trouvant 
^e la fontaine de la Ste Vierge, ne crurent pas se méprendre en y rat- 
tachant la tradition ci-dessus mentionnée. Mais \oTs<\tf otv. ew.^ Tfe\.xw«^ 
raatre fontaine dans le Sajictaaire même , 1* erreur ixit ^\ieiL\A» 
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ber en ruines, les grandes pluies d'hiver le firent achev 
s'écrouler. Avant de le rebâtir, on voulut faire quelques 
les pour se rendre un compte exact de la nature du te 
ce sont ces fouilles qui ont fait retrouver la chapelle pri 
ve qui a été restaurée en 1861. 

m. Visite. 

En entrant dans cette chapelle on remarque, à drcn 
vers le milieu de la paroi, la niche contenant le 

Rocher de V empreinte du corps du petit St-J 
Baptiste. — Historique. Tandisque les soldats d' Hérode • 
chaient les enfants pour les massacrer, Ste Elisabeth s'( 
vers la montagne et cacha le Précurseur du Messie en 1( 
posant sur un rocher qui s'amollit comme de la cire po 
recevoir. La niche dans laquelle est placée la pierre a éi 
staurée en même temps que la chapelle ; elle est entourée 
cadre en bois qui porte l' inscription suivante: Dum infant* 
iniquo Herode mactabantur Elisabeth in hoc rupe dbscon 
filium suum Joannem continua tenet traditio» 

Etat actuel. — Les premiers constructeurs de cette ch 
le ont détaché ce quartier de rocher miraculeux, et l'ont 
là oii nous le vénérons aujourd'hui. 

Après avoir dépassé le rocher de l'empreinte du corp 
petit St Jean-Baptiste en s' avançant vers l'E., on arriv 
fond de la chapelle qui est occupé par le 

Maître-Autel. — Historique. En mémoire du mystère 
ce lieu rappelle le souvenir, cet autel a été dédié^au Magni 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. L 

.... 39. Or, ea ces jours-là, Marie, se levant, s'en alla en grandi 
vers lea montagnes, en une ville de Juda; . 

40. Et elle entra dans la maison de Zacharie, et elle salua Elis 

41. £t il arriva que lorsque Elisabeth entendit la salutation de ] 
I* enfant tressaillit dans son sein, et Elisabeth fut remplie de l'i 
Saint; 

42. Alors elle s'écria d'une voix forte: Vous êtes bénie entre les 
mes , et le fruit de votre sein est béni. 

43. Et d'où m' arrive-t-il que la mère démon Seigneur vienne tsm 

44. Car, dès que la vois de votre salutation est venue à mes « 
l'enfant a tressailli de joie dans mon sein. 

45. Et bienheureuse, vous qui avez cru! car ce qui vous a été di 
Je Seigneur s'accomplira. 

46. Alors Marie dit: 
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MAGNIFICAT ANIMA MEA DOMINUM: 

Mon âme glorifie le Seigneur, 
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It exultavit spiritus 
Deo salutari meo. 

uia respexit humilita- 
llse su» : ecce enim ex 
tam me dicent omnes 
3nes. 

lia feclt mihî magna 
3ns est: et sanctum 
g us. 

t misericordia ejus a 
in progenies timenti- 
1. 

ecit potentiam in bra- 
o: dispersit superbos 
ordis sui. 

)cposuit potentes de 
exaltavit humiles. 

surientes implevit bo- 
iivites dimisit inanes. 

iscepit Israël puerum 
•ecordatus miserlcor- 

eut locutus est ad pa- 
tres, Abraham, et se- 
s in saecula. 



47. Et mon esprit a tres- 
sailli d* allégresse en Dieu mon 
Sauveur ; 

48. Parce qu'il a regardé 
r humilité de sa servante; et 
voici que désormais toutes les 
générations me diront bien- 
heureuse. 

49. Car celui qui est puis- 
tant a fait en moi de gran- 
des choses; et son nom est 
saint . 

50. Et sa miséricorde se ré- 
pand d'âge en âgo sur ceux 
qui le craignent. 

51. Il a déployé la force 
de son bras; il a dissipé ceux 
qui s' enorgueillissaient dans 
les pensées de leur cœur. 

52. Il a renversé les puis- 
sants de leur trône, et il a 
élevé les humbles. 

53. Il a rempli de biens les 
affamés, et il a renvoyé les 
riches les mains vides. 

54. Se souvenant de sa mi- 
séricorde, il a pris sous sa sau- 
vegarde Israël, son serviteur. 

53. Comme il T avait promis 
à nos pères, à Abraham, et 



à sa postérité pour toujours. 

littant le maître-Autel , on remarque à droite dans une 
î la paroi, l'orientale 

1 dédié à St Zacharie. — Historique. On ignore pour- 
te niche a été pratiquée et l' on suppose qu' elle marque 
le la circoncision de St Jean , car on croit que c' est 
:te même maison de campagne c\\xe ^\. ^^"axvr^^'^'Cv&V& 
tte marque des enfants de Dieu. 
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En sortant de k chapelle on voit, à gauche, quelques 

Ruines de l'Ancien Couvent. — Historique. Les cou 
structeurs et les premiers habitants de ce couvent me soi 
inconnus ; mais les signes lapidaires des pierres qui ont sef 
à la restauration de l'entrée, me font croire qu'il aura é 
habité , au temps des Croisés , par des Latins et que ce soi 
eux qui l'auront restauré. 

Etat actuel. — A l'intérieur et près de la porte d'entré 
on remarque un puits d'où jaillit la Source de Sue ElisabÀ 

En quittant le sanctuaire du Magnificat , on revient sur s 
pas, et à pied, jusqu'au premier chemin de gauche par leqa 
on se dirige vers TO.; on continue la marche pendant 12 mil 
toujours à pied, à cause du chemin qui longe le bord d'i 
précipice; puis, on monte à cheval et, 10 autres min. pi 
loin, on aperçoit, à droite, Kaloûnieh sur le versant d'à 
montagne, près du chemin d'Abougosche à Jérusalem, etJÎ 
stoitl sur une haute montagne. Qn arrive ensuite en un petite 
droit clos d'un mur en pierres sèches et appartenant aux Arn 
niens-Catholiques. On y voit un tas de pierres amoncelées son 
rocher qui est situé à droite, sur le bord du chemin. CTest 

Rocher de St Jean-Baptiste. — Historique. D'après 
tradition, le St Précurseur annonça de ce lieu là même 
prochaine venue du Messie. 

En 1721 un Musulman voulant faire disparaître ce rocl 
vénéré par les chrétiens, résolut de s'en servir pour fîdre 
la chaux. A cet effet il en détacha plusieurs fragments qn 
jeta dans un four. Mais à peine eut-il réussi , quoiqu' à gm 
peine, à mettre le feu au combustible qu'il y avait enta» 
qu' une forte détonation se fit entendre: le four éclata et 
pierres qu'il contenait furent lancées au loin. Plein d'épouw 
te, mais rendant aussitôt grâces au Seigneur qui lui avait et 
serve la vie , le Musulman apporta une de ces pierres au o 
vent de St Jean-dans-les-montagnes et la remit au supérv 
des Franciscains. Depuis lors cette pierre repose dans une 
che pratiquée dans un des murs latéraux de la chapelle 
S*® Elisabeth, à mîiin droite en entrant. Au dessous de lai 
che on a tracé sur une plaque de marbre l'inscriptioa axàM 
te: Lapis iste super quo steterunt pedes Prcecursoris 1 
mini pœnitentiam agite clamantis juxta desertum Juda» 
traditionem facti perennem , magixa m Men^aHone fuit 
immemorabili tempore , et heic posttus. 
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ÉVANGILE SELON S. MATTH. eu. III. 

1. Or, en ces joors-là, viiit Jean-Bantiste préchant dans le désert de 

dée, 

3. Et disant: Faites pénitence, car le rojanme dea cieas approche. 

8. C* est lui dont a parlé le prophète Isaïe , disant : Voix de quelqu* un 

i crie dans le désert: .Préparez la voie du Seigneur, faites droits ses 

itiers 

Au bout de 12 min., on traverse par une mauvaise descen- 
y Y Ouâdi-Khandak , vallée bien cultivée, plantée de vignes 

arrosée par une petite source. On longe cette vallée , à 
oite, en se dirigeant à l'O. Après une marche de 10 min., 
)uâdi-Khandak fait un coude; on prend alors le chemin à 
oîte et Ton continue sa route en longeant encore la vallée, 
i N-N-0., on voit Soba, village perché sur une haute mon- 
g:ne; et, 8 min. après, on remarque, à gauche au N-0. , un 
Qtier à peine tracé par lequel on arrive, 8 min. plus loin, à 
le petite construction qui se dégage en partie du milieu des 
lues. Là, on trouve un étroit caveau sur V 
Emplacement du Tombeau de Ste Elisabeth. — His- 
►RiQUE. La tradition qui nous montre ici le Tombeau de Ste 
ilsabeth paraît moins solidement établie que beaucoup d'au- 
es ; néanmoins cette tradition existe et le monument bâti sur 
t Tombeau existe aussi. Que ce Tombeau soit peu connu, 
il& ne doit pas nous étonner puisque nous ignorons une gran- 
i partie de la vie et de la mort de cette sainte femme. Il 
rt probable que Ste Elisabeth soit venue dans ce désert au- 
^ès de son fîls, après la mort de St Zacharie, son époux, et 
d'elle y eût sa sépulture. 

Etat actuel. — Le Tombeau de St Elisabeth n'est qu'un 
Btit caveau moderne que le Patriarche Latin , lors de la res- 
Miration des constructions voisines , fit élever sur V emplace- 
lent de l'ancien. Depuis cette restauration , il y a toujours là 
n gardien qui cultive le terrain environnant, planté en gran- 
jb partie de vignes et d'oliviers. 

Du Tombeau de Ste Elisabeth il faut descendre à pied un 
entier raide qui se dirige au N. par des zig-zags à travers 
es plantations , pour arriver en 5 m. à un petit plan d'oli- 
ôers. Là, on descend de nouveau un sentier très abrupte où 
pielques pierres forment comme des degrés. Arrivé au bas de 
set espèce d'escalier, on tourne à droite, on ^\?«vç.^ ^^ ^ 
lièt environ et Von surnre au bout de Z mm .«w. ^ù^^^^^i- ^^^^ 
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lequel vient se verser V Aïn-Hhabise, source peu 
te, mais dont les eaux sont excellentes à boire. U 
de 12 marches taillées dans le rocher, et inhérent j 
conduit à une porte en fer qui donne entrée dans la 

GROTTE DE ST-JEAN. t 

I. Historique. 

C^est là que le plus grand d'entre les enfants de: 
mena une vie solitaire et pénitente (1) et se prépara 
dication qui devait précéder immédiatement celle du S* 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. I. 

.... 80. Or l'enfant croissait et se fortifiait en esprit; et i 
dans les déserts jusqu'aux jours de sa manifestation devant h 

ÉVANGILE SELON S. MARC, ch. L 

4. Jean a été dans le désert, baptisant et prêchant 

de pénitence pour la rémission des péchés. 

5. Et tout le pays de Judée, et tous les habitants de Jérasa 
à lui ; et ils étaient baptisés par lui dans le fleuve du Jonrd 
eant leurs péchés. 

6. Or, Jean était vêtu de poils de chameau, et avait une 

cuir autour de ses reins: et il se nourrissait de sauterelles (8) 
sauvage; et il prêchait, disant: 

(1) Qnarejmius t. Il, p. 707. 

(2) Les sauterelles dont le St Evangile parle ici ne sont pi 
du caroubier, comme le croient quelques personnes, mais bi( 
sauterelles , telles qu*il en est parlé au livre du Lévitique: « n 
qui marche sur quatre pied<< et qui ayant les pieds de derrière 
saute sur la terre, vous pouves en manger, tel est le bmdias, 
P ophimachus et la sauterelle^ chacun selon son espèce [al** 

J'ai souvent entendu dire en Terre-Sainte qu'il y a encore i 
des habitants qui mangent des sauterelles; mais je n'en ai pas 
Cependant la chose ne me parait pas impossible, puisqu'on en 
quent usage en Abyssinie et en Ethiopie selon ce que m'a rac> 
quelque temps, un voyageur français, médecin de profession et t 
foi. Pendant que je voyageais en Abyssinie et en Ethiopie, me 
m'est arrivé mainte et mainte fois de manger des sauterelles 
rées; pendant que les uns les ramassent en grande quantité, 
chauffent à blanc des rochers sur lesquels on les g^e. Cela 
pile, on les tamise, et cette pondre est renfermée dans des i 
pour être conservée et servir suivant le besoin. Quand on vent 
on fait bouillir de l'eau et pendant l' ébuUition on y laisse tombe 
la quantité de cette sorte de farine que l'on vent employer, 
il obtenir une pâte légère qui a le goût de la sardine.— 'Tel < 
sentiment du savant voyageur Asselquist [bj. 

[aj Ley. XI, 21, 22. 

[b] Fréderio Asselqtûst, Voyage dwiB \e l.et«Q\. 
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7. Il vient après moi un plus puissant que moi; et je ne suis pas digne, 
prosternant, de délier les cordons de sa chaussure. 

8. Pour moi, je vous ai baptisés dans l'eau; mais pour lui il vous ba- 
isera dans le Saint-Esprit. . . . 

Je dois noter ici que, s'il faut en croire la tradition, les 
Mages auraient passé une nuit dans cette Grotte en retour- 
nant dans leur pays. 



n. Description. 

> Cette Grotte, située sur le versant d'une montagne, sur- 
^ plombe la vallée du Térébinthe qui est en ce lieu d'une pro- 
^ibndeur considérable. Elle est naturelle et a 5 met. de long sur 
^3 met. de large et 2 met. de haut. Depuis que St Jean-Bapt. 
ri'habita, elle doit avoir subi très peu de changements. La pe- 
|-tite porte d'entrée s'ouvre au N-E. et une ouverture pratiquée 
f dans la paroi N-0. sert de fenêtre. Au fond de la Grotte est une 

Pierre en forme d'autel. — Historique. Cette pierre se 
['trouve sur un banc de rocher que l'on dit avoir servi de lit 
au St Précurseur. 

Etat actuel. — C'est sur cette pierre que les Pères de Ter- 
ïe Sie placent leur autel portatif quand ils viennent célébrer 
la Ste Messe. 

Au-dessus de la Grotte de St-Jean, on remarque une 

Ruine. — Historique. Dans les premiers temps du christia- 
tiisme, de pieux solitaires et des cénobites se sont établis en 
ces lieux pour y continuer le genre de vie qu'y mena St Jean- 
Bapt.; d'après Quaresmius S. Théodose, le cénobite , aurait ha- 
bité cet ermitage (1). 

Etat actuel. — L'ancienne construction que 1' on remarque 
paraît être de la même époque que celle près du Tombeau 
de Ste Elisabeth. 

En face de cette Grotte, au N-0. et de l'autre côté de la 
vallée du Térébinthe, sur le versant de la montagne qui est 
en partie couvert de plantes diverses et d'arbres fruitiers, on 
voit le petit village de Shathâf, 

Retour à St-Jean-dans-les-Montagnes ou St Jean- 
durDcsert (Âïn-Kârem), — Après avoir visité la Grotte du Dé- 

(1) Qaaresmins t. Il, p. 707. 22. 
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sert-de-St-Jean (1), on regagne Aïn-Kârem. Poi 
ner, on remonte a pied jusqu'aux oliviers où '. 
cheval, et prenant ensuite le sentier qui se dirij 
on rejoint, en 5 min., le chemin qu'on a quitté, j 
siter l'emplacemente du Tombeau de Ste EUsabetl 
ce point, on regagne , en I heure , St-Jean-dans-h 

Récapitulation des distances de Jérusa 
Jean-dans-les-Montagnes par la Grotte c 



De Jérusalem. 




« 

A ] 


Heures 
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î Lieux d'arrivée. 
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Route de Jaffa, à laisser à d 
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Couvent grec de St-Croix. 
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Ouâdi-Madmeh. 
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Ouâdi-Badaouîeh. 
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Ouâdi-Diab. 
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Beit-Masmile. 
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L'endroit où prêcha St Jean 
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Ouâdi-Khandak. 


> 





10 


Chemin à droite. 
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Petit sentier à gauche. 
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Emplacement du Tombeau de 
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Oliviers. 
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Grotte de St Jean. 
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5 


Route à regagner. 
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Aïn-Kârem. 


Total 


4 
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(1) Le mot désert n'exprime pas tow^oMta utv \w3l \tJc 
aride. Nous Usons, en effet, au cK XV, NeTBe\. ^V àa 5c 
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ST-JEAN-DANS-LES-MONTAGNES. 

I. Ki8toriq[ue. 

Q-Kârem est très probablement l'ancienne Kârem men- 
ée au livre de Josaé dans les Septante (1), et où habita le 
e St Zacharie avec Ste Elisabeth qui y mit au monde St 
-Baptiste (2). 

IL Etat actuel. 

n-Kârem ou St-Jean-dans-les - Montagnes , est situé sur 
montagne entourée d'autres montagnes qui la surpassent de 
coup en hauteur. Ce village a environ 1200 habitants, 
]ue tous Mahométans, sauf une centaine qui sont catholiques 
jes Pères Franciscains y desservent la paroisse et y tiennent 
école pour les garçons. Les Sœurs de Sion y ont un cou- 
, une école et un orphelinat pour les filles. 

m. Visite. 

1 peut visiter à Aïn-Kârem l'établissement des Sœurs de 
;'mais le point principal qui appelle T attention, c'est 
lise paroissiale bâtie sur 1' 

Enplacement de la Maison de St Zacharie. — His- 
)UE. Selon la tradition , les premiers chrétiens élevèrent 
belle église sur remplacement de la vénérable maison de 
larie et la dédièrent à St Jean-Baptiste. Tombée sous les 
uments destructeurs de Chosroès , cette église fut rebâtie 
tard. Daniel, Igoumène russe, la visita en 1113 (4). 
jpendant, après l'expulsion des Croisés, elle servit d'écurie 
ique jusqu'en 1621, époque à laquelle le Hme P. Thomas 
îovare. Custode des Lieux Sis, l'acheta à prix d'argent (5). 
îs qu'on l'eut nettoyée et restaurée, le culte divin y fut 

se trouTont Beth-Araba, Meddio, Sachacha, Nebsan, la ville de Sel 

ammelach) et Engaddi , six ville avec lears bourgs. » Et au V livre des 

, ch. XVir, verset 28* Eliab, fils d'Isaïe appelle désert le lieu où Da- 

tvait laissé les brebis de son père. On ne doit donc pas s' étonner de 

rer dans le Désert de St Jean des vignes, des arbres et des champs 

Tés. 

) Josué XV , 60. 

) de Sanlcy, Dictionnaire topographique, Abrégé de la Terre-Ste, p. 201. 

) En 1880, les Grecs-Russes, ayant fait une vingtaine de prosélytes, 

instruisirent une chapelle. 

i) Pèlerinage par Daniel , Igoumène russe , traduit ^&t kVff«2cA.\£!L ^^ 

«fl, p. 132L 

'JColabora, L VII. 
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rétabli et elle devint église paroiseLale. Près de cette 
le Père Custode fît construire un couvent dans lequel il 
plusieurs de ses religieux chargés d* entretenir et de d( 
ce sanctuaire. 

Etat .vctoel. — Le style architectural en est très 9U 
Partagé en trois nefs , l' édifice est recouvert de voûtai 
tenues par des piliers carrés et surmontées d^tme coupok 
le tambour est percé de fenêtres. Le pavé se compose de 
tites dalles en marbre de différentes couleurs, espèce de 
saïque également d^uae grande simplicité. Les parois de 
église ainsi que les piliers, sont ornés jusqu'à une «( 
hauteur de carreaux en faïence peinte et vernie formant 
vers de&sinis. 

VisrrE. — A l'extrémité £. de la nef, au côté N. de ta 
nument, on descend par un escalier de 7 degrés en 
blanc dans la 

GROTTE 
DE LA NATIVITÉ DE ST JEAN-BAPTIST£ 

Description. — Entièrement taillée dans le rocher 
Grott3 ne reçoit aucune lumière de l'extérieur; mais eh. 
pes, continuellement allumées y répandent une douce cl 
Sous la table de marbre de T autel une ouverture ronde il 
que le 

LIEU DE LA NAISSANCE DU PRÉCURSEI 

DE N. S. J.-C. œ 

I. Hi8toriq[ue. 

C'est aujourd'hui une chapelle souterraine; jadis c't 
une des chambres de la maison de St Zacharieet c'est là< 
Ste Elisabeth donna le jour au plus grand d' entre les enl 
des hommes. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. L 

5. Aux jonrs d'Hérode, roi de Judée, il y eut un prèfcre 

Zacharîe, de la classe d'Abia; et sa femme, d'entre les filles d*j 
s* appelait Elisabeth. 

6. Ils étaient tous deux justes devant Dieu, marchant 
dans la voie de tous les commandements et les lois da Seigoeor. 

7. Et ils n'avaient point d'enfants, parce que Elisabeth était ttéiflB' 
que tous deux étaient avancés en âge. 
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B. Or il arriva que, lorsque Zacharie remplitsait dOTant Dieales fonctions 

1 sacerdoce, au rang de sa classe, 

9. U lui échut par le sort, suivant la oontume observée entre les pré- 

m, d'entrer dans le temple du Se^oeur peur y offrir l'enoens. 

.10. Et toute la multitude du peuple était dehors priant , à V heure de 

JBoeas. 

11. Et un ange du Seigneur lui apparut à droite de P autel de T encens. 

H Zacharie fut troublé en le voyant, et la crainte le saisit^ 

13. Mais range lui dit: Ne crains point, Zacharie, parce que ta prière 
^Até exaucée. Elisabeth, ta femme, enfantera un fils, et tu lui donneras 
i nom de Jean. 

li U sera pour toi un sujet de joie et d'allégresse, et à sa naissance, 
noconp se réjouiront. 

.15. Car il sera grand devant le Seigneur; il ne boira ni vin*ni cervoi.<fe, 
M sera rempli du Saint-Esprit dès le sein de sa mère; 
.16L Et il oonrertira un grand nombre d'enfants d'Israël au Seigneur 
or Dieu; 

17. Et il marchera devant loi dans l'esprib et la vertu d'Elie, afin qu'il 
isse les cœurs des pères à ceux des fils et ramène les incrédules à la 
cidence des justes, pour préparer ainsi au Seigneur un peuple parfait. 

18. Et Zacharie dit à l'ange: Comment connaîtrai-je cela? car je suis 
nix, et ma femme est avancée en âge. 

18. Et l'aide répondant, lui dit: Je suis Gabriel, qui me tiens devaut 

B«L, et j'ai été envojré pour te parler et t' annoncer cette heureuse nou- 

Kie. 

^. Et voilà que tu seras muet et que tu ne pourras parler jusqu' au, 

ir où ces choses arriveront, parce que tu n'as pas cru à mes paroles - 

i s'acoompliront en leur temps. 

^. Cependant le peuple était dans l'attente de Zacharie, et il s'éton- 

U qu'il demeurât si longtemps dans le temple. 

22. Mais étant sorti, il ne pouvait leur parier; et ils comprirent qu'il a- 
it eu une vision dans le temple. Et pour lui, il leur faisait des signes , 

il resta muet. 

23. Et il arriva que, lorsque les jours de son ministère furent accomplis, 
yen alla en sa maison. 

24. Or après ces jours, Elisabeth, sa femme, conçut, et elle se tenait 
hchée pendant cinq mois, disant: 

25. C'est ainsi que le Seigneur a fait pour moi, aux jours où il m'a 
^rdée pour me délivrer de mon opprobre parmi les hommes... 

56. Marie demeura avec Elisabeth environ trois mois, et elle s'en 

^ama ensuite en sa maison. 

57. Cependant le temps d'enfanter pour Elisabeth s'accomplit, et elle 
mit au monde un fils (1). 

(i) Depuis quelque temps, des écrivains se sont évertués à attaquer la 
*'*dition qui place à Aïn-Kârem la naissance do St Jean-Bapt. Ils s'ima- 
Kioent avoir démontré que ce sanctuaire doit être suspect; et l'un d'eux. 
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58. Or ses voisins et ses parents, ayant appris que Dieu 
en elle sa miséricorde , s'en réjoassaient arec elle. 

59. Et il arriva qu'au huitième jour, ils vinrent pour circo 
et ils le nommaient Zacharie, du nom de son père. 

60. Mais sa mère prenant la parole, dit: Non, mais il s*i 

61. Us lui dirent, Il n'y a personne dans votre famille qu 
de ce nom. 

62. Et ils demandaient par signes an père comment il vo 
nomm&t. 

63. Or, demandant des tablettes, il écrivit: Jean est son 
furent dans l'étonnement. 

est allé jasqu' à affirmer que le frère Liévin ne saurait le défe 
erai sans peine que je ne possède ni l' instruction, ni même 
voulue pour bien exposer justifier et défendre une tradition res( 
il faudra convenir aussi que mon pea de savoir n' enlève rien 
la tradition elle-même. Qu'il me soit donc permis de diseuter 
contradicteurs et de faire voir qu' elle ne s' appuie sur rien < 

Parmi les auteurs dont je parle il en est quelqnes-ana qn 
cherchent a placer, à Hébron la naissance du St Préeonea 
d' autres veulent la mettre à Youtta ou Yutta. 

I. Quant aux premiers, je ne vois rien qui puisse justifiei 
meut. L'ancien et le nouveau Testament, la tradition pas pi 
toire ne disent absolument rien concernant l' habitation qi 
à Hébron le père de St Jean-Baptiste. Tout ce que les eontm 
vent alléguer en faveur de leur opinion , c* est qu' Hébn» i 
le sacerdotale. Mais ces savants auteurs pensent-ils qu' Hébron 
ville sacerdotale de la tribu de Juda ? Ils ne doivent pas avo 
cette tribu en avait sept autres , à savoir : Ither , Estime , H 
Aîn , Jeta et Beth-Samès. Pourquoi donc , parmi ces huit viUc 
attachés exclusivement à la ville d'Abraham ? Je n'en vols | 
En outre, qui prouvera que les prêtres, surtout à l'époque 
étaient obligés d'habiter les villes sacerdotales? Assnrémei 
n'était pas ville sacerdotale; cependant on certain nomlwe de 
valent fixé leur séjour d'une manière permanents. Poar s'en < 
n'a qu'à ouvrir le 2' livre d'Esdras, chap. XI; on y voit que 
posait à ce que les prêtres, usant de la liberté accordée à te 
sent la Cité-Ste, quoiqu'elle ne fut pas ville sacerdotale. Que 
lait que cela constituât une exception & cause du Temple de 
possédait Jérusalem, je demanderais que l'on prouvât ceti 
mais il est impossible qu'on y parvienne. En effet, Jémtaleii 
la seule ville qui, sans être sacerdotale, fut néanmoins hab 
prêtres. Le Grand-Prêtre Héli habita Silo et y mourut [a]. L0 
na, fils de Jéroham, [b], habitu Ramathalm-Sophim [o]; Samnil 
phète et Juge en Israël, habita aussi cette même ville [dV 
che d'alliance à Cariathiarim dans la maison du lévite Ablmid 

[a] I Rois , IV. 
[b[ I Rois, I, 1 et 19. 
[c] 1 Parai. VI, 27. 
[dj I Roi, VII, 17. 
[e] Flav. J. Ant. L. Vl, ^ 
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àof sitôt sa booche s'ouTrit, sa langna se délia, et il pariait en bé- 
t Dieu. 

3t la crainte se répandit sur tons lenrs roisins ; et tontes ces mer- 
farent dimignées dans tontes les montagnes de la Jndée; 
Bt tons ceux qni les entendirent les recueillirent dans leur cœur, di- 
Qne penses-Tons que sera cet enfant? Car la main du Seigneur é- 
rec InL 

Bt Zacharie , son père , fut rempli de 1* Esprit-Saint , et il prophéti- 
sant: 

Sasar qni la garda était Prêtre [a]. L'illustre Mathatias, Prêtre de 
iiUe de Joarib, lequel occupa le premier rang parmi le vingt-quatre 
I sacerdotales [b], habita Modine [c]; et Simon Machabée, Sonterain 
e, étabUt sa demeure à Gasa [d]. Or, on sait qu'aucune des ces rïl- 
Stait ni sacerdotale, ni léTitique^L'objectimi concernant Zacharie que 
ondrait forcer à habiter Hébron, parce que eette Tille était saoerdo- 
n'est donc pas justifiée. Par conséquent elle n'est pas de natnre à 
. un sanctuaire le titre qu'il possède depuis tant de siècles. 
Les autres éorlTains qui prétendent que Tontta serait la patrie de 
Hn-Bapt. semblent d'abord avoir une apparence de raison. Youtta, en 
est une ville sacerdotale et son nom ressemble asses à celui de Ju- 
ependant, eette opinion pas plus que la précédente ne repose sur rien 
tide. — Quant à ce qni oonoeme les noms, on doit savoir, d'abord, 
louvent les diflérentes villes d'un royaume eu d'une tribu portent 
tors noms ; ensuils on ne doit pas ignorer que , quelquefois , ces 

se ressemblent à peu près. Ainsi Ephraïm ressemble à Raphalm [ej; 
ra à Ophéra [(]; Gabaa à Gabaath et Gabaon [g]; Ramath à Ramoth 
[>e même, Youtta se rapproche de Juda. Mais , comme Aphara n' est 
)pliéra et que Ramath n'est pas Ramoth, ainsi Yatta n'est pas non 
Jnda. Oa a cru et l'on croit encore que la différence entre Youtta et 
n'est pas oonsidérable ; mais on se trompe en cela plus qu'on ne se 
gine. Il n'y a de changé, il est vrai, que le D en T; mais cechange- 

snffit pour en faire deux mots distincts , ayant chacun sa signifiea- 
>ropre et tonte diiTérente ; de sorte , qu'au témoignage d' Eusébe et 
i Jérôme, un tel changement n'a jamais été fait. Ainsi, Juda signifie 
Un* êive glorifieans, c-à-d. confiant; laudatio *i9e confessio, l'a- 
a la louange ; tandis que Youtta (Jetta) a le sens de extenderunt, ils 
rent [i]. Josué nous donne Youtta comme étant une ville sacerdotale 
tribu de Juda , et St Lue indique Juda comme la tribu où la Ste-Vierge 

vint visiter sa cousine Elisabeth. Je le sais , les écrivains en ques- 
prétendent que iSt Luc, ou par respect pour l'Evangéliste, que les 
es auraient par erreur substitué Juda à Youtta. Mais il ce peuvent 

L Rois, VII, 1. 

I ParaL XXIV, 7. — I Machab. XIV, 29. 

L Machab. Xni, 25. 

I Mach. XIII, 42, 48. 

Josué Vin, 16. — XYI, 10. 

Josué, XVIU, 23. 

Josué XVni 25, 28. — Juges XIX, 14. 

» XIX, 8. — XX, 8. 
St. Jérôme de Nom. Hebraic 
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BENEDICTUS DOMINUS DEUS ISRAËL, QUIA. VESI': 
ET FECIT REDEMPTIONEM PLEBIS SUiE. 
BÉNI le Seigneur, le Dieu d'Israël de ce qu' il » ^ 

et racheté son peuple; 

69. et erexit cornu salutis 69. et nous a susc 
nobis, in domo David pueri sui. force de salut dans la 

de son serviteur David 

70. Si eut locutus est per os 70. Ck>mme il a proi 
sanctorum, qui a sœculo sunt, la bouche de ses saint 
prophetarum ejus: phètes, qui ont été c 

temps les plus anciaai 

prouver d'aneune manière cette mibstitatiaii. Poar moir j« «ooliefl 

mot Juda, par lequel on désigne la tribu dé Joda» n^a jaaaii à 

forme , qaoi^' il m reto\)nve une quantité de fois dans le» diflérec 

sions des Livres Sts, tandis que la forme du mot Yontta a ehangé ] 

foid. En voici quelques exemples : Josué, XV, 55: la Valgata pai 

les Septante , Itan ; P Hébrarque , luthah; le S/riâque» Atan; Para 

— Josué XXI, 16: la Vulgate porte I^fcha; les Septante» Taoj; V 

leta; le Syriaque, Ata; l'Arabe, Nata. Voilà dix formas difflMates 

Youtta; et parmi tontes ces formes nous oe trouTona jamais celle > 

comme aussi le nom de la tribu de Juda n'a jamaii en la Ibnae de 

La confusion dans laquelle se jettent ici les auteurs que je ooml 

a obligés à traduire inexactement le S9' ▼. du 1** Cfaap. dé Si L 

urgens autem Maria in diebuê illi* abiit in montafUl..^. in 

tem Juda, dit 1' Evangéliste ; ce que tous traduieent ainsi: Or, 

jours-là, Marie se leva et partit en tonte bâte vers les moatâgnei 

ville de la tribu de Juda (Luc. I,^ 39). Les contradictewrs lenla tmi 

en la ville de Juda. Or quelle est cette ville ? Perscane M» lo dJ 

maintenant on invoque la tradition, on voit qu'il n'ea est «lunme q 

naître St Jean-Bapt. à Hébron. Cependant, les Muanlmaaa ont une 

vénération pour Zacharie qu' ils appellent Prophète et ponr St Jean 

Si Hébron eut été le lien de naissance de St Jean, ila en auraient 

le souvenir comme ils ont conservé celui d'Abraham qui y habita* I 

tants d'Hébron appellent toujours ce dernier PAmi de Dieu (el-khaUl)« 

ble qu' ils P aient connu. Ils agiraient de même envers Zaehane 

Bapt. s'ils y avaient habité. D'un antre côté, en nous tranapostml 

ta, nous voyons qu'il n'y a là dans les souvenirs de la popakltfiHi 

indiqne qne cette localité ait été habitée par Zacharie. Cette 

1500 habitants ; or quand on les interroge , ils répondent tou| 

Youtta n'a jamais eu d' église chrétienne. A Aïn-Kàrem, nné égUti 

au lieu de la naissance du St Précurseur, puis une chapeOa sur k 

de l'ancien oratoire bâti à P endroit où Ste Elisabeth reçut Ift vd 

Mère du Sauveur. A un quart de lieue de là on indique nn des end 

St Jean prêchait dans le désert et 3/4 do lieue plus loin, la Gtot 

se retirait. On m' objectera que cette tradition n' est paa aoeienne 

ponds que les adversaires n'en savent rien< Us peuvent savoir | fs 

de quelle époque sont les écrits qui consignent la tradition; mi 

vent-ils assurer que ces écrits n'ont pas été précédés par dféati 
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ex inimieis no- 71. de nous samiter de- nos 

mn omnium qui ennemis et de k^ main de tons 

ceux qttt sous haïssent: 
idAm: misericor- 72. pour accompfir ses mîsé- 

ibus nostris: «t ricordes envers nos pères, en 
menti suî sancti. souvenir de son alHanee sainte. 



esqoehi aaraieat ditpAru dans la luite- des aiàoIeB, ainsi 
MTivé que trop sottrent ? Mais, en sii{^oflaBt que «ette 
it été consignée par éerit qa'à 1* époque des Croisades, 
lotif pour la rejeter? Assurément non; et c'est ici le cas 
ue j'ai dit dana une aatre occasion, que les Orientaux 

liesoia des écrits des Occidentaux pour eonserrer tours 
sot dire qoe, càez eux^ elles se conservent d* elles - mémer 
. Moïse,, avant de mourir, »vttit dit aux Juifs [a]: « Sou- 
enips ancieas; eoosidérsz toutes les fçénératioRS ; interro- 

ils vous enseigneront; tos ai'eux, et ils tous instruiront.» 
tria tradition seule la religion des Patriarches et les pro- 
X Jaifs concemaat le Messie se sont perpétuées, pendant 
latant par la tradition que par l'écriture. L'Orient est 
> des traditions. Que cette tradition, ainsi que plusieurs 
s été écrite quelques siècles plus tôt, eela ne doit pas nous 
miers siècles , peu de personnes avaient f usaga des lettres 
l'ignorance devint encore plus générale par l'inrasîon des 
. En outre, la destraction des églises et des couvents a 
te la plus grande partie de^ rare» éeritnres qui existaient 
péri dans les flammes. A la défaite et à la chute d* Héra- 
ns, à part quelq\ies exceptions, furent massacrés, ou de* 
ans; et c'est principalement d'eax que Diea s'est servi 
•ver plnsieurs tmditione orales. Bu VII* jnsqu^li la fin du 
pèlerins occidentaux furent très rares en Terre-Ste, et les 
s pèlerinages plu? rares encore et souvent tout-à-fait in- 

donc à croire que beaucoup de leurs écrits ne sont pas ar- 
ts et que les circonstances ne leur permirent pas de visi- 
Lieux. Heureusement, ces traditions orales, conservées par 
b par querques chrétiens indigènes, ont été consignées snr 
oque des Croisades et, à partir de là, il n'est pas très 
brouiller. 

m avant les croisades , l'archidiacre Théodose (en 630) nous 
irement la patrie du St Précurseur lorsqu'il dit qu'il y a 
;atem jusqu'à la localité où la Vierge Marie salua Elisa- 
j Jean Baptiste [b]. L'Igoumène russe Daniel est plus 
[l se rend de Jérusalem au couvent de Ste-Croix, alcrs 



lem usque ubi Sancta Maria salutavit Elisabetham, ma- 
nis Baptistae, sunt milia qaioque.—- Theodosius arcfaid. lib 
inetse , XXIV , p. 71, voL 2 ; in collectione latina quœ in- 
1 Hierofioljmitara etc. Genève 18t9. 
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7B. JusjaraDdum quod ju- 73. selon le serment qu'i 

ravit ad Abraham patrem nos- juré à Abraham notre pi 

trum, daturum se nobis: de faire pour nous, 

74. ut sine timoré, de ma- 74. qu'étant délivrés de 

nu inimicorum nostrorum 11- ennemis, nous le servions i 

berati, serviamus illi, crainte. 

habité par des moines Ibériens (Géorgiens). « De ce couTent , dit le pè 

« russe [a], jusqu'à la maison de Zaoharie, on compte quatre Terstês 

« viron quatre kilomètres et demi). Cet endroit est situé an i^ed d 

« montagne , à T occident de Jérusalem. Une église occupe mainteaan 

« lieu; on voit, en y entrant, à main gauche, une petite caTemo; i 

« là que naquit St Jean, le Précurseur. Tout cet endroit est enrrina 

« murailles. A la distance d'une demi verstede ce lien,onarri¥^à tn 

« des gorges de rochers, à la montagne yers laquelle accourut EUsi 

« avec l'ea&uit Jean, en s'écriant: reçois, ô montagne, la mère et 

« faut. Obéissant à cette voix, la montagne l'accueillit et lessoldatic 

« rode qui les poursuivaient, arrivant jusqu'à ce lieu et n'y ycjÈai^ 

« sonne, s'en retournèrent confondus. On voit encore anjoiûd'hni m 

« foncement dans le rochei* [b] et une petite église y est adoaaée. Ai 

« sous de l'église est une petite caverne [c] d'où s'écoule une aom 

« boudante d'eau vive qui abreuvait jadis Elisabeth et son enfant pit 

« tous deux sous l'abri de cette montagne par un saint Ange. Os j 

« tërent jusqu'à la mort d'Hérode. C'est une haute montagne reeoi 

« d'une forêt et environnée de ravins. Ce lieu porte le nom d' Orinia.» 

donc une relation qui a sept cent soixante et treise ans , et qui déi 

nettement la patrie de St Jean-Bapt qu'il est impossible de ne pas 

connidtre aujourd'hui dans Aîn-Karem. Remarquons que Daniel est i 

lerin sérieux. Il nous en donne une preuve lorsqu'il dit: «Je n'épa 

« rien du petit avoir que j'avais sous ma main pour gratifier eei 

« connaissaient bien tous les Sts-Lieux, tant dans la cité qu'en delm 

« qu' Us me les fissent bien examiner, ce qui eut lieu en effet. Or, U 

« riva qu'avec l'aide de Dieu, je trouvai dans la Lanre de St Sab 

« un personnage d'un âge avancé et très érudit. Dieu disposa le eo 

« ce saint personnage à m' aimer tendrement malgré mon indignll 

« c'est lui qui me fit voir avec soin tous les Sts-Lieox qui ae tr 

« tant à Jérusalem que dans toute la contrée.» 

Remarquons ici trois points très importants : 1* que Daniel est nu 
me sérieux, soumettant à une saine critique les faits qu'on lui rap 
2* qu' U se procure un guide saint» érudit et connaissant tous les St»- 
3* que ce guide est un personnage d' un âge avancé ; il devait dose 
pour le moins cinquante à soixante ans, il en avait par cooséqneir 
rante à l'entrée des premiers croisés à Jérusalem; de sorte que, 

[a] Pèlerinage en Terre-Sainte par l' Igoumène russe Daniel , pw l 

[b] Ce quartier de rocher a été séparé de la masse et exposé dai 
niche de la chapelle. Lors de la restauration de la chapelie on a égal 
restauré la niche. 

[c] C'est un petit puits où jaillit une source asseï Ikible. 

[d] C est un couvent succursale à Jérusalem qu' il ne fiMit pas e» 
are avec le célèbre couvent de St Sabas sur la route de la XeHiari 
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n sanctitate et jastitia 75. dans jla sainteté et la 

;ip80, omnibus diebus justice , marchant devant lui 

tous les jours de notre vie. 
Et tu puer, Propheta 76. et toi petit enCant, tu 

ni Tocaberis : prœibis e- seras appelé prophète du Très- 
te faciem Domîni para- Haut; car tu marcheras de- 
i ejus: Tant la face du Seigneur pour 

lui préparer les voies: 

il l'était , il connaistait tontes lec traditions qni existaient avant 
tades. Voilà certes nn témoignage des plas graves en favenr de 
em et de ses sanctuaires. 

' opposera pent-étre un passage de Sœwnlf, qui, voyageant en Pa- 

rers 1103, dit, qn* à la distance de trois milles à 1* occident de VégH- 

te Croix, se trouve le beau couvent de St-Sabas habité jadis par 

trois cents moines. Je conviens que cette distance correspond as* 

i à celle d' Aln-K&rem ; mais on conviendra aussi que ce passage 

lUement de nature à faire autorité. Le voici: «A l'occident de l'é- 

Ste-Croix, à la distance d' environ trois milles , se trouve le grand 

couvent dédié à St Sabas^ un des soixante-douse disciples de N.-S. 

hrist, et autrefois habité par plus de trois cents Cénobites grecs qui 

nt saintement. Les Sarrasins ont démoli ce couvent et massacré les 

Bs , sauf quelques-uns qui sont allés servir le Seigneur dans un cou- 

ilié au même Saint et qui se trouve au-dedans des murs de la vUle, 

la tour de David. » 

mande d'abord quel est ce St Sabas, un des soixante-douxe disci- 

Jésas-Christ? J'avoue que je ne le sais pas ; et Sœwulf ne le sau- 

non plus. II se peut que le pèlerin Anglo-Saxon ait voulu parler du 

couvent de St Sabas et qn' il l' aura mal indiqué en le plaçant à 

couvent de Ste-Croix , au lieu de le placer à 1' £. Il a pu aussi se 

• pour le nom , et cela était très facile. Pour commettre cette er- 

sufEisait d'écrire Sabas pour Jean. Nous rencontrons fréquemment 

bes de méprises, même ches des auteurs très sérieux comme, par 

i, Williams qui dit (Holy oity t. Il, sup. p. 15): «le couvent de St- 

Evangéliste (à Jérusalem) est actuellement occupé par le Patriar- 

itulaire latin » . Cependant , le Patriarche latin de Jérusalem n' a 

en & Jérusalem ni couvent, ni église dédiés à St-Jean l'Evangéli- 

r* Mislin (t. m , p. 395) , en décrivant son pèlerinage de Naxareth 

9 me rendis ensuite à l'église des Arméniens où était la synagogue 

ireth, au temps du Sauveur.» Or les Arméniens n'ont jamais eu 

e, ni couvent à Nasareth. Quant & la direction, on peut également 

mper , comme nous le voyons dans l' excellente description géogr., 

arch. par M. Y. Gnérin qui place la source du village Aîn-Kàrem 

de notre couvent*, tandis qu'elle est située au S. On le voit!, ces 

l' erreurs sont faciles à commettre principalement par ceux qui é- 

après avoir quitté les lieux qnils ont visités. 

ne nous l'avons vu, l'Igoumène Daniel visita dix ans après Sœwulf 
le couvent et y vénéra les sanctuaires de St Jean-Bapt. Si dooc ce 
i eut changé de vocable le guide qni l'accompagnait n'eut pas man- 
ie lui dire. D' ailleurs , parmi le grand nombre de pèlerins qui ont 
ir St*Jean-dans-les-Montagnes , Sœwulf est le seul, à ma connais- 
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77. ad dandam seientiain 
salutis plebi ejus: in remis- 
sîonem peccatorum eorum: 

78. per viscera misericor- 
diae Dei no&tri: in qaibns vi- 
sitavit nos, orîens ex alto: 



79» Illumînare his, qui in 
tenebris, et in umbra mortis 
sedent: ad dirigendos pedes 
nostros in viam pacis. 



77. pour donner au peuple 
la science du salut, et la ré- 
mission de ses péchés: 

78. par les entrailles de b 
miséricorde de notre Dieu, a- 
Tec lesquelles est venu nous 
visiter le soleil se levant d'en 
haut: 

79. Pour éclairer ceux qû 
sont assis dans les ténèbres 
et à r ombre de la mort; pour 
diriger nos pieds dans la voie 
de la paix. 



sance , qui nous y indique ua couvent de St Sabas. Mais supposons mi in- 
stant que oette localité ait eu un couvent dédié à St Sabas, oe qe senùfc 
pas encore une preuve que St Jean-Bapt. n'y soit pas né. Voiei waMtar 
nant comment Sœwulf a pu donner à ce cooveHt le nom de « & Sabéu.^ 
La célèbre Laure de St Sabas était autrefois la maison mère de onieoov, 
vents dont quelques-uns furent appelés du nom de leur conveat-mère, oon* 
me nous le voyons dans Daniel lui même, lor^qu' il nous dit (page 31) qii'% 
trouva son samt guide dans la Laure de St Sabas, et (p. 28) qu'il est n»- 
té seize mois à Jérusalem , dans la métochie [a] de St Sabas. Cepta^ 
dant, ce couvent n'était autre que celui de St Dimitri qû existe eneora 
aujourd hui. 

Je crois avoir prouvé qu») la tradition qui place la naissance da Préew 
seur de J.-C. à Aïn-Kàrem est antérieure aux Croisades, et que nona se 
pouvons l'exiger mieux établie qu'elle ne l'est.' Dans la Cites de Jhérafir 
lem, livre écrit \&rs 1187, nous lisons ceci: «De S. Croix 2 lieues est 
St Jehan de bois, la où Notre-Dame salua Elisabeth et fa S. Jehaa csi»* 
A partir de cette époque , tous ceux qui , possédant quelque comuiissaaee 
topographique de la Palestine, ont écrit sur les Lienx-Sts, placent à lie* 
Kàrem la naissance de St Jean-Baptiste. Je pounatis citer plue de deoi 
cents auteurs tous unanimes sur ce point. D* ailleurs , il use eaifife d' ayoir 
établi que cette vénérable tradition remonte au-delà des Croitadea. [bj.. 

Par la multitude des livres sur la Terre-Ste , pour la plupart trop légè- 
rement composés , oa arrivera , si l' on n' y prend garde, et je pourrais dl^ 
re qu' on est déjà arrivé à appeler tradition ce qui se trouve dans plnslBiiit 
relations de pèlerinages , parce que l' un auteur copie l' autre «ans nvoir 
démêler la tradition locale (la vraie) de ce qui se trouve dans ploaieiirs è» 
crits. Nous arrivons ainsi à avoir deux traditions, savoir: l'oeoideotalf, 
celle des relations de voyages qui s' est arrogée le titre de tradition, sa» 
être autre chose qu' une légende ou un simple oh dit; et la traditioa li- 
digène qui , bien établie , a une immense autorité. 

[a] Métochie veut dire succursale d'un Couvent. C'était une église i^ 
tuée à Jérusalem et qui dépendait du grand Couvent de St Sabas. 

[b] Les Palestinolognes consulteront avec avantage la brochase intitulée 
Patrie de S. Jean-Baptiste publiée par Don Giovanni EhaUl ICaita, pr6- 
tre du Patriarcat latin de Jérusalem. 
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n. Etat aotneL 

On voit, sous Taùfel de cette chapelle, des médaillons en 
marbre blanc, assez biea exécutes, qui représentent lea prin- 
cffànx passages de la vie de Jeaa-Bapfiste. 

FIN DE LA VISITE. 

DEUXIÈME ÉTAPE. 

D'Aïn-KLârem ou St-Jean-dans-les- 
Montagnes à. Behtléem. 

2 heures de marche. 

Renseignement. — JP avertis les pèlerins désireux de se 
ntdre à Bethléem par la Fontaine de St-Philippe,que le che- 
fliB de cet^ fontaine se détache de la voie directe à 15 min. 
di St-Jean-dans-les-Montagnes. Us auront donc soin de quitter 
ee village avant ceux qui se rendent à Bethléem par la voie 
éiiecte. Ledétoor par k Fontaine de St~Philippe est de 50 min. 
«teomme les chemins sont plus mauvais, il faut compter sur 
1 heure de refard. 

SOMMAIRE 

; Hâlekha. — Ouâdi el-Ouèrd. — Charafâte. Beit-Safafa. — Hô- 
j pîtaï des Chevaliers de St-Jean. — Tombeau de RacheL — Ci- 
I tome de David. —-Bethléem. 

I Départ à cheval. 

Indications. — En sortant du couvent des Pères Franciscains 
]Mr la porte du S«, on prend le premier sentier à gauche, puis 
Je premiei* à droite. Après avoir dépassé le village, on traverse 
It cimetière masulmaa et, se dirigeant vers le S-E. , on suit, 
par un mauvais chemin, une vallée étroite, plantée d'arbres 
laitiers, et on arrive, en 15 min., à la 

Bifurcation de la route de St-Jean-dans-les Mon* 
lagneB A Bethléem (1>-. — Renseignement. Les pèlerins qui 
désirent passer par la Fontaine de St Philippe pour aller à 
Bethléem , prendront le mauvais sentier qui se trouve à droite; 
tandis que ceux qui veulent se rendre directement à Bethléem 
k)ntiiiueront à monter la vcÀe sans changer de direction. 
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De la bifarcatlon, on continue vers l'E. en montant le sen- 
tier raide et pierreux. Au bout de 10 min., on arrive sur la 
hauteur. 

(1) Route de la biftircation d' AXn-Blârem (St Jeai^ 
dans-les-Montagnes) à Bethléem , par la ftintaine de 

St PhiUppe. 

3 heures de marche, 
SOMMAIRE. 
Belle vue sar ÂTn-Kàrem et plasienrt autres villages. *— Ala AaeIIèi|.-' 
Kherbet Bettir.— lalo-— Aïn-Hanîeh (Fontaine de St PhiUppe). —OnàfrAk- 
med. — Bir-Haoûna. — Beit- Jallah. — Bethléem. 

Départ à cheval. 

Indications. A partir de la IHfarcation, on laisse à gauche la nmte fi 
va directement à Bethléem ponr prendre , à droite , le sentier qui se &^ 
vers le S. en inclinant à l' O. pais on monte obliquement la hautmr oi 
l' on arrive en 15 min. et d' où l' on jouit d' une 

Vne magnifique. A ses pieds on voit la patrie du St r rtenr s fl nr ek 
sur de liantes montagnes qui l' entourent^ on remarque KaloAnieh, KbiM 
Souba et Nabi-Samouil , 4 villages que nous avons déjà tus ea venant i 
JaflEa. On continue ensuite le même sentier; mais on le quitte an bottd 
4 min. pour en prendre, à gauche , un antre qui est à peine visible et i 
dirige au S-E. Près de ce sentier se trouve un peu plus loiii on tomohi 
à droite, et un autre à gauche de l'autre côté de la vallée dont on kBl 
la rive droite ponr la traverser après une marche de 9 min. Là, oa ndt '■ 
sentier qui de nouveau se dirige an S-E. Après une marche d' environ 
min. on remarque , à droite, un tout petit sentier qui se dirige au S-Oi ( 
qui, en un quart d'heure, conduit à 

Kherbet Aln-Aaellèq (1). — Etat actuel. C'est un ancien v9k) 
dont il ne reste que les ruines disséminées sur le versant d'nne haute no 
tagne; on v voit aussi quelques tombeaux creusés dans le rocher. Kharii 
Atn-AaeUèq n'est pas habité: ce sont les habitants de OuAIadjeh qni edii 
vent cette terre fertile qu'arrosent les eaux d'une souroe qui jallft ea e 
endroit. Le sol élevé en terrasse et entouré de murs en pierres eàchM e 
planté d'arbres et de vignes. 

De l' endroit où je viens d' indiquer Kherbet Aln-Aaellèq , on aperçoit 
droite, au bout de la vallée (ouâdi-Bettir) le village de 

(1) Selon M. Y. Gnérin, cet endroit s' appelerait Kher^t ÀSn «l-Idtf 
Ce serait ici que Samson , après avoir tué 1000 Philistinf avee «ae B 
choire d'&ne, se désaltéra à uue source qui sortit mimoakraseaiABà dP« 
molaire de cette mâchoire. Je dois avouer, cependant, qu'aftiéi an 
interrogé à différentes reprises les gens du pays , je n' ai jamais entoai 
prononcer el'Lehhif qui siguifie mâchoire, mais bien Aaettiq, ee qot m 
dire buisson. 

Une ancienne tradition [a] place Lekhi dans le voisinage de BeMDjpW 
ne mais , comme le dit très bien M. Y. Guérin (Descrip. Géogr. Hlsi 
Arch. p. 396), cette localité est peu en harmonie avec tes données des Shi 
Ecritures ; c'est donc ailleurs qu' il faut chercher l'endroit où s'est |ii^ 
le fait rai^HMté par le livre des Juges, XY. 

[a] Antoninna Martyr, YI* sieeb, N. 32. B. 
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Là, suiyant le sentier dans la même direction, on descend 
•a 7 min. par une pente douce, et on passe, à droite, devant 

Bettir. — Historiqcti. II y a une BeUier mentionnée danf les Saintes 
M al i mes (1), mais il n'est pas certain que c'est la Bettir qni nous oocu 
pe. Bettir n'est célèbre que depuis l'époqne où les Juifs de Palestine ten- 
Iftoent un suprême effort contre les Romains pour reconquérir leur indé« 
pendance. Soîu l'empire d'Hadrien (186 de notre ère), un homme aussi au- 
dacieux que courageux nommé Bar-Colcheba, c' est-à-dire fils de 1' Etoile , 
et auquel on appliqua oes paroles : » une étoile sortira de Jacob, un rejeton 
S'èlèTera d'Israël et frappera le roi de Moab (2) » , se mit à la tête des 
débris du peuple Juif. Ceux-ci croyant à Bar-Cokheba , qui se faisait pas- 
ser pour le Messie , étaient heureux d' exécuter ses ordres , et leur nombre 
étsit si considérable qu' ils s' emparèrent sans trop de peine de Jérusalem 
et d'une grande partie de la Judée. Il battit en plusieurs rencontres Ti- 
ttt Annins Rufus qui commandait la Judée , et devint bientôt asses puis- 
nst pour usurper la souveraine autorité et battre monnaie ; ce qui con- 
1ri>aa singulièrement à accroître la force et la confiance de son parti. De 

&f il fut publiquement reconnu pour le Messie , par le célèbre Akiba , 
des plus savants docteurs de ce temps et dont l'opinion entraîna celle 
^ ds la masse. L' insurrection prit alors des proportions formidables. Ha- 
'drim , qui avait d' abord méprisé cette révolte , comprit qu' il fallait s' en 
«eeiiper, et envoya en Palestine Jnlius Severus qni reprit successivement 
nr les insurgés toutes les places en leur pouvoir ainsi que Jérusalem. 
Bn>Ck>kheba s' étant retranché avec ses braves dans Bether ou Bettir y 
t>t assiégé par les Romains ; ceux-ci après un siège de trois ans et de- 
idi prirent la ville d' assaut. L' on croit que le nombre de Juifs massa- 
cres et celui des prisonniers surpassât un dcmi-miiUon. Ces derniers furent 
loidas à vil prix près d'Hébron et à Gaza. Quant à Bar-Cokheba, il mon- 
nt les armes à la main. Akil>a saisi par les Romains fut déchiré par 
I du dents de fer et expira dans le même supplice auquel tant de chrétiens 
, «Niient été condamnés par Cokheba pour n' avoir pas voulu reconnaître ce 
Ni et ce faux messie que, dans la fureur de son désespoir, une nation expi- 
»nte s'était donné pour faire mentir les oracles qui la condamnent à 
^ privée de temple , de chef et de patrie. C est ainsi qu' a péri cette 
Mtion qui avait accusé Jésus de se faire passer pour le Christ-roi, d'a- 
voir voulu la soulever contre les Romains et l' empêcher de payer V impôt : 
^ a péri précisément en commettant tous les crimes qu'elle avait injus- 
tement imputés à Jésus-Christ. 

Etat AoraBL. — Kherbet-Bettir est un village situé sur une hauteur ro- 
cheuse au bout de la vallée (ouâdi-Bettir) , et habité par des cultivateurs 
Unsnlmans. Il possède une belle source de bonne eau et çà et là des plan- 
tations d' oliviers et d* autres arbres. On y trouve aussi quelques tombeaux 
Inttiqnés dans les rochers. A la distance d'un kilomètre vers le S-0. du 
village se trouve le plateau que couronnait autrefois la forteresse de Bettir. 

En continuant la marche , on laisse à gauche , après 10 minutes , un 
•entier et du même côté iUn*-lAlo (source de làlo) . Dsscbiption. — Aïn 
Iftio est une propriété des grecs non-unis. Elle se compose de jardins ar- 
loiés par les eaux d' Aïn-Iaio et de deux maisons à l' usage du jardinier. 

(1) Cantique des Cantiques, 2, 17. 
(î) Nombres XXIY, 17. 
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Mgjekha — HisiDu^irs. Ce tîUi^ «li i»robableiiie] 
cîeniie Âlagula dont il cat «iuestioii dvis le 1" LÎTre c 



A partir An ifarainr sentier ■rfifé, oa «Taoee doraai 5 ^liaati 
œadaat par na saoTais aeatier sar aas asan grande rapte pSl 
ae TaUéa. CbM» roate est aœ awiiinif voie qai allait de Jéiaai 
leathéropolia iai^ow^i^u Beife-Jibrioa) el à Gaa. Oa la aptt à dr 
la traverse plas loin (S-O.) poor araver ea 16 aûa. à aoe hellB 
toée sixr le bord de cette roate et appelée 

Fontaine de Si Philîiipe (Ain-Hmieh). t 

I. HlSZCkBiQCX. 

L'Abh-BaoSdk est con gi détée eoBnne étant la Foataîae de St 
EBe est ainsi appriée parce<(ae c'est là, enât-oa, que ee St Dlaei 
PEnaaqae de Candace, reLie d'EtUopie. 

AcTSs nia Arfoaxs, ch. Tm. 

26. Cependant , va ange du Seigneor parla k PM B ppe 'm 

Ifeve-toi et ra vers le Midi, sur le chemin qui d eac cnd de Jéraaid 
sa: celle qoi est déserte. 

27. Et se levant, il partiL Et Tollà qu'on Ethâ^âen, eaaaq|ie 
aaptés de Ca n dac e , reiae d'Ethiopie, et piépoeé aar tmw ses tré 



2& n s'en letoomait, assis sar son càar et KsaK le fn^ibète 
29L Alors P Esprit dit à Philippe: Approche, et tiens-toi eoatn 

30. Et l^ûlippe accoorant eateadit Tennaque qoi lirait le ptopl 
et loi dit: Croia-tn comprendre ce que ta lis ? 

31. 11 répondit: Et comment le poorrai-je, si qoelqa'nn ne m 
qoe? Et fl pria Philippe de monter et de s'asseoir près de laL 

32. Or le passage de l'Ecritore qa'il fisait était cdni-ci: «Ce 
brebis, n a été mené à la boucherie; et comme nn agneau saai 
Tant celui qui le tond, ainsi il n'a pas ouTert la bouche. 

33. Dans l'humiliation, son jugement a été aboli ; qui racontei 
nération , puisque sa rie sera retnmchéc de la terre ? » 

34. Or, répondant à Philippe, l'eunuque dit: De qui, je te ]« 
phète dit-il cela? Est-ce de lui, ou de qaelqne autre? 

35. Alors Philippe, ouTiant la bouche, et eommençaat par 
de f Eerîtnre faû aimonça Jésus. 

36. Et eomme ils allaient par le chemin, Ils renc ontrèi e u t de 
P eunuque dit: Voilà de Peau; qui empêche que je ne sois baptii 

37. Philippe dit: Si tu croîs de tout ton cœur, cela se peut, 
dant, il dit: je crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu. 

3Sb Et il fit anêter le char; alors, tooa deux, Philippe atPeani 
œndôent daas l'eau , et il le baptisa. 

39. Lorsqa'ils iarent remontés de Pesa, PEsprit du Saigaear e; 
lippe, et Peonqae ne le rit plas. Mais il continuait soa chemin, pMi 

40. Pour Philippe, il se troura dans Asot: et^ en passant, fl éi 
toutes les rilles, jusqu'à ce qi*il vint à Césarée. 
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Pest à Magalaque Dayid apporta à ses trois frères £llah, Abl- 

Eab ôt Samma qui s.ervai6nt daas la guerre de Saûl contre 
PhilistluB^ une mesure de farine d*orge, dix pains et dix 
oages, pour leur maître de camp (1). 
Etat actuel. Malekha est un village musulman -couronnant 
teie belle colline. 

n..EXAT ACTOSL. 

€ekte Fontaine, qal ftatrefcHS -fataftit touraer un moulin, arrose anjour- 
^Irai la belle vallée Hanieh où elle rApand une fertilité admirable. 

^fcte eoarce sort des piemM aa-dessons d'mne nicbe qui très probable- 
'4NQt eoi>tenftkt autrefois qoelqae petite ■tabne. 

IIL Visite. 

Aa S.-E. de cette Fontaine se trouvent, dans une vigne et à la distan- 
'«de 70. xnèt. environ, 

'j Deux colonnes debottt. «-nisTcntiQUE. Ces de»x colonnes sont très 
iptolaUement les restes de l'église élevée par les premiei^ chrétiens pour 
«Ittpétuer le souvenir du baptême administré par St Philippe [a]. 

On retourne sur ses pas' pendant 16 min. pour prendre le premier sentier 
* droite. Ce sentier passe d'abord par nn torrent et serpente ensuite dans 
iBe étroite vallée. Là , il traverae piosieurs fols un antre torrent qui sert 
Iii*>méae quelquefois de chemin. Cette vallée est appelée Ouâdi'-àhmed et 
tt dirige d'abord vers le S. Plus loin elle est cultivée et plantée de vi- 
cies et d'oliviers qui y prospèrent admirablement. Après l'avoir suivie pen- 
dant 47 min. on passe, à droite , devant une petite construction appelée 
'HtT'Iïaoûna [b]. C'est un puits où les habitants des environs viennent 
>uiser de l'eau qui edt potable. La route traverse une forêt de beaux oli- 
îftrs et, après 13 min., on remarque, à droite, sur le versant d'une 
Bontagne couverte d'oliviers le village de 

Seit'-Jallah. — Histoaioub. Belt-Jalla est très probablement l' ancien 
^ec. Les Israélites, en se rendant maîtres de ce pays tuèrent dix mille 
lomm&s et s'emparèrent d'Adooizedec è, qui, ils coapèrent les extrémité 
les mains et des pieds, tourment qu'il avait fait subir lui-même à soi- 
xante et dix rois condamnés à manger sous sa "table les restes de ses re- 
>as. Ils l'emmenèrent, ensuite, à Jérusalem où il mourut [c] . 

Etat actuel. Ce village compte 3,000 habitants dont 650 sont catholi- 
ïtes; le reste se compose de grecs non-unis. C'est là que Mgr le Patriar- 
che latin a son séminaire. 

(1)1 Roi», XVIII, IS. 

[a] A une lieue et demie d'Hébron, à gauche du chemin qni de Bethléem 
Baèae à cette ville, se trouve une autre fontaine à laquelle s'attache la me- 
tte tradition appuyée par S. Jérôme, Eusèbe et d'autres écrivains. Je doo- 
tte donc qu'on paisse accorder beaucoup de confiance à celle do.it je viens 
de parler. 

[b] Pour la légende qui se rattache à ce puits, voir l'excursion à la Grot- 
te des pasteurs. 

[c] Juges I, 5. 

[dj Josué XV, 51. 



32 



VOYAGE DE JÉRUSALEM À HÉBRON. 



À 8 min. au-delà, on laisse à gauche le cheimn qui 
à Jérusalem et on continue celui qui, encombré de pîerrat 
de rochers, descend dans V Ouâdi el-Ouèrd (vallée des 
En avançant de 7 min. et en traversant un sentier, on 
que, à droite, le village charafâte , sur une haute Gol 
et 10 min. plus loin, on débouche dans une petite pi 
qu'on traverse en passant, à gauche, près du petit 
Beit'Saffâfa. Continuant le sentier vers le S-E., on traverse | 
min. plus loin, un ravin bien cultivé et planté de vignes 
suivre ensuite le long du ravin, le sentier qui se dirige 
le sud. Après une marche de 25 min. laissant à gauche sur 
haute colline V Hôpital de St Jean dont il sera question au 
d'Hébron, on arrive, au bout de 2 min., à la route caressai 
venant de Jérusalem ; on la prend à droite et , après Favoir 
pendant 3 min. on laisse à droite, sur le bord da chemin, 
tombeau de Rachel qui a la forme d' une petite mosquée. J* 
parlerai également en venant d'Hébron. On se dirige eni 
vers r £. et laissant à droite la route qui mène à Hébron , 
arrive en 14 min. aux deux premières maisons de Betid^ 
c'est de là que par un sentier vers TE., on va voir, à 70 
environ du grand chemin, la Citerne de David (Voir plus 
les Visites de Bethléem.) 

Au retour de cette visite, on continue à suivre le gnnd 
chemin qui se dirige vers le S. Au bout de 2. min. on laiup 
à droite une rue montante; plus loin, à l'entrée du baiir||^ 
on en laisse une autre également à droite. On s'engage enioilB 
dans le bazar, vers T extrémité duquel on laisse de nouven 
une rue à droite; enfîn on débouche sur la grand* place. Qi 
traverse, ensuite le cimetière des Grecs non-unis et l'onir- 



En dérigeant sa marche vers VE^ on arrive 10 min. plus loio an di^ 
min fi[ai conduit à Hébron. On coupe ce chemin et, à kt distanoe ds S 
min., on atteint les premières maisons de Bethléem. En cet endroit o 
doit laisser un sentier à droite, continuer la marche et Imiaser égaleiDBBii 
au bout de 5 min. , une rue à gauche. On avance pendant 8 min. eaeflNf 
toujours dans la direction de l'E., et, après avoir laiiaé soooefsiv'eiiMat 
quatre ruelles à gauche , on entre dans la cinquième. Au bout de 2 w^ 
on débouche sur une place qui était autrefois V atrium de la BaaillqBA di 
la Nativité; puis, traversant le cimetière des Grecs non-onia, on arike 
au couvent des Pères de Terre-Sainte. 



> 



ROUTE DE BETHLEEM. 
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|Bn 13 miii. à partir du sentier montant, au couvent des 
de Terre-Sainte. • 

ivitolation des distances de la biforoation d*AIn-Kftrem 
Jean-dans-les-Môntagnes à Bethléem par la Fontaine 
-Philippe. 





Heures 


minutes 


A. 





15 


Belle vue sur AXo-Kàrem etc. 


• 





4 


Sentier à prendre à gauche. 


» 





9 


Vallée à traverser. 


» 





5 


Petit sentier 


» 


G 


10 


Ain-Iaio 


» 





5 


Voie romaine. 


» 





16 


Aïn-Hanieh. 


» 





16 


Ouàdi-AIimed. 


» 





47 


Bir-Haouna. 


» 





10 


Chemin à couper. 


» 





13 


Beif-Jallab. 


« 





5 


Premières maisons de Bethléem 


« 





5 


Rue & laisser à gauche 


» 


G 


8 


Rue & prendre & gauche. 


» 





2 


Couvent des Pères de Terre-Sainte 



Total 2. h. 50 min. 



^^capitulation des distances de la route directe 

d'A!h-Kârem à Bethléem. 

Heures minutes 



K 





15 


Sentier qui mène à Bethléem parla 
Fontaine de St Philippe. 


> 





10 


Hauteurs. 


» 





7 


Mâlekha. 


> 





8 


L'Ouâdi el-Ouèrd. 


> 





i 


Sentier, Gharafate. 


> 





10 


Beit-Saffafa. 


> 





5 


Petit ravin. 


p 





25 


Hôpital de St Jean. 


> 





2 


Route carossable. 


> 





2 


Tombeau de Rachel. 


> 





14 


Citerne de David. 


> 





2 


Rue montante. 


> 





13 


Couvent des Pères de Terre-Sainte. 



otal 
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Logement. Les RR. Pères Franciscains accordent 
ment l'hospitalité à tous les pèlerine ,'sàiis "cliStlhctit 
tionalit*^ et de relî'gtôh. ' 

Nota. Apres atoir jris posseçisîôn de sa chajinbrey^ 
faire, si Ton n'est pas trop, fatigué, une prenftière 
Sanctuaire de la Nativité. Pour . s' y faire aonduift, il 
exprimer le désir au religietiJt . slttàché au 8erYiiè6dM> 

IL Historique. > 

L'époque de la fondation de Qe^thléeniide Juda 
fructueuse) que nous trouVons- existant 1740 atfs aT«. 
perd dans la huit des ten^^îs. Pirmi Içs pentbnmij 
riques qui y reçurent Je jour, citons eu premfer lu 
qui avait 30 fils et autant de filles et jugea lepea) 
pendant 7 ans (1) [vers 1175 av. J.-C.]. Bethléem d< 
au Lévite qui , passant par la tribu d' Ephraïttiy 
talité chez Michas et qui, à la veille de .devenir |« 
idoles àè son hdte ', fut ' êmmehé prèsqiié *dé' lorè'ë 
600 hommes de la-lribti 'd&^Dan {2):D'é BeUàéem 
femme infortunée qui subit les outrages ,l8Pt:p)^8;» 4] 
dont: le corp^ coupé en douze parts par \q .Lévite jq] 
fut envoyé. ;aux. (}ouze tribua d'feraël (3). A Bethl^ 
rent Elimelech et Noëmi, dont le ifils Mah$.lon é] 
la Moabite (4) , ainsi que Booz dont la glçire est dî 
le trisaïeul de David. (5) [1087 av. J.--C.]. A Bethléei 
re fut sacré roi d'Israël sur Tordre de Dieu, par le 
Samuel, David, le jeune pâtre (6) [1072 av.' J.-C.].= Dej 
léem étaient aussi les deux frères Joab et Asaël, et ci 
cette même localité qu& les. serviteurs de David , inhi 
ce dernier percé d'une lance par Abncr, fils de Ner, 
de l'armée de Satil (7) [1055 av. J. C.]. Vers l'an 975,1 

(1) Juges Xir, S. .:.,.• ,. 

(2) Juges XVIII. 

(3) Juges XIX. 
{^) Ruth ; I. 

(5) Ruth IV, 17. 

(6) I Rois XVI. 

(7) II Rois II, 32. 
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rent transportées à JafiEa par les galères de la République, puis 
â dos de chameaux jusqu^à Bethléem. 

En 1537} le sultan Soleiman-el-Kamonni ordonna au gou- 
verneur de Jérusalem, à la suite de la destruction de sa flotte 
par Dorîa, doge de Gênes, d^ enfermer dans le château (Tour 
de David) tous les Franciscains de Bethléem et de Jérusalem. 
De là, ces religieux furent trasportés à Damas où, après trois 
ans de captivité , ils recouvrèrent leur liberté par les soins de 
François P' roi de France. En 1540, un tremblement de terre 
renversa une partie des murs de T église et du couvent de 
Bethléem. 

En 1564 les Grecs non-unis émirent une première fois leurs 
prétentions sur le lieu de la Nativité du Sauveur, mais ces 
prétentions furent rejetées comme dépourvues de tout fonde- 
ment; néanmoins le procès fut repris jusqu^à six fois dans 
r espace d*une seule année. Pour s'en assurer le gain, les 
Grecs, toujours féconds en expédients, firent craindre une ré- 
volte à Gonstantinople ; mais leur tentative échoua, justice fut 
&ite et la cause des Franciscains fut gagnée. 

Cependant les disciples de Photius voyaient d^un œil jaloux 
les enfants de St François en paisible possession des Sanctu- 
aires; aussi sMsirent-ils toutes les occasions pour les en pri- 
ver. A chaque avènement d'un nouveau Sultan ils s'empressaient 
de faire valoir leurs injustes prétentions; ils allèrent même 
jusqu'à falsifier des documents publics et produire desfirmans 
apocryphes: c'est là un fait constaté en 1^0 par le gouverne- 
ment lui-même. 

En Tannée 1619, Pévêque Arménien non-catholique de 
Bethléem, désirant avoir une clef du sanctuaire de Bethléem, 
fit le sacrifice de 500 moutons pour la prospérité du trône du 
Sultan! et obtint, par cette basse adulation, un firman qui le 
mit en possession de cette clef. Mais l'ambassadeur de France 
ayant menacé la Porte de quitter Gonstantinople, le firman fut 
révoqué. Ge même ambassadeur obtint en 1620 du Sultan, un 
firman qui constate l'authenticité de nos documents accordés 
par les Souverains ses prédécesseurs, les confirme de nouveau, 
ainsi que le Kat ech-Ghérif de Soliman et reconnaît en outre 
nos droits exclusifs sur la Basilique de Bethléem , le St Sé- 
pulcre, la Pierre de l'onction, le Tombeau de la Ste Vierge, 
etc. 

Ea 1628, Philippe IV, roi d'Espagne, euNO^a^ "^^^^ÎK*^ ^xywsiva. 
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pour la réparation da cotfVôôt dé Bëtlilééîai et de- L'égïïseJf 
fit restituer aux religieua Fr^&fics lVég*IUè de' Bèthléemyl^ 
Grotte de la Nativité avec les trois clefs, aidrîqtie-W JaTdb 
et dépendances; il fit en outré décl&rêr-qttè, depuis la^J'e**^ 
quêlie de Jérusalem par Omar, lés latins en^ étaient ■ M 'jéj;!^ 
times propriétaires^ : := ■ ■-: ■ ■' ■» ;■. ■•jài ■.'■ 

Entre temps les Grecs Ae cêssaîeint d'^'ourdtr îetirA îàtrii^ 
gaes: A V mstigatîbn - dé la SilKano-^itaêrd qpi ^ÏBxt grée<fiii. 
d'origine, Amurath IV signa, en 1633,' l'ordre' d'exptflsortt 
Franciscains des Sanctuaires qui furent aussirfbt- àcfct^rdé's iati 
Grecs non-unis. Chassés du St Sépulcre, du Galvaire'y'-dfa'm 
d4 la Nativité'- ^û Sativeutfj du Tomfeeau de la 'trèsJ4â*^'~1^iépj|B, 
Ititf lé^thnett' pôssôssëarà dés: Liéttx:-St«l 'Ae p()#Varetft<-itt^ 
phts visiter les Sanctmdred si de tk>st à-^irix ^«t^ntl iDâfW 
dant les ambassadeut»* dé" Fiance, d* Atitriche'Ciidë Téaiid'M^ 
tervinrent énergiquément dans cotte affiiii^'^élt finiïecM; pÈit'W 
tenir, en 1635^ un firmah qui : révoquait rbrdt^ à^^kip^Mii 
léùàcé coâtre les Franciscains. Hélai, dieii^' ané ilprèav^^ 1^/ 
un autre firman livra- de nouveau lèsp Sa'âctttaii^' de 'AelàlMill 
eiitre les mains des CJrecs! ■ - - ■ :':'^'-; •< '- :ji ■.i(i-'.!j 

Telle était Ta situation, lorsqu'on 1673,;Ta'BVaric!6 àyfctit'dilljil 
alfeires k régler avec la SuMîme-Porte,' tôiiîs^ XW'l^^cffifc^ 
Poccffsioft pour obtenir dd Sultan''MbliiiaféT!IVViitt;fii4«^ ijiï 
réifotégraît dans leurs possessions leàgàrdténs déar ^ Sts' liéûsi 
Lé firàian fut accordé^ rhàis en 1676 le ttiêmie BÀJtâh' déib)» 

aux Grecs uiï aiutre firriian qui ânlriilart le 'i«fécéd,êfit*î*-èt-lèi 
Franciscains furent de nouveau dépossédés de leurtî ftinctâl^' 
àiices. Cet état-de chôrses dura jusqu'en lô60i!-A cérttfefepWJiift 
le R. P. Lairdiiîal»!, appuyi par ^à^tobàl»sadeà^ de ^nlttfeë^i'ml 
Cistagnérés dd' Ohâtèàu^-Nenf , obtînt 'dé SÔlîinan ÏÎI 'Wi fa^ 
man favorable. Ce fiirnari daté du 20 AVril îè90 (îlbl«"'aï 
rhéigifè) reittttti les ÎVanéiscùns eii pësses^onf'dtr'St-'SéptildiiSjf 
du Hèû du Ôpù^îfiefhèht, dé rinrèntion der -ta Sté Otoi^ ds"K 
pierre de l'Ghctîon', des' sept ArcadcfS dé Stô- Màrîô*ei-'dë 'tt 
grande Coupole, du lîéu de' la Nativité et Mé" là 'Bfelsifipi, 
ahrsî ^ue du petit jardin. Oè fîrmàiï ii:été'dîihS;,!à'^^*nté''Jlii^ 

sieurs fbis confirmé. '^ ■ •.: ;. -ii ; r.-i -• ru;. :..;:. 

• Caiis le- traité dt Éfarldwîfe (26iàifl 16Ô3), rérftWur'.i,^ôp$Hf 
fit in^rer un article (îeXVilI*) enfàveur dè'îanïï^è" piissete^ôif 
des Sanctuaires par les Franciscains; et, en 170p^leSaltan|«n: 
Jtiéïaiïée^ dé Y émpérèui'j donna tin firman cbhfirthàbt'ciElf'iLr^eL 



I 



- s&srUQi» m LA fffiivntÈ. 43 

Ste furent pris 'eftc<Jùsîcffr«tl^, mâis-ce fiWent,-coittrae'te\^ 
jours, hélssl ineLlleureB;9Wlw.q.uq.bafn effets. 

En 17iy, le Maniuis ila Bonnac, ambassadeur de France à 
Cunstaotùiople, obtint de Ift Sublime-Porto' uii fîrinàA' q'ui au- 
torisa les Franciscains à rtnùn^élBr la cOuveHurt en ploni1> 
de r^glisû de la îfjàtiTÎté, ' . 

Dans une cnpilulafion pjsaée en |74'0 entre lê rôî tris-Cli'ifi- 
liêa et la SulilimQ-Portq [Dôuî» XViÉt'Mahmoiiiî !'], ofl'eliaral-- 
jia rârticlê 33' du firtnan blitefln "par Louirf XIV et qifl CWiCei* 
nait lea I^eiv Sts. Cet artiqlq fut. de nouveau c'Otifli'riTéj et; 2ank< 
y doSâii?'iiï& si ftrtf,-lè-^StffÈfa'V Aséiï la iflittfiBWfcht*: 
«'>ïaatiaml» rSbtéHett! ;<»i [Aattneur codtrairo m jréwntt.siTâ- 

étB^rfbnnd; aeih ija^ tf^-^ en.T^irquie, -^ l^^.W'ct!^ t ^%A>i 
JQtf4c<il)etrl»'puota.eagagé«I Er dépit .d»()«tt«k «onyè^ljoa q^ul 
AMnfeb!*Mfra|iiFdeir:à:J'*,T«tair IM droit» de» f^iaaitii&iifxa., ,lçk 
QméMt «1 Ji.I&7:t^,:»ytiAt anteuU pliM de.jnilla pèlariiM- i^U 
léail H:mAc*gtui Ùa- pritwiltauX saaqtWMS.d^Setkrèei» at 
«fe.jéniMltac et en..-,ppepo«ilt.:p09»e3âQn.; .tandi*,:qB',uQi,der(H^ 
aiilllion :i9i.pia«trùBeofTompt Ia.Qtaad-Pizir,Regxb-Pftçtui„ ia- 
WeljiiWhr.i Obtiept^flo, retpuf un- finnao ettiSant >i}rs,,fl^rpat-j 
HobBi jBa Tsi» i'adibaBaatbeurl dti:France^.:M'' -dei ytifKWnè^^d 
Ticteoia-Hl Jwtoaieftt centra: ccttai UL}HstiitB^:4dAWt«^ i I>ft 
Q*H(tr5Tiûr:M cobtaata.del lui: râpondie.'inaoleinilltat ).!■<. (kl.' 
<:lr»u» aep^twûneiit ««.(Sultan-, aionai^te5},a lea. «^qàda. > 
> gQ}|:l«ï,;p|aît;;;et^;qaoiqu'ils,i(ieirt éW ji«t|u'A «i.Jwir.ieotro' 
»;iie4 maW. 4*p Franc*, «a iîautefesç-.veui q.ue.4o«5énMajjl.lift 
<.»oiea;^j»u:(QF«c»]^< U..Q£tiviM qua ^»ltlfalsaadâl|^,iSIlilH{>H^<)b' 
(etpi^ du fittltAn;.Qywi^-U<«n.aoa.Tet|U]firinaii ^«nul^til^.^M:* 
Wifiï.et permettant aiw.'miaa de îMt*4r.,dlu8aiaçen;axclii8i.'* 
m: ipstl^nûon ;des:tmaeWmB qiMv.Liollie kXI^^ 4eDt «4ut .^it 
reajd're «a i69ft, iMis. ce, .fin&»n,,)i^lasLl| n'^nt Jawûs a?!^ 
entière . esBCufe». ,..':;:. ;: , ■,:: i-;, .: . ■ .'■ .■'n. .:.: ■ i. ,-: .. ..d-, 

:ji:a..l<$U^.}eB AniHiûena^:» :lear tofir» pprent «»x.Gi^cs,)a 
c^P¥lte:J)»)i-{rpbsWe):d«lft:BMiIiqB&; i i...\ :,■. ■>.,_,■■ 

,.^ L»52, »ur,U'deJEaMd«id£r.go)i\iftieme4li(lUKaiKiL^.Uf^. 
la- SublinUTPArts'fibiïendDa'fcux fin» FratdaoaJae.^^ii'Xerran- 

- il) .Dtfia** cette; *p<i!ît«' ll-WSl Ha» .Ptres .ijB.'TsiTerSte. rwstr.prtvé». 4iH 
droit 4e djre, li^ inem BD lie<l ,ie la.IbtltlU dp SeigcctiT; Ui. f^t , expier 
méJTt laraii f niàgi'aal» Bii'ilfqne âa Ste iliirro. 
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Sainte la clef de la grande porte de T église de Bethléem et 
leur reconnut le droit de passage dans le chœur. 

n. Etat actuel. 

La Basilique de la Nativité du Sauveur est une des plus belles 
propriétés que Tordre Séraphique possède en Orient. Malhflft- 
reusement , elle est aujourd' hui entre les mains des Grecs et 
des Arméniens dissidents qui se servent du chœur et du tran- 
sept comme église paroissiale. Quant aux nefs, nous avons k 
douleur de les voir converties en marché et en lieu de réamoB 
pour les flâneurs. 

m. Description de la Basilique de la Nativité. 

L'église de Ste Marie ou de la Nativité de Jésus est ûtiée 
à Textrémité orientale de Bethléem, en dehors de rencônte di 
r ancienne ville, sur le versant septentrional de la montagM 
qui lui sert d'assiette. A T extérieur, elle est entourée de pinr 
sieurs constructions qui en dissimulent la forme et la cachait 
aux regards. C'est, d'un côté, le couvent Franciscain soute- 
nu par de hautes terrasses qui dominent la vallée (ooâdi I^^ 
mel); de l'autre côté, ce sont les couvents grec et arménifla 
qui masquent la vue de la Basilique, excepté la toiture doflt 
le pignon aigu se fait voir de toutes parts. De l'atrium 00 
entrait autrefois dans le vestibule par trois portes dont les 
deux latérales ont disparu sous des constructions postérieunii 
Gelle du milieu est seule visible (1), quoiqu'on partie obstraée 
par un gros contrefort moderne et murée à l'intérieur, à l'es- 
ception d'un passage bas et étroit en forme de soupiraîL Ls 
vestibule règne dans toute la largeur des nefs jusqu'à la hsn* 
teur des bas côtés. Intérieurement, il est obscur et sans- onM* 
ments. Des murs le partagent en trois compartiments et il m 
donne accès dans l'intérieur de l'église que par une seok 
porte (4). Lorsqu'on a franchi cette porte, on a devant lesyeas 
un spectacle magnifique. On embrasse d'un seul coup d'csfl 
cinq nefs de 33 met. de longueur, formées par quatre lan- 
gées de colonnes monolithes d'une teinte rouge veinée da 
blanc que l'on prendrait pour du marbre, et surmontées da 
chapiteaux corinthiens (6). A l' extrémité de ces cinq neb, 
en supprimant par la pensée les clôtures élevées par les Onu 
en 1842 et qui sont percées de trois portes (9), on voit un 
large transept, un chœur, des absides, le tout parfaitement 
éclairé par une série de fenêtres ouvertes dans la partie no- 
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Knlnéeyifu eauMtfint.Arrwéniefi 

Conpjf de ^cwde. 

Enjtr^e de- la. b€tsiliqur. 

Grande, nrf* 

jlan^éKSdr. colonnes 

KniréfydML ooujoent latin, et del'è*flise 

JlffUif dana le mur d-e^ riotu^re. 
C/uetw dey loy ba/tUitfur^ 
Mntrêcv tlio eoitoen/. Orec 
Entrée, verr la, grotte, d» la/JPâtitfUé. 



13 Bntné^^ de laj^noUe. de ta,^ Vaiioiië 
Le .^utelr Grecs 

15 ^^utelr^rm/^tiens 

16 £^Uye de J'f* CàtAerine 

17 S/Urée. eortduig^ftC «z/ t*L arotie- 
de/ta^JVédioUé- 

i& SeurisUe ItuLùie/ 

19 yérbre, dit tie'SP Jérôme, 

20 J'orf^'jpdef'é^Ure.deJi^Càlàerine 

21 Ecoles de Terne. S*^ 

22 P^endanœ dw eouoent^ leUin- 
2 3 (hut>c.ni ErancisCfOvi 
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périeure de l'édifice. Chaque colonnade supporte, suivant les 
règles antiques, une architrave dont les longues plates-bandes 
noas reportent aux temps classiques de Part. Dans les bas 
côtés, ces architraves supportent les solives du plafond. Dans 
la nef centrale elles soutiennent deux murs de 9 à 10 met. 
«or lesquels viennent s'appuyer les poutres de la charpente. 
La partie supérieure de ces murs est percée d* une suite de 
fenêtres à plein-cintre. Au XIl*^ siècle , ces murs furent ornés 
de mosaïques dont quelques fragments subsistent encore aujour- 
d'hui. Comme toutes les anciennes basiliques, celle de Bethléem 
o'est pas voûtée, mais recouverte d'un simple toit en char- 
pente. Celui qui se voit maintenant date de la fin du XVII" 
Siècle; les poutres en sont apparentes à l'intérieur et il est 
piX)bable , qu' à l' époque de la construction primitive ainsi qu' au 
laoyen-âge, elles étaient cachées par un plafond en bois orné 
^e pointures et de dorures en rapport avec la magnificence de 
* décoration intérieure. Vers l' extrémité G. on remarque deux 
Portes latérales en fer. Celle du N. donne dans le couvent des 
^ères de Terre-Sainte (7), et celle du S. dans celui des Grecs 
ion— unis (2). Près de cette dernière porte se ti^ouve un baptis- 
ère de forme octogonale (8) taillé dans un seul bloc de pierre 
ougeâtre et qu'on attribue, à tort ou à raison, à Ste Hélène; 
lais St Jérôme n'en parle pas. Sur ce baptistère se dessine 
ne croix en relief, au-dessous de laquelle on remarque , dans 
ne cartouche, une inscription grecque dont voici la traduc- 
on: < En mémoire de celui dont le Seigneur sait le nom, 
our la paix de son âme et le pardon de ses péchés. > 

Les cinq nefs de l'église, composées de onze travées, sont 
'égale longueur; celle du centre est plus large à elle seule 
(lie a 10 m.) que les deux bas-côtés réunis. Le transept est 
ussi large que la nef centrale et forme avec elle la figure 
'une croix latine. Les deux extrémités N. et S., sont terminées 
ar des absides demi-circulaires qui font saillie sur le mur exté- 
eur. Enfin , la partie centrale du chœur est exhaussée d' envi- 
3n 70 centimèt. au-dessus du reste du sol; c'est sous cet ex- 
aussement que se trouve la Grotte de la Nativité de N. S. J. C. 

IV. Visite. 

I""® Entrée. — On traverse la Basilique de 1' 0. à l' E. Arrivé 
u transept on passe par 1' une des trois portes ouvertes clans 
' mur de clôture élevé en 1842; on se troMNfe, ^vciiv, ^vw^s^V 



](»,$te;.iGroj^ t^^. le u°i 13 du. .ïJaa:4e. la BasiUftu^ -^t.U 
4>da plaa 4£î la (àçoUe (le la:NatLvité*^... - .... .. ,j..,.,.,. 

;:2? E-!sTRls«.i-TTiLa .^^efittée (n° 12 4ii phnçU; la-Ba^iJiflue} 
feit ; part la/:pqrt^ .oGçidentaJe; ,pipèa .de T église ;4e .St^ . Ç?»}^ri 
Ba.entraat F»^ Qpit<^,4flrnièrdBp(H*t0ida^ ieç^ 
Qé> pasB9 à^t(çhe dmnt rant.Qii dQ&i ATinéi^i^o^s .«.^onTrisoU: 
et : V. on f 80 :Jtroiu^& . jainsi au côté N. d^ . V ehxliap^ûmeQt,':Prei^ 
alors. «ne. î>ç*^hftul!e8rt. en xuiyrç et.à: jQur;,:<)si .desfiôftd; 
escalier ; (2)1 .dciilg .in^rcSie?, (voir le ^? ,4; 4»^; Pl^Jasiià^'j^i 
Gfottc), et rpnarifîve d^ns, /: 

?]'V : LA: ■SAINTE dROTtË. (1)^ 
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' Lorsque ;St 'Joseph et son aiigùste -Epouse s^y- t^étÎTêit 
cette Owitté- c'tàit- prôbabîeitteîit une ' sorfè A' etàbîô"*^bB 
de^hèé^ à sérvii*^ d'abri aux bonraiës' et âiïx àriittiauij ^'qia 
éia' voit 'encore (fn 'grand nombre dans ;te pays et (jnf^^bfi; a^ 
lèyciÎTaransémï ou ''KHaii. ■ . . .:..-Li:'«^ >[; ? 

' je", crois àyèô 'St Epïpbanc^ étêqiiè' de Salaminé/^qttejc* 
dlàns ççite . mênie Grotte ou Etàble' q^é • le diVin- - îBnïadt 
cïrdônéis. ■ ■ -• ' • " '• i- ■■"■ '.'•■'■■'. 

':""] .'' EYÀNGiLB SELON S. L^b: ciil^îi:' ' " / ' = 

- i:m .. .31 Ce^T^ofïti les , hi^it; jours pour, oirçoecite. .]] Snfant/éta^j i^ 
plis- il fufe inoiâné J^us« n.pm .qpie l'ange lui avait donné;. Avant, qu'il 
conçu daijs le sein de .sa Mère - - i 

Depuis la naissance, du .Sauveur eja, ce- lieu^ Ja §t8,.Gp 
n?.a jamais cessé dVêtre L'objet da rpspççt pt.de Îa. Trierai 
des siècles.11 est vrai ^ nous avons entendu je Pa^iaçehi^ i 
phronius se plaindre amèrement, en 636^ de ne pQuj^oiCjla. 
sitcr, parce q^ue r armée d' Omar assiégeait alors. BeJliiléem.. 
Mais, r.ann^e suivante, le KbaÛfe Omar Kliafes-ibo-rel-Kl 
titb s'y rendit lui-même et y fit sa prière su? le Jiep.'Qijt Je 
naquit, .Le .même jour, il défendit par un firman ,à: ses Qoii 
gionnaires d'y aller prier plus de trois à Ja.fpis. (4), ..Èr.(»^ 
Abdallah, fils du général Amrou-ben-el~Aas , gouverneur 

(1) Ce n'est que depuis ISIO ^e les Arméniens possèdent cet antel. 
.(2) Au côté. S. de l' exhaussement ^un autre escalier de 13 marché c 
cènd également dans La Grotte de là Nativité. ' " : . .-.v-.a 

(S) In irti. iPatr. Ludunà. XII, p. 207. — I^atÉ. deMig. ti 8?^; èoL''^ 
i(4hEli.Makim,:t..U,:2& .:.;vi.'.>-: 



, i---! 



i Piffkff^ tewp* japrèft {,670) r on, P^nouYela les marbres qiil 
>,Seï^.'J^ .iWy.i^^. dp.' XII.*..sièçtle , k GjpoUô hjI^ .la •Nativité' ftv^it 

naissons pas les dessins , mais en 1596 toute la.yaûte de^ccitie 
çtoeDe;.jç|taiij.,^ncqre' historiée ^^ jnpsaïquçisiSH ^n <?n voit 
ÇûÇor^^ie^ ^rjipq^, d^ laf.jçM^çha qui.r^nfiçrme P autel de laNfi- 
iîT^tç}, Apr^S'jV ;PÇis^ .dp Jéfusal^ par. Sa^ab^d-Dîne, Hubert, 
^MVf.ol^ §ft)isbttrx, Abtint4u .fionquérant, en::ll92i la per- 
(Dis$ûi,on..d':é'^.b)f^' ^ft)^|s Je. courent ^le Bethléem un clergé .latin 
îOtt\pos4j4p d^'*?^ Prêtres ^veç; quelques diacres, afin de -pour^ 
fuir c^lçbjfeiç' PpiHc^ .'djyln surk lieu ïpêroe. de la ;naissance 
l,u,.dLW.-.6à.ifyeur, .,.. ,, ..■-••,-■: .••.•.••.•,.••■ ^•'^ ■ 

^ liÇ ^^ayril , J1873., les Qrecs non-unis voulurcAt s' emparer 
ipiap,léjt;(Ç|nent. <?t.ppjur leur.usagÇjejf^lusif-^u sanctuaire de la, 
^^ailiyi^,.à^Bethiéem..IJs,:a^ pour [cela de; sabres,. de pis- 

qIf|U ejtjije, .^usU^..e.n,yirjOi^:30p de.leurar corelit^i^nnaires. jPuis 
fttrant, précipitamment d^s.la, Ste Qrotte, ils xlémi)lirent et 
inpor|èren.t . toui^, ce quji .. s' y trouvait ayant quelque jaleur; . jn-^. 
lija^èquer Qinq. r^llg^ux francisées,: ,en priera dans P Çtable 
lême.de la ; Nativi^té , ^'opposèrent, d'. abord, de toutes leurs 
>rces.à:C,e jlareiniQt ià. ce .vandalisme , tout à. fait, digne des 
arbafe^C; bientôt pourtant, grièveniçnt blessés f^ mis hors de 
f)mba)t^:ils .deyiepient impuijssantsjà contenir le torrent, et ne 
ei|yeat,.eja;^pçpher ces Jiuguepots d'unç nouvelle espèce- d';a- 
heyer le pillage sacrilège d'une.rGrotte, entre» toutes yénéra- 
le. et sainte : aux yeux do ;tout cbrétien., Mais , grâce au . zèle 
t ^jla. fj^prueté persévérante de 'M, Patrîmonio qui vint peu 
le.-tenjp^ après occuper le poste do. consul (}e France à Jéru-, 
aJI|Si39., etso^sja s?igc| et prudente., administration du T. B. P. 
^ntqinede Tivoli:, alors Président Custodial, les objets arra- 
iiés ;0.Uj. brisés furpnt replacés.- et les travaux détruits relevés,, 
ion toutefois sans exiger une triple opération: 

D'abord, le 1 1 décembre 1873, op. replaça P armoire qui était 
ians la paroi de P escalier ■N.ainst'qué les dalles du pave- 
»ent> Ijô 15 août 1^74, on remit les. armoiries de PQrdre de 

.(U.S^ A.rpulphe. II. ?. ' , 

,'l2)'Sfou(îjir e.d-D.ine 134. 

'8) BefraMiao Amiro, ianrià 1596. . ■ - ■ ' 
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St François détachées de la paroi S. de la Ste Grotte. Enfin, 
le 8 Sept, de la même année, fut appendue au mur une belle 
tapisserie envoyée par le gouvernement français pour remplacer 
celle qui avait disparu dans T ignoble sac du 25 avril de l'an- 
née précédente. Cette nouvelle tapisserie , en amiante, est his- 
toriée et représente les principaux traits de la vie du Sauveur 
dans son enfance. 

Cependant, aucune indemnité n'a été fisiite pour les dégâts 
qui étaient très considérables et aucun des objets volés n'a 
été restitué jusqu' à présent. Nous voyons par là où les disci- 
ples de Photius voudraient en venir; et l'on peut s'étonner 
que jusqu'au commencement de l'année 1757, les Grecs non- 
unis n'aient jamais eu recours aux moyens violents pour s' em- 
parer de la propriété de nos sanctuaires. Voici ce que dit à ce 
sujet le comte Marcellus, ministre plénipotentiaire de France 
à Constantinople , dans son intéressant livre intitulé Souvenir 
de V Orient: < En 1517, la Terre-Sainte devint une des con- 

< quêtes de Sélim; et le traité conclu entre son successeor 

< Soliman et François P*" mit sous la protection de la couron- 

< ne de France les Sts Lieux avec les religieux qui les gaf- 

< daient (les Franciscains), ceux-ci devant payer annuellement 

< et à perpétuité une redevance de 14 bourses, ou 7000 pi»- 
> strcs turques, en guise de tribut. Deux cents ans s'écou- 

< lèrent paisiblement sous la foi de ce traité. Les premières 

< usurpations des grecs datent seulement de 1757- Ce n'est 
» pas que, dans les siècles précédents, on n'ait à remarquer 

< des tentatives d'empiétements de la part des schismatîques 

< et des traces de discorde entre eux et les latins: mais jusqu'ft- 

< lors nos droits de possession et de garde n'avaient souffert 

< aucune lésion réelle; et, malgré les firmans obtenus par ces 

< schismatîques ou chrétiens dissidents, les sanctuaires restaient 

< toujours et sans partage à nos religieux.il faut noter même 

< que durante les 70 années qui précédèrent le firman de 1757, 

< toute intrigue semblait interrompue et la paix sérieusement 

< établie. > 

n. Etat actuel. 

Quoique la Grotte de la Nativité soit notre propriété, nous 
n' en avons plus 1' usage exclusif. Les Grecs non-unis et les 
Arméniens séparés ont su s'arroger et faire reconnaître par la 
puissance territoriale le droit d'y faire brûler des lampes et de 
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^brer une metia par }oiir tnr le lieu de la Naisiance da 
Bureor. Les Pères de Terre-Sainte , de leur côté, célèbrent 
ckqoe jour une messe basse et une messe chantée dans la 
B(« Grotte; mais il ne leur est pas permis d* offrir le St Sa- 
crifiée à r endroit même de la Nativité. 

m. Desoription. 

L' Stable de Bethléem ou Grotte de la Nativité est en gran* 
4pfftie naturelle. Elle est pratiquée dans un banc de rocher 
cifeaire tendre et surmontée d*une voûte probablement facti- 
ce. La longueur est de 12 met. , la largeur moyenne de 3 à 
Iflièt seulement Le pavé se compose de grandes dalles en 
Wubrt blanc et les parois du rocher sont couvertes du même 
Mrbre. Cette Grotte a trois portes; elle ne reçoit aucun jour 
4s ddiors mais 53 lampes V éclairent. Parmi ces lampes il en 
Ui 19 qui appartiennent aux Pères de Terre-Sainte: elles sont 
pour la plupart suspendues à la voûte. 

IV. Vudte. 

Â peine est-on descendu, qu*on remarque, à gauche, le 

LtEU AUGUSTE DE LA NAISSANCE 
DU SAUVEUR. * «> 

L Historique. 

C'est dans ce lieu que la Très-Ste Vierge Marie mit au 
lOBOode le Sauveur du genre humain, environ l'an 4000 de la 
création. 

ÉVANGILE SELON S. LUC , ch. IL 

1. Or il srriTS en ees jonn-là qa* il parnt nn édit de César AagoAte ; 
jMiv qu' on fit le dénombrement des habitants de tonte la terre. 

t. Ce framier dénombrement fnt fkit par Cyrinns, gonTomear de Syrie • 
3. Et tons allaient se faire inscrire chacun dans sa Tille. 
h> Joseph aussi monta de Nasareth , TilIe de Galilée , en Jadée , dans la 
'^flle de David y 'appelée Bethléem, parce qa*il était de la maison et de la 
famille de BaTid. 

5. Pour se «aire inscrire arec Marie, son épouse, qui était enceinte. 
€. Or il arriva que lorsqn' ils étaient là , les jours où elle devait enfan- 
ter furent accomplis. 

7. Et elle enfanta son flls premier-né; et P. ayant enveloppé de langes» 
•Be le coucha dans la crèche , parce qu* il n'y avait point de place pour 
^•x dans r hôtellerie. 

4 



B. DesoriptiQn. 

La Bol saCr* qui vit naître le dÎTÎn 'Sfeaveur se ÏP 
milieu d'une abaide et eetTécouvert d'une platjno de 
blanc. Cette plaque lai-sae BpercévmT, par une ouTerti 
culaire pratiquée au rnii4iei(<|iHM .HllprM^de couleur blei 
est probablement du jaspe. Cette.ouvertui-o.est eetoui^ 

Etotle en avgeai. — Historiql^. Je né .BAuraj 
quelle époque' on mit, pour ta première, foià^une-éti» 
lieu vénérable^' toi^oùrs est-il que. celb; que pou? y 
aujourd'hui existait énl7!7.Tolée èii 1847 pfu- les 'Gi 
unis elle tut replacée en lfi52." Cg pendant, en 1^73,1 
tentèrent de' nouveau d'enlever cet irn'fragabla téip.9|. 
propriété latine. C'est depuis lors que, sui' 1» deroaqd 
présentant de France, l'autorité localeplace en sentîni 
la Grotte de la Nativité, un soUat deU gfirnisoii 'jo; I 

Description. Les rayons de l' étoile sont cloués srip 1 
de marbre dont nons avoii« parlé'^ & l' cntour du disi 
gravés les mots suivants: 

Hic »e viwaNB MApi.yi Jpsq^n»^^-^ ,?^?R^ ^'■j 
Ici, Jésus-Curist est jf^:E!B.i.|.-,ytEitqsiMARiE. 1 

Près du sol, autour d« r9l>a(dt,y brûlent nuit et jour 
pes dont 4 appartiennent aux Latins, 5 aux Arménie 
«nis et 6 aax Grecs séparés. Les GroCs et les Arfaénl 
cent au-dessus de la plaque de marbre et des lam'pei 
ble sur laquelle ils disent la messe. Cetfo abside, qui 
la partie orîeojtalB de la Gratte, cboserveâncore quelqi 
ments de belles mosaïques qui remontent au tenjp^ def 
et qui repr^sent^ent 1! Entant Jésus à s» naissance. 

A 3 roêt. S-0, de cette absids, on descend par 3 
dans r 

ORATOIRE DE LA CRÈCMEv 
DescripticD. 

Cet oratoire n' a que 3 met. 50 cent. de. long* nu 
30 cent de lai^e. Il est en partie creusé dan«- 1» rod 
le sommet est couvert àe draçene^ , et dofttles eéW 
N-O. sont soutenus par tro'is a,ftt\%\ieï tiJinaviti fe -m 
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Aa*câtè Ol on mosrque cl*nil le rod^er une exçaratioa en 
lorrae de 

ÇfiÈCHE. *(^) • 

i<. - , L Historique, 

' C* est là que la dîvine Marie coucba l'Enfant Dieu. 
" "Cept en ce lieu que des bergers ayertis par les Anges Tin- 
rent adorer TEnlIant- Jésus, le reconnaissant pour le Sauveur du 
inonde. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, cii. IL 

.... 8. Or, en la même contrée se trouvaient des bergers qui passaient 
ht Attit dans les èluimps , Telllant tonr-à^toa» à la garde de teaxs trou- 
fiawr. 

î. Jl. Bfe TOil^ qu'ua^Aogo da Seigneor êe préseeta devant aux, et une 
]«B)fève dhrioe les «nvroBOA) et ils tarent saisis. d'une grande c^rainte. 

10. Mais 1* Ans:e leor dit : Ife craignez point , car voici que je vous an- 
nonce ce' qui sera la cause. d'une grande joie pour tout le peuple: 

11. C'est qu'il voïkr est «lé aaj^oiifi'Iuii dans la viUe d9 David, un Sau- 
veur, qui est Christ-Seigneur, 

12. Et voici la marque ponf le nroomialtrer : Vous trouverez un enfant 
enveloppé de langea et couché dans une crèche. 

13. Au mime instant ae joignit à PAnge une multitude de la milice 
céleste , louant Dieu et disant : 

14. Gloire à Dieu Vlvl plus haut des cierux , et , sur la terre , paix aux 
hommes de l^nne volontéL 

15. Et il arriva que lorsque les Anges, remontant au ciel, les eurent 
ipiittés, les bergers se disaient les uns aux autres! passons jasq!!* à Beth- 
léem et voyons ce prodige qui est arrivé, et que le Seigneur nous a fait 
connaître. 

16. Ils vinrent donc en grande hâte , et ils trouvèrent Marie et Joseph , 
et t* enfant couché dans une crèche. 

17. Or, en le voyant, ils reconnurent la parole qui leur avait été dite 
nir cet enfant. 

18. Et tous ceux qui en entendirent parler admirèrent ce qui leur avait 
^té raconté par les bergers. 

19. Or Marie conservait toutes ces choses, les repassant dans son" cœur. 

20. Et les bergers s* en retournèrent , glorifiant et louant Dieu de tou- 
tes les choses qu* ils avaient entendues et vues , comme il leur avait été 
annoncé. 

Après la prise de Jérusalem par Salahh-ed-Dîne, Hubert, 
^vêque de Salisbury, obtint du conquérant, en 1192, là per- 
mission d' établir dans le couvent de Betî\Hetï\ mw ç\^\s&,^\a^vû. 
composé de deax prêtres et de quelques âàî^^t^^ ;5&xv ^^ ^w\.- 
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Toir eéléln^r l' office divin tur la SU Crèche. Vingt et 
plus tard, les Latins restaurèrent le sanctuaire de la Crèch 
)a permission de Malek-el^Adel Sultan d* Egypte. 

Le 25 avril 1873, les pièces de marbre qui ornaient ] 
cbe furent enlevées par les Grecs non-unis ainsi que le i 
qui la décorait I chef-d'œuvre de peinture, estimé avec 
comme étant hors de prix. Les marbres ont été replaei 
ks soins de BI. Patrimonio, alors consul de France à J 
lem, pendant que le T. R. P. Ant. de Tivoli était Prc 
Custodial. 

IL Description. 

Ce Lieu Vénérable est revêtu de marbre blanc et 5 
7 brûlent continuellement. Le fond est caché par on |1 
représentant 1* Enfant Jésus dans la crèche. Les paroi 
couvertes de draperies qui permettent encore de voirie 

La partie E. de l'oratoire est occupée par V 

AUTEL DES MAGES. <^) * 

L Historique. 

Cet autel est ainsi appelé parce qu'il est dédié aux 
venus de T Orient, et qu'il se trouve à l' endroit. même 
saints personnages adorèrent l'Enfant Jésus. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. IL 

1. Lon donc qoe Jésus fat né à Bethléem de Jada, aux Jonrf 
Hérode, voilà qne des mages vinrent d'Orient à Jémsalem. 

2. Disant: Où est celai qni est né roi des Juifs?! car nous a 
0on étoile en Orient, et nous sommes venus l' adorer. 

3. Ce qu'ayant appris, le roi Hérode se troabIa,et tout Jénual 
luL 

4. Et assemblant tous les princes des prêtres et les aeribea da 
il s' enquit d' eux où nattrait le Christ. 

5. Ils lui dirent: A Bethléem de Juda; car il a .été écrit par 
phète: 

6. Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas la moindra pi 
principales villes de Juda ; car c' est de toi que sortira le chef < 
tégir Israël mon peuple. 

7. Alors Hérode, appelant secrètement les Hages s* enquit d'« 
aoin du temps où l'étoile leur était apparue. 

& Et lea envoyant à Bethléem, il dit: Ailes, informel- tous aa 
de l'eafaDt; et lorsque vous V autei ttoiVf^, l«\\A«Afc-TiaIL «amit.^ i 
moi aussi J'aille 1* adorer. 
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9L Ceux-ci doue, aprèt arolr «nteiida I« roi, s'en aUèrsat: et Toilà qn» 
^iétotte qu'Ut avaient m en Orieat lei préoédait joaqo'à ce qu'elle vint 
«k e* arrêta au-deeenf du lien où était l' en&nt. 

lOi Or, Tojani 1* étoile ili fvent reraplia d' une grande joie. 

II. Et eatraat dans la aaitoa, fl» trouTèrent TenAuit avec Karie, sa 
WÊàtm; et i* étant pcoetenée ile l'adoràraat; pnlt, ooTrant leore tréeore 
it lai oHMieat pear ptéients de l' or , de F enoent et de la mjrrhe. 

IS. Jfaifl avertie en longe de ne point retourner ren Hérode , Ut revin- 
MBt dane lear pajs par un antre ehemin..-. 

Diaprés la tradition , les rois Mages s* appelaient Qaspar, 
Melchior et Balthasar. (1]. 

n. Etat actuel. 

Get autel était orné d*un magnifique tableau représentant Pado* 
fatum des Mages, mais les Grecs non-unis s* en emparèrent le 
S5 avril 1873. Grâce à M. Patrimonio, consul de France à Jéru- 
Màlmaj Pautel fut rétabli le 11 décembre 1873. En 1885 on 
remplaça F ancien tableau par celui qu'on y voit aujourd'hui. 

Bans Tangle S-0., près de la porte des grottes (7), on voit 
une petite 

Ouverture circulaire (8). — Historiqce. D'après une 
ancienne tradition, Dieu aurait fait jaillir en cet endroit une 
aoarce de bonne eau lorsque la Ste Famille habitait cette 
Grotte à jamais vénérable. 

Etat actuel. Cette ourerture a pour objet d'indiquer le lieu 
précis de la source miraculeuse et momentanée: j'ignore en 
quel siècle elle a été pratiquée. 

On sort par une porte située à l'O. (7) pour aller visiter les 

GROTTES SOUTERRAINES. 

On suit le petit couloir ménagé, en partie, dans le rocher, 
jusqu'à ce que l'on rencontre, à droite, la 

Chapelle dédiée à 8t Josef^ t (8> -— Hist(xuqub. On 
croit que c'est dans la Grotte de la Nativité que St Joseph 
reQut de l'ange l'ordre de partir pour l'Egypte avec l'Enfant 
et sa Mère (2). 

9(1) Selon une opinion , du reste peu répandue l*Enfknt Jéins aurait et» 
deux ans lorsqne lee Rois Magee sont Tenni l' adorer à Bethléem. Maie 
eee rois s' étant prétentés du TiTant d' Hérode et eeloi-ci étant mort l'an 
t**<. de nôtra ère, cette croyance me parait erronée. 

fS) Certains antenr* ont a?anoé qœ la Ste YamVIXQ «%\ '^t>X«> t^mv. ^^% 
4o Betbtéem, mai» de Kaiareth pour aUer ea £^3V^a* ^ «^ «^f¥«&MBL^« 
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ÉVANGILE SELON S. MATTH. , ch. IL 

13. Après qnMls faront partit (les Mag«s), voilà qn' an aup 

da Seigneur apparat k Joseph pendant son soimmeil et lai dit: lèTe^i 
prends l'Enfant et sa Mère, fais en Egypte et restes-y,ju4a*& œ ^ 
je t'avertisse, car il arritera qa'Hérode cherehera l'enfant pour le lui 
monrir. 

14. Joseph s' étant levé, prit l'enfant et sa mère pendant la naît et i# 
retira en Egypte. 

15. Et il s'y tint jusqu'à la mort d' Hérode , afin que fût accompli 
cette parole que le Seigneur a dite par le prophète: J'ai rappelé mon ib 
de r Egypte 

poar cela sur St Luc qui, après avoir narré la Purification de Marie et It 
Prétentation de son Fils au temple , ajoute de suite (verset 39): « et t- 
près qu'ils eurent accompli tout ce que prescrivait la loi du Seigneur, Ht W 
tournèrent en Galilée , à Nazareth l«ir ville. » 

Cependant St Matthieu, qui raconte fort an long la Tisits des Ma gil» 
qui eut lien très certainement à Bethléem , dit positivement (eiiap. Il, ven^ 
18).' «Après qu'ils (les mages) furent pai-tis , un ange du Seigneur apfa- 
rat en songe à Joseph et lui dit: prends l'Enfant et sa tfèie et fais en 
Egypte. ...» puis verset 14: « Joseph s'étant levé, prit l'Enfant et ta Mfr* 
re durant la nuit et se retira en Egypte.» Les deax £vangëli»te- soAtiib 
ici en contradiction? Nullement et la dilliculté est. plus apparente, qve .ré- 
elle. Il no faut pas faire une obligation aux Evangélistes de redire cbt- 
cun préciséiuent les mêmes choses, et l'an d'eux peut très-bièa oibeMtt 
ce qu'un autre a cru devoir rappoi>tcr en détail. C'est ce qui eit aniié 
ici. St Matthieu se fait l'historien de l'adoration des Mages, de la faits 
en Egypte et du massacre des Innocents. St Lnc, lui, ne parle d'abosa. 
de ces événements et transporte de suite son lecteur à Naiaretih. Il y ft 
donc évidemment chez lui une lacune entre les versets 88 et 89 da rhapb It 
Ce qu'il dit verset 39: « Après qu'ils euxent accompli ce que la loi du Sei- 
gneur pi-escrivait, » doit s'entendre non seulement de la Purification dt 
Marie, mais encore do la faite en Egypte et du seoond erdre donné da re- 
tourner à Nazareth. Il faut en outre remarquer ici plusieurs choses. 1' Ai- 
1er à Nazareth pour échapper a Hérode, n'était pas prudent; 2* l'Ewa- 
géliste ajoute de suite: verset 40: « Cependant l'Enfant croissait et seftr* 
tiflait... » Or, ccîa se passe à Nazareth et non pas en Egypte. Dono^ll 
Ste Famille était revenue alors de cette dernière conk^. Par oo^jdtfgni^ 
il n'y a point de contradiction réelle entre les deux historiens évangélf* 
ques; et puisque St Matthieu donne avec précision tous les détahï désira- 
bles concernant la fuite en Egypte , c' est à lui qa' il faat s' en rapperttr,' 
sans chercher à lui opposer l'historien qui croit devoir garder U^ 4Àssu ll> 
silence le plus complet. Ainsi le veut une saine et vraie critique. Mainte* 
nant, que St Joseph ait ramené à Bethléem Marie, son épouse, après bf 
jours de la Purification, cela ne doit pas nous étonner. Marie, il est mit 
avait une maison à Nas areth ; mais Joseph , de son côté , avait uns aiai- ' 
son à Bethléem , et la tradition en désigne encore aujourd'hui l'emptaes- 
ment. Joseph avait là «a parenté; il était chef de sa famille et il aiait 
certainement l'intention de se fixQr définitivement dans la patrie de Davii 
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Cet oratoire fut érigé en 1621 par le R"** P. Thomas de 
^ovare, Custode de Terre-Ste. 

Etat actuel. Cette chapelle, taillée dans le rocher, est très 
lalcsse; l'aatol en est dédié à la fuite en Egypte et Ton y voit 
mm fond UQ tableau représentant ce mystère. C'est un vérita- 
Ud' chef-d'œuvre qui a été peint à Cologne. Il est protégé par 
un treillage en fil de fer afin d'empêcher que les indigènes ne 
le détériorent en passant dessus leur main qu'ils baisent en-« 
suite. 

De là on descend, par un escalier de 5 degrés, dans la 

Chapelle des Sts Innocents f <9). — Historique. D'ar 
près la tradition, c'est en ce lieu que plusieurs mcres de Beth-* 
léem sont allées se cacher avec leurs enfants pour les dérober 
au massacre ordonné par Hérode. Mais surprises par les sol- 
dats, elles virent massacrer sous leurs yeux le fruit de leurs 
entrailles. 

ÉVANGILE SELON S. MATTfflEU, cii. H. 

.... 16. Alors Hérode, voyant quMl avait été trompé par les mages 
entra dans une grande colère; et il envoya tuer tous les enfants qui é- 
talent dans Bethléem et dans tous ses environs, depuis deux ans et au> 
dessous, Bclon le temps dont il s'était enquis des mages. 

17. Ce fut alors que s' accomplit la parole du prophète Jérémîe disant: 

18. tJne voix a été entcndoe dans Rama, mêlée de pleurs et de cris dé*- 
chirants soaveot répétés: c'était Rachel plcurairt ses fils, et ne voulant 
point sa oonsoler, parce qu'ils ne sont plus 

Description. Au centre de cette chapelle, prcsqu'entièrcment 
creusée dans le rocher, s'élève un gros fût de colonne desti- 
ûé à soutenir le plafond formé par la pierre elle-même, mais 
trop faible pour soutenir le poids énorme qui pèse sur elle. L& 
tableau placé au fond de l' autel représente cette première scè- 
ne de la persécution sanglante de T Eglise de Jésus-Christ. 

Au-dessous de l'autel se trouve le 

Caveau ou Tombeau des Sts Innocents. — Historique. 
On nomme Caveau ou Tombeau des Sts Innocents la fosse dans 
laquelle furent inhumées les dépouilles mortelles de ces Sts 
îhiartyrs. 

Description. Ce caveau se trouve sôus l'autel. C'est une 

%<m ancôtre et celui de son Epouse. Nous voyons clairement cette inten- 
tion se manifester à son retour d' Egypte, puisqu'il a fallu que le Seigneur 
lai fit défendre par Pange d'aller k Bethléem et lui ordonnât de s'en al- 



l 



1er a Kasaretfa (St llàtth. n, SS). 
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pièce voûtée d*ttn peu moins de 2 met. de large sur un peu plas de 
2 met de long. L*on n* y entre qu* une seule fois par êSk^ u 
Jpur de la fête des Sts Innocents. 

Pour continuer la visite, il faut, en sortant de la ehipdb 
des Sts Innocents, se diriger à gauche (au N.), laisser à Mte 
r escalier qui conduit à 1* église de Ste Catherine et pnièi 
un étroit couloir dans lequel on descend par deux marëtent 
où Ton rencontre à droite 1* 

Autel de St Eusèbe de Crémone f (lO>. — Hmo- 
BIQUE. Cet autel s* élève sur le tombeau même de St Eaaèbe, qà 
vendit ses biens pour aider son maître et son ami, St JMaà^ 
à fonder un monastère à Bethléem. Après la mort de St N- 
r6me, Eusèbe fut élu supérieur à sa place; mais il ne kil sv* 
vécut que deux années et mourut en 422. 

Par cet étroit passage de 5 à 6 met de long, on airin 
dans la 

Chapelle des Tombeaux. — Dbsgbxptiox. Cette èhir 
pelle est entièrement creusée dans le rocher. 

A l'E. on y voit un autel érigé sur le 

Tombeau de Ste Paule et de Ste Eustochie t (11)* 
— Historique. Issue du sang des Gracques et des Scipion 
Paule après la mort de 9on mari Toxtius, qui était de Paa- 
cienne famille des Julii, n'eut d'autre ambition que de M 
vouer au service de J.-G. Connaissant les langues grecqas é 
hébraïque , elle s' adonnait entièrement à la lecture des livret* 
Saints. Intimement liée avec St Jérôme, elle distribua coanw 
lui une grande partie de ses biens aux pauvres, quitta Boai 
et vint avec sa fille Eustochie à Bethléem , où elle fonda âm 
monastères. Après une vie pleine de mérites, elle y mouriti 
en 404 , et fut inhumée dans le tombeau qui porte son noft 
Sa fille, qui lui succéda en qualité de supérieure, moorat 15 IM 
plus tard et partagea sa sépulture. 

Dans la paroi 0. de cette même chapelle on voit un mM 
posé sur le 

Tombeau de St Jérâme t (12). *- Histobiqub. St U* 
rome , d' une famille riche et puissante , naquit en la ville è 
Strido, sur les frontières de la Dalmatie et de la Pannon^ 
Tan 331. Après avoir passé sa jeunesse à Rome où il étudia, 
il se convertit au Christianisme; et à la smte de plnsisan 
voyages qu* il fit dans les Gaules , il se retira dans le déiflrt 
de la Syrie où il vécut onze ans, plongé dans l'étode des ^ 
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es. Ordonné prêtre par Pftalin^ évêque d*Ântioche, il 
la Palestine et eonçiit le projet de finir ses jours prè» 
3rèche du SauTenr. Reyenu à Rome, Tan 378, il devint 
ire dtt pape Damase q^d lui confia diverses fonctions 
irès importantes, entre autres celle d'expliquer publi- 
ât les livres-Saints. Vers la fin du IV* siècle, Jérôme 
la à Bethléem et y éleva un monastère qui ne tarda pas 
dmplir de pieux cénobites si nombreux qu*il fut obligé 
dre le reste de ses biens pour subvenir à leurs néees— 
1 employait le jour à la direction des différents couvents 
ses et de fenmies, et une partie des nuits à 1* étude de 
1^ Hébraïque. Outre cela, il écrivait des traités pour 
snse de la foi eatbolique et soutenait par la plume des 
reraes fameuses. La fin de sa vie fut troublée par Tin-* 

des barbares et la persécution des hérétiques. Ce St 
Euit Docteur mourut à Bethléem en 420. Son corps fut 

dans une Qrotte attenante à celle de la Nativité du 
T qu' il avait si souvent arrosée de ses larmes ; mais 
, il a été transporté à Rome en 1* église de Ste Marie- 
e , et mis auprès de la chapelle où se conserve la Sta 
! dans laquelle le Sauveur du inonde fut couché à sa 
ice. St Jérôme est l'auteur de la version biblique connue 
s nom de Vulgste, déclarée canonique par le St Gond- 
Trente. 

leiie chapelle on passe par une porte au N. dans 1* 
itoire de St Jértoie t (13). — Historique. Cette 
le est appelée oratoire de St Jérôme, parce que la tra— 
désigne ce Heu comme étant celui où il vaquait nuit et 
la prière et à 1* étude. 

A. Il existe encore deux souvenirs de St Jérôme à Beth- 
P un oranger planté par lui, et 2f* une salle où Ton dit 
enseignait et qui est appelée pour cette raison Ecole de St 
i. Pour voir 1* oranger, il suffît d*en manifester le désir 
des religieux Franciscains de Bethléem qui le montrent 
iers dans le jardin de leur couvent, 
nt à P Ecole de St Jérôme y elle est située dans le cou* 
les Arméniens; qui en permettent facilement la visite. 

Fm DE LA VISITE DE LA BASILIQUE.] 
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»* SOFtTIE. 



EXCURSION A LA GROTTE DES PASTEURS. 



i heure de maroîie, oUer et retour. 



Rensei^èmentflL — Cbeyadx. Qnoiqu' il n' y ait qa^mi 
bonne demi**heure de distance entre le couvent ikwieiaeaiB lA 
la Grotte des Pasteurs, il est à conseiller aux voyag^on po^ 
yu8 de chevaux, de faire usa^e de leurs montures pour 'eetU 
exeuraion, parce que le retour à pied est très pénible. > 

Chemin d& la Grotte du Lait. — Deux chemins deacendaA 
de la montagne sur laquelle Bethléem eat b&tie: l'un est oW 
au N. et l'autre au S. Celui du S., qui passe par laGrotts 
du Lait et par remplacement de la Maison de St Jose^^ldl 
impraticable à cheval. Pour visiter ces deux demîera SanetuH'' 
res, on suit à pied le chemin du S. pendant que les moiikni'9 
avec les chevaux, descendent par celui du N. jusqu'au jnH' 
mier carrefour où les deux chemins se réunissent. " *' 

Clef de la Geiotte des Pasteurs. — En passant par le viK* 
lage des Pasteurs, on aura soin d'avertir le curé ^es Giect 
non-unis lequel, ayant la clef do la Grotte, est cfaa^ de 
r ouvrir. 
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Grotte du Lait. — Emplacement de la maison de St Josepb. 
— Village des Pasteurs. — Citerne de la Ste Vierge. — duunp 
de Booz. — Grotte des Pasteurs. 

Départ. 

Indications. — En sortant du couvent des Pères de Tc^! 
re-Sainte, on se rend à P Angle N-0. de la place, ou parïilj 
de la Basilique. De là on fait quelques pas vers le S., pod^j 
prendre le premier sentier à gauche et Ton arrive, aprfts 1 
min. de marche, à une porte en fer à jour que Ton voit àdroîteii 
Cette porte donne sur une petite cour au fond de laquelle on f 
trouve une autre ordinaire qui s'ouvre sur un escalier de V^\ 
marches taillées en pente douce dans le roc vif et qui descend 
dans la 
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GROTTE DU LAIT, t 

I. Historfiiae. 

■ « • 

La tradition nous apprend que St Joseph , averti par V Ange 
Jti'Hérode cherdwrait PËnfant-^ésus, et, d'après T ordre re- 
sa- aj'ant fw svee loi T Enfant et sa Mère vint y en attendant 
b.mûK#nï iayorabie pour aller plut loin, se réfugier dans cetta 
Dntte. Là, en allaiUnt son Divin Fils^ la .TiBs^Sta Vierge 
Ubsft- tomber quelques gouttes do son lait, et ce lait virginal 
tana '& la pierre la Terta do procurer aux nourrices cet ali* 
bnt de L'enCsnoe. Depuis. lors^ les mères indigènes catholi- 
j Bchiowtiques, turques, et même les femmes des Bcdouina 
du fond de leurs déserts, y prennent toutes quelques 
psmelles de cette pierre qui est crayeuse, la font dissoudra 
Ams de Teau, ou tout autre liquide et la boivent après avoir 
prié la Sainte Vierge, Mère de JésuSé Beanconp d'entre elles 
liinneiit avoir reçu par son Intercession la grâce désirée. Au 
IV* sîèele Ste Paule bâtit sur la Grotte du Lait uno belle é- 
gise dédiée à St Nicolas. J' ai xu encore une. partie du pavé 
4l «ette église; il était en mosaïque. Ste Paule bâtit à côté 
VI monastère qu*elle babita avec sa fille Ëustochie et d'au- 
tus religieuses (1). Daniel, l'Igoumène russe,- fait mention de 
cette Grotte en U13. 

L'année 1375, les Pères de Terre-Sainte la convertirent en 
tirapelle. Depuis cette époque, ils y offrent tous les jours le 
ft Sacriâce de la Messe. 

n. Etat actueL 

Elle est creusée presque toijt entière dans un tuf bUncha— 
^ et friable. Le plus grand axe mesure au moins 10 met et 
t forme en est assez irrcgulière. Elle est passablement basse 
t le plafond est soutenu par quelques fûts de colonnes. Vers 
^ milieu s'élève un autel des plus simples tourné à l'O- 
ient. 

A la sortie de la Grrotte, on prend le sentier qui est à droite 
iy eheminant pendant 7 min. vers l'E., on arrive à T 

Sïnplacexnent de la maison de St Joseph t* — His- 
DftiQCE. Sur cet emplacement qui depuis 1874 appartient aux 

■ 

(1) Quaresmias, t. IL p. 678. 
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Pères de Terre-Ste^se trouTait autrefois une chapelle (1)M 
les ruines ont presqu* entièrement dispam. 

Etat actdsl. — Ces ruines que l*on montre encore dsi» m 
petit champ à 20 met, à droite de la route, ae cUstingMit 
facilement à une petite abside demi-circulaire, taillée danib 
roc 

A une centaine de met. plus loin, à 1*E., arrÎTé au bat dik 
montagne, on monte à cheval; et se dirigeant toujoim à F&t 
par un sentier inclinant un peu au S., on arrÎTe, après 4 mbbyî 

Beit-Sahour. — Historiqux. Ce village est probableaMÎÉ||^ 
1* ancien Chamoam dont il est parlé dans lesStea Ecrit (2^ J» 
ehananr et une grande partie du peuple qui entrainaiant îi j» 
phète Jérémie en Egypte, s'y arrêtèrent un instant. lia fajùà 
devant les Chaldéens qui devaient venir demander compte 4^ 
r injuste massacre de GodoUas, fils d'Âhican, établi goain^ 
neur de la Judée par le roi de Babylone. On croit que te 
ce village habitaient les bergers qui furent honoiés de la ifef 
aite de l'Ange leur annonçant la naissance du Sanvaur. 

Etat actuel. — Beit-&ihour, dont la plupart dea msliW 
aont assez bien bâties, occupe une colline baase et pîefrMM 
n possède environ 600 habitants dont une centaine aont 4JÊr 
tholiques, 450 Grecs non^unis et 50 Musulmans. On y troBfl 
plusieurs grottes creusées dans le rocher. L* abbé Morétiî% 
ancien curé latin de cette localité, en a découvert une qaif 
vu les couteaux en silex qu'il y a trouvés, avait dh unit 
autrefois d'atelier ou de magasin pour ces instrumenta. Qi 
sait que les Hébreux se servaient de ces sortes de coutsHX 
pour pratiquer la circoncision. En effet le Seigneur dit à i»* 
sué (3): Faites-vous des couteaux de pierre, et circoneÎM 
une seconde fois les enfants d'Israël. Ce village a anasi dv 
citernes taillées dans le rocher. Une des principales, 
vers le milieu, s'appelle 



(1) Cette tradition a besoin d* être édaircie. Selon les luu, œtts 
éerait échoe par voie de saccession à St Joseph , après aon ntoar #1* 
gypte. Selon les antres, il l'aurait habitée avant son mariage ;buUi fl i^f i 
aurait pas été nçn par le locataire quand U rerint à Bethléem, l^lt^l 
mène DanTel^dans la relation de son Pèlerinage, en 1113 (page T4, •«■[ 
ble indiquer ce lieu sous le nom d'emplacement de la aaaiaoa de JMj 
cela ne contredit pas notre tradition, puisque la maison da JaMéa Ji, 
appartenir plus tard à Joseph qui fut l'un de ses daaoeadanta. 

(2) Jérémie, XLI, 17. — I>e situ et Nomin. Loo. Hnbimia K. IM. 

(3) Josué, V, 2. 
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(Gtônie de Marie). — Hutoriquk. Cette citerne 
l«t ainsi nommée à esose de la légende suivante. Un jour qae 
h Sninte-Vîerge passait par là, elle vit un homme qui y ti«- 
Ml de Peau et lui demanda à boire. Mais cet homme gros-» 
her^ ne voulant lui permettre d* approcher ses lèvres du vase 
lont il usait lui-même , se contenta de dire : < bois. > Marie, pleine 
!• confiance en Dieu, s'approcha de la citerne et voici que 
^mroLj montant jusqu'à la margelle, lui permit de se désalté* 
tV ; après quoi cette eau redescendit à son niveau ordinaire (1). 
* (ht reprend ensuite la direction de TE. et, en sortant da 
Mllnge, on volt se déployer une petite plaine qui est 1' 
^ Jknoleii dian^ de Booz. — Historique. CT est là que vint 
Miner Ruth , la Moabite. Elle y fît la connaissance de Boot 
fid l'épousa et en eut un fils nommé Obed, lequel fut père de 
leaaé , aïeul de David (2). 

Etat actoel. Ce champ, l'un des plus fertiles de la Judée, 
est assez fortement ondulé. Il s'étend de l'O. à l'E. et s'incline 
vtrp ce dernier point. La longueur ainsi que la largeur moy- 
sont de 1 kilom. environ. 

Bn se dirigeant à l'E. par un sentier pavé, on arrive à un 
planté d'oliviers (3) situé à 12 min. du village et entou* 
sé d*an mur de pierres sèches. Cest là que se trouve la 

GROTTE DES PASTEURS, t 

(Deir er-Râaouat. Couvent des Pasteurs.) 

L Historique. 

D*après la tradition, cette chapelle, appelée Grotte des Pas* 
tears, est l'ancienne crypte de l'église bâtie par Ste Hélène sur 
le lieu même ou les Anges du Seigneur apprirent aux bergers 
h naissance du Messie (4)« 

EVANGILE SELON S. LUC, ch. IL 

.... s. Or, en la même contrée §e tronraient des bergen qui passaient 
k nait dans les champs, Teillant toor à toor à la garde de leors tron- 
. peau. 

Sl Et Toilà qn' on ange da Seignenr se présenta devant eaz , et une 

il) Doabdan, p. 145. — Sobriao, p. 468. 

42) Ruth. 

iB) Beaocoap de cet oIÎTiers ont été plantés par les Pères Franciseaina 
éÊiïM le temps qu'ils étalent encore en possession de cette Grotte. Cest 
ea 1818 qae les Grecs non-onis se sont emparés da Saactnaire. 

(4) Kkséphore, 1. YIII, C. XXXVIII, monastère de St Carsieo. 
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lomière divine les environnii, «t 11 firenb Misii é^n:e gBmdB ofiirth- 
10.. Mais l'ange leur dit; Ne craignei point, car Toiei f^e je tqui^ 

.porte une bonne noavelle qui causera nne grande -joie à tout le pen^;. 
IK C'est qu'il tous est né aujjtird'bui, dans la ville de Pavid, m 

jSauveur, qui est le Chri^it-Scignenr. 

12. Et voici la marque pour le reconnaître : Vous trouverez un eM 

cnvelc^pé de langes et couché dans une crèche. 

' 13. An même instant se joignit à I* ange une grande tronpe de la nfr 

œ céleste, louant Dieu et disant: 

14. Qloire à Dieu au plus haut des cieuz , et , enr la terre , jaix ni 
hommes de bonne volonté. 

15. Et il arriva que. lorsque les angea, remontant an ciei, les- «Mt 
quittés, les bergers se disaient les uns aux autres : paaaona jaaqa'à Bsik- 
léem, et vojoos ce prodige qui est arrivé , et que le Scigncor noua a Ut 
connaître. 

16. Ils vinrent donc en grande hâte , et ils trouvèrent Marie et JoKik 
et l'enfant couché dans une crèche. 

17. Or, en le vojaut, ils reconnurent la parole qui leur avait «été dit 
aur eet enfant. 

18. Et tons ceax qui en entendirent parler admirèrent ee qui leur trait 
été raconté par les bergers. 

. 19. Or Marie conservait toutes ces ehoseï , les repassant dana aon oan 
20. Et les bercera s'en retournèrent, glorifiant et lésant Dieu en tortBi 
les choses qu'ils avaient entendues et vues, comme il leur avait 4té M* 
nonce. 

Un couvent d une église furent construits au^essus même 
de la Grotte des Pasteurs, et de pieux cénobites y célébrèrent 
les louanges du Seigneur. St Cassicn y vécut pendant quelque 
temps et y institua V office de Prime qui fut ensuite reçu pt^ 
mi les heures canoniales (1). 

n. Etat actuel. 

Aujourd'hui la Grotte des Pasteurs est une Grotte souter- 
raine où Ton descend par un escalier de 21 degrés. On voit 
encore vers le milieu de la chapelle un ancien reste du ptvi 
en mosaïque qui s'y trouvait autrefois (2). 

(1) Vies des Pères du Dé>ert; t. V, Monastère de St Cassien. 

(2) Depuis qnelqacs annéO'<,ona découvert les ruines d'un établitaeiisrt 
situé vers l'E-N-E. , à la distance de 2150 mètres de Bethléem. Qodqiai 
personnes croient que ce seraient les restes de 1' église bfttie sur la Vh 
incme où les bergers apprirent la nouvelle de la Naissance du Saurtv; 
d'où il résulterait que les mines et la chapelle qni portent depuis leeoa* 
mcncenient dn christianisme le ncm de Grotte des Pasteurs aéraient apo- 
crjphcs. Les données de la plupart des auteurs sur cette question Mit 
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Retour au couvent firanoÎBoaki. *^/£n*soi:tani à^ la 
Grotte des Pasteurs , on retourne sur ses pas, environ ^50 mè- 
tres, et lalssaqt àgauche le chemin d3 Belt-Sahour pour prendre 
Bdui du ^'^.j'oit'i^^éy^\x bout de 9 min., devant ce der- 
lûer village. Puis 4'. mui. plus loin, on laisse un chemin à 
droite et un autre" 'à gauche^ et continuant à cheminer dans 
la même direction, on arrivé en 15 min. au couvent des Pè- 
res Franciscains. 

Récapitulation des distances du oouven^ Fran- 
ciscain à la Grotte des Pasteurs. 

De la porte du couveiit .... 

Heures . Minuli^s 

A 5 Grotte du Lait. 

> Q 7 . Emplacement de la maison de St 

Joseph. 

> ■ ■4'''^-' Tîîîage dcis Pasi!?ub« ' («ètt^^Selir ). 

> 12 '• Grotte des Pasteu^s. 

tro-p i>ea explicites pour l' éclaittoir comme je le désirerais [a]. Usiplaccnt tous 
presque inyariablement ce St Liea à 1' Orient, à environ un mil!e de Beth- 
léem) ce qui est à peu près la direotioa e». la distance pour l'un et pour 
l' autre des endroits désignéi. Le plus grand nombre me parait cependant se 
iéclarer pour P ancjen sanctuaire. De plus, il ne me ,^mble pas possible 
lue Bethléem, qul^foùitrtlr» été haWwfe fîar "'de«»" 'oftwjoliques et qui est 
la ville la plus Adèle de la Palestine, à tel potnt qa'cUe a su conserver 
Mfr ôSFlisa'ptiintôW'faàltif pim^ta H^l^e,./»!!; perdu la Yt^^yMlAc^m^lion* 
Dm Bej^éé^tffffi^ igiifojit.a^lité que l'autre saactu;»];^ ^t«it<. tqut sim- 
plement ^n établissement où 1' on' faisait autrefois d'ù viii. yn auteur as~ 
éèz igrave" s'y est ïaUsé 'prendre à moi grand' étbnnèhient. Les 'person*- 
ne» qal «*oc€np^»t «!««' Sta. Lleak n'igMKni' pas que las Vaateaca an 
nestioD <mt.«B.)Aui} i^p«l]bm« a« Uou même Qà ils avai^n;li eu Jfi visioa 
céleste; or». voilà) q[n' un beau ^atin o:) annonce qi\' on vient de découvrir 
BOUS les ruines en question trois tombeaux creusés dans le tuf. tJne telle 
découverte, si elle eut été véritable aurait eu certainement pour effet de 
me faire dputer de 1* authenticité du véritable, sanctuaire. Mais Dieu 
b*à pas voulu que cette supercherfe, dont je connais P auteur, trompât 
[)ersonnei D* ailleurs tous les chrétiens, grecs arméniens, cophtes, syriens, 
Catholiques, et les' Mnsuîraans eux-mêmes, sont d* accord pou^ Vénérer 
'ancien sanctualré (le sanetuaîre actuel) comme le véritable lleti où les 
?:^stearfl ont vu et eiten^u lés anges. Depuis 1230, les Pérès de Terre- 
3te ISe sont attachés à l'ancien -sanctuaire; et comme pndave qu'ils 6at 

' {»] Uk êéB pUis fonnels 9st Nlcéph^re qui (I. VII<I, 30) aoas apprend- que 
ia Tour 4' A4er oîr lea a'kges ajlparurdak aax bergers , se trouter amr la 
•oat& de Théouà. 
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RlTOUE XV COUVSNT Fràxciécaxs, 

Heorei Minatei 

> 4 Sentier k kisier k gmoehe. 

> 9 Village de Belt-Sahoor. 

> 4 Rencontre dedeaxchemîiityriinà|M> 

te et r antre à gauche. 

> 15 BetUéem. 
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VISITE DE LA CITERNE DE DAVID. 

30 mintaes de marche, aller et retour. 

Renseignement, — Cette petite visite peut se &ire Mit 
à pied, soit à cheval, au choix du visiteur* 

SOMMAIRE. 

Citerne de David. 

Départ à pied ou à cheraL 

IndiGations. — On part du couvent franciieaia en ae fi* 
rigeant à TO. passant, à droite, devant la caserne torqM^ 
puis, à 5 min. on trouve k droite une rue, qui descend (k jnh 
mière de ce côté); on la suit, et 8 min. plus loin , on reinaf<|i»i 
à droite, un sentier montant, au bout duquel onironrey 4 70 
met. environ du grand chemin de Bethléem à Jérusalem, la 

trouvé cette tradition établie, je transcris - ici ce que noua af^mnd Tfr 
Ramène Daniel: « En tirant, dit-il, vera l'Orient de cet endroit (Pca* 
placement de la maison de St Joseph), à nn pea plaa d'ane vanta A 
lien de la NatÎTité de J.-C.» au bas de la montagne, se trouTe le Set 
où les anges annoncèrent anx bergers la naissance dn Ckrist. On 7 toit 
«ne carême surmontée d' une église qui est consacrée à St JTosephy Haasé 
de Marie. C était jadis nn très beau couvent : mais il a été rainé par lat 
infidèles. Tout autour est un beau champ fertile, où la moisMUi est tiéf 
abondante et qui produit beaucoup d' <diviers. On le nomma Jk^tm PiMciw, 
«e qui veut dire « Sainte pâturages». ▲ proximité de là, mn piad dl k 
montagne, vis-à-vis de Bethléem, se trouve le champ de St Sa^M.» 
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CITERNE DE DAVID. 

retend qû^eii ce Keu se trouTkît la maison paternelle du 
3venu roi. Ce lut de l'eau d^ oette citerne que ce même 
phète désira boire quand, devant son armée campée 
j la Grotte d'Odollam, il s'écrfaT Cfe? si i^nelqi'un 
me donner de Teau de la citerne qui est prèâ âe la 
3 Bethléem (1)! Trois des plus raillants soldats partie- 
aversèrent l'armée des Philistins qtxl occupait Bethlé- 
lisèrent de V eau à la citerne et la portèrent à David 
*pris d'un pareil dévouement, le roi refusa de boire, 
à Dieu ne plaise que Je boive le sang de ces hommes qui 
. de leur vie m* ont apporté de l' eau. 

n. Etat actuel. 

;s de cette citerne on en voit deux autres. Toutes trois 
liées dans le rocher et les indigènes lés appellent Biar- 
[les puits de David). La plud grande a 4 met. et quel- 
mtîmètres de largeur sur une longueur de 17 à 18 

Elle est entourée d'un mur d'enceinte en maçonnerie 
ptient aux Pères de Terre-Ste. 

probable que les restes d'un pavé en mosaïque que l'on 
'. autrefois aîeiît appartenu soit à la mai&lôn du père de 
oit à un monument destiné à perpétuer quelque souvenir, 
re était-ce un des couvents fondés par Ste-Paule, au 
tle. 

lur au couvent fraxiciscaixi. — De la citerne de 
m retourne an couvent par le même chemin. 



FIN DE CETTE VISITE. 



araL XI, 17. 

i trois braves étaient Abisaî, fils de Senria, Sibbachaï Usathite, 
lao, fils de Semmâa frère de David. S. Hieron. Qnœst. Heb. in 
;gam, C. XXni, 13. 
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pièce voûtée d*ttn peu mmiis de 2 met. de large sur on peu plas di 
2 met de long. L*on n* y entre qu* une seule fois par aii| ta 
Jpur de la fête des Sts Innocents. 

Pour continuer la visite , il faut y en sortant de la ehipdb 
des Sts Innocents y se diriger à gauche (au N.), laisser à Mto 
r escalier qui conduit à T église de Ste Catherine ei pnièi 
un étroit couloir dans lequel on descend par deux marchai it 
ou Ton rencontre à droite V 

Autel de St Eusèbe de Crémone f (lO>. — « Essty 
BIQUE. Cet autel s*élève sur le tombeau même de St Knadhe, ^ 
vendit ses biens pour aider son maître et son ami, St Mte^ 
à fonder un monastère à Bethléem. Après la mort dé St X^ 
r6me, Eusèbe fut élu supérieur à sa place; mais il ne U w* 
vécut que deux années et mourut en 422. 

Par cet étroit passage de 5 à 6 met de long, on aain 
dans la 

Chapelle des Tombeaux. — DBSGBU>noHi Cette ehh 
pelle est entièrement creusée dans le rocher. 

A TE. on y voit un autel érigé sur le 

Tombeau de Ste Paule et de Ste Eustocliletd& 
— Historique. Issue du sang des Gracques et dea Sei|ÛBi| 
Paule après la mort de 9on mari Toxtius, qui était de 
cienne famille des Julii , n* eut d* autre ambition que de 
vouer au service de J.-C. Connaissant les langues greeqiB 
hébraïque j elle s* adonnait entièrement à la lecture dea II 
Saints. Intimement liée avec St Jérôme , elle distribua 
lui une grande partie de ses biens aux pauvres , quitta 
et vint avec sa fille Eustochie à Bethléem , où elle Couda 
monastères. Après une vie pleine de mérites , elle y mfltfAi 
en 404 , et fut inhumée dans le tombeau qui porte son 
Sa fille, qui lui succéda en qualité de supérieure, moorat 15 
plus tard et partagea sa sépulture. 

Dans la paroi 0. de cette même chapelle on voit un 
posé sur le 

Tombeau de St Jérâme t (12). *- HisTOUQtn. Si 
rome j d* une famille riche et puissante , naquit en la viUtt 
Strido, sur les frontières de la Dalmatie et de la Pu""^" 
Tan 331. Après avoir passé sa jeunesse à Rome où il é 
il se convertit au Christianisme; et à la suite de pi 
voyages qu* il fit dans les Gaules , il se retira dans k d 
de la Syrie où il vécut onze ans, plongé dana Tétods des 
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Ordonné prStre par PftuHn, éTeqae d*Ântioche, il 
Istta 1» Pàleitina et conçut le projet de finir ses jours prè» 
e la Crtehe du SauTeur. Reyenu à Rome, Tan 378, il devint 
acrétaLra du pape Daoïaae <)ul lui confia diverses fonctions 
mies très importantes, entre autres celle d* expliquer publi- 
uenient les livres-Saints. Vers la fin du IV* siècle, Jérôme 
etounui à Bethléem et y éleva un monastère qui ne tarda pas 
. se remplir de pieux cénobites si nombreux qu* il fut obligé 
b Tendre le reste de ses biens pour subvenir à leurs néees— 
iléÉ. n employait le jour à la direction des différents couvents 
PkottflMB et de femmes, et une partie des nuits à 1* étude de 
m iMigne Hébraïque. Outre cela, il écrivait des traités pour 
» défense de la foi catholique et soutenait par la plume des 
MAtfQfenes fameuses. La fin de sa vie fut troublée par l*in— 
MMlon des barbares et la persécution des hérétiques. Ce St 
il savant Docteur mourut à Bethléem en 420. Son corps fut 
léposé dans une Qrotte attenante à celle de la Nativité du 
Bauveur qu*il avait si souvent arrosée de ses larmes; mais 
depuis , il a été transporté à Rome en 1* église de Ste Marie- 
Ifajenre, et mis auprès de la chapelle où se conserve la Ste 
tkèche dans laquelle le Sauveur du monde fut couché à sa 
aÉissance. St Jérôme est T auteur de la version biblique connue 
le nom de Vulgate, déclarée canonique par le St Conci- 
I de Tiente. 

De cette chapelle on passe par une porte au N. dans 1* 

Oratoire de St JérAme t (13). — Historique. Cette 
$lle est appelée oratoire de St Jérôme, parce que la tra— 
désigne ce lieu comme étant celui où il vaquait nuit et 
à la prière et à 1* étude. 

Nota. Il existe encore deux souvenirs de St Jérôme à Beth* 
1* un oranger planté par lui, et 2® une salle où Ton dit 

'0 enseignait et qui est appelée pour cette raison Ecole de St 
UUme. Pour voir 1* oranger, il suffit d*en manifester le désir 
^ on des religieux Franciscains de Bethléem qui le montrent 
l^lloa^ers dans le jardin de leur couvent. 
\ Quant à 1* Ecole de St Jérôme y elle est située dans le cou* 
^t des Arméniens; qtd en permettent facilement la visite. 

Fm DE LA VISITE DE LA BASIUQUE.) 
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Beït-Tâamar. — Etat actuel. Habité par des fellahs (ci^ 
tivateurs) et appartenant à la tribu de Tâainereh y ce Til]t|B 
possède des tombeaux taillés dans le rocher atnai que des ht» 
bitatlons également pratiquées dans le roc vif, ce qui prooîe 
r ancienneté de ce village. Malheureusement personne jasqa'kt 
n'a jamais su T identifier avec aucun endroit biblique. 

De Beït-Tâamar, on descend dans une vallée où Ton fût 
un beau sentier vers le S. ; V on arrive en 18 mim au ■ 

MONT DES FRANCS. 

(Djebel-Foreidis) 
L Historique (1). 

Vers Tan 42 av. J.-C, lorsque Hîrcan K, fils d' Alexandre 
Jannée, était roi et souverain Pontife, et Hérode rAscalooite 
un des Tétrarques, Antigone, fils d'Âristobulo II , ût tout mi 
efforts auprès des Romains afin d* obtenir la succession à laeon- 
ronne de son père. N' ayant pu réussir dans son dessein il w^ 
pela les Parthes à son secours pour détrôner le roi ot tuer Hén- 
de. Les ennemis de ce dernier vinrent à Jérusalem afin d'exéett* 
ter leur mauvais dessein; mais Hérode, comprenant le danger 
qui le menaçait, assembla en toute hâte les principaux meo- 
bres de sa famille, prit avec lui un assez bon nombre de gm 
armés et s'enfuit vers V Idumée au château de Macéda {Q« 
Dès que les Parthes en furent avisés , ils le pourBuivirsai é 
l'attaquèrent à plusieurs reprises; mais Hérode âe défendît ftr 
vec tant de vigueur qu' il les vainquit à la dist^ince de 60 ili^ 
des de Jérusalem. Après cette victoire, il ne perdit paa de m 
l'endroit de son triomphe devenu célèbre, et parvenu an trte% 
il y établit un château-fort (3). 

Ce château était une construction circulaire flanquée d*aB 
tour et de trois demi-tours affectant la forme de châteaib I 
couronnait une colline qui s'élève à 100 met. au-dessus de 11 
plaine et l'on y accédait par un escalier en pierre, de dm 

(1) La crovance d'après laquelle les Croisés auraient oceapè cette M" 
resse pendant 40 ans, et lui auraient ainsi acqais le nom de Vootài 
Francs ne peut soutenir la moindre critique: je la croli donc erroonée. Ml 
Fabri, qui risitait la Palestine en 1488, est le premier « à ma conasiifaM, ^ 
qui parle de ce fait légendaire. 

(2) FUv. Jos. Ant. 1. XIV, 24 et 25. 

(3) Flar. Jos. Ant. l. XV, 12.— G. 1. I, IC 
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cents marches. Hérode bâtit plasieurt belles hsbitations au bas 
^ la colline et y fit construire une grande piscine alimentée 
^■r les belles eaux qui, descendant d'Eurtase^y étaient con- 
voites par un aqueduc en partie maçonné et en partie taillé dans 
le rocher. Ces eaux contribuèrent beaucoup à rendre cette lo- 
calité fertile et agréable, de sorte qu'aux pieds 0. et N. de la 
«oUine , il se forma en peu de temps une ville qui prit le nom 
de Hérodiuro avec la forteresse pour acropole. Cette ville de- 
^nt cheMieu d'une des onze toparchiesde la Judée (1). Hérode 
Paimait beaucoup et voulut y avoir sa sépulture. De fait, il mou- 
lut à Jéricho, Tan 1 de J.-G. et son fils Archelaûs accomplit 
les dernières volontés de son père (2) en rapportant son corps. 
Après la destruction de Jérusalem par Titus, les Romains 
trouvèrent dans Hérodium une garnison juive qui se rendit sans 
difficulté. Ce fait me porte à croire que cette ville ne fut dé- 
truite qu'après l'insurrection de Bar-Kokeba, l'an 191 de J.-G. 

EL Etat actuel. 

' Le Mont des Francs (Djebel Foreidis), couronné des ruines 
de l'ancien château d'Hérodium, présente la forme d'un cône tron- 
qué, ou cratère d'un volcan, dont le diamètre est de 82 met. 

m. Visite. 

Au pied N-0. du Mont des Francs, se trouve 1' 
Anoieime Piaolne recevant autrefois les eaux 
d-Aîn-Eurtase par l'aqueduc d' Hérode. — DBScaiPTiox. 
Cette piscine, presqu'entièrement comblée aujourd'hui, est si- 
tuée dans une petite vallée, au pied 0. du Djebel-Foreidis, et 
mesure 69 met. 40 cent, de long, sur 46 met. 80 cent, de 
large» Comme construction elle n'offre rien de remarquable; 
mais on voit au milieu les restes d'un petit édifice qui possé- 
dait un pavé en mosaïque. 

Opinions. A quel usage ce petit édifice aurait-il été desti- 
né? Les uns disent qu'il y avait là une fontaine monumentale, 
ou jet d'eau; les autres parlent d'un pavillon qui servait de 
lieu de repos en été; enfin M. de Saulcy (3) y voit les restes 
du monument funèbre d' Hérode. Or, il est possible qu'il ait 

(I) FUt. Jof. O. 1. m , 4. 

(8) FUv. Jos. O. 1. I, 2t. 

(3) M. de Sanlcy y flfc ezéeater dri fouilles par M>L Sainnao et Maass : 
mais elles ne lai ont pas appris grand' chose, puisque d'antres fouilles dont 
nous ignorons led lé «ultats y avaient été pra'iquésâ à one époque précédente. 
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servi en premier liea de pavillon, paie de to mb e — à Bênêê 
et enfin de jet d*eau. A quelques met «a N. de cette (îsûÉ^ 
on voit un mur qui barre la vallée et, à 1» partie S. dé cl 
mur, les ruines d*un édifice. CSes ruines sont probableavoil 1» 
démolitions d*une tour ou petite forteresse. 

Arrivons maintenant à la 

Base de la ftirtereMe. -—Du côté N., tor lea d en â èwi 
pentes du Mont des Francs , on retrouve encore lea reeW èl 
certaines constructions dans T intérieur desquelles on vmtttM 
chambre presqu' entièrement intacte. Cette chambre meaBit-4 
met. de long sur 2 met 25 cent de large, et donne êceèift 
une autre petite pièce dont deux parois seulement me panii^ 
sent anciennes. 

Du côté 0., près de cette dernière chambre, a* élève, i 
milieu des ruines, un arc en plein-cintre qui est entièresMift 
conservé. 11 devait nécessairement faire partie autrelûta d*vi 
des voûtes de la forteresse. 

Du côté N-E. , on voit le fondement de V escalier par leqid 
on montait jadis au château (1). Il affecte la forme d* une lufè 
muraille qui, partant de T enceinte du château, vient aboatir 
en droite ligne au pied de la colline où il se relie à d'aobii 
constructions. 

Du côté £., le Mont des Francs a été détaché d*ua montici- 
le par une large découpure. 

Ascension du Mont des Francs. — - RK!fSEiG!wifEXT. Oi 
ne peut la faire à cheval. Arrivé , par V unique sentier qui jr éflv 
duit, à la partie la plus escarpée, il faut nécessairement nci' 
tre pied à terre pour gravir le cône jusqu'au 

Sommet. — Lorsqu'on est parvenu au haut, on trouve W 
esplanade de 4 a 5 met de large qui forme le ccmtoiir d^m 

Construction circulaire. — Description. Vu de prèif 
cela ressemble assez bien à une fosse en forme d' entonnoir ok 
se trouve accumulée une grande partie des anciens matériau. 
Les plus grandes pierres qu* on y trouve ne dépassent gucrt 
1 met. 50 cent en longueur, et elles ont toutes invariableiiMit 
58 cent, de haut ; je parle de celles qui ont servi ou qui se^ 
vent encore de parement Sur le versant de 1* entonnoir, prit 
de la demi-tour septentrionale, on trouve de la maçonnerie fù 

(1) Mais il ne reste plus m sètl c!egré de cet esialisr. Quant à b tïDb 
d'Hérodium, H en demeure si pea de ruines, que la lias grande partie dei 
matériaux , à moi sens , à disparu. 
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-^flpéMDto des resMvts toccessifé Msez semblables aux gradins 
^un aapythéfttre. 

Dn côté B;^ sur le mur, d* enceinte, on voit les 

RafiMS d'une tour. — Histobiqos. II est probable que 
eetle Tour serrait d^abitatîon au commandant de la forteresse 
on peut-être était-ce une des demeures d* Hérode. Une petite 
e&ambre basse et Toûtée en berceau y existe encore. On y re- 
■wque «ne autre pièce qui n* a que 2 met 15 cent, de large 
tmr 4 met de long, également voûtée en berceau, et dans F une 
des extrémités de laquelle s* ouvre une petite porte murée. 
Cette pièce me paraît être Pantîcbambre d'un tombeau. Puisque 
iMms sommes réduits aux hypothèses concernant le sépulcre 
d*Hérode, ne pourrait-on pas penser que ce serait ici l'ouver- 
ture du tombeau de ce roi de cruelle mémoire? Des fouilles 
seules pourraient nous fixer sur ce point 

Etat actuel. Cette tour, qui fait saillie en dehors et en 
dedans, a 17 met de diamètre. En 1863, j'ai retrouvé une 
partie considérable d'un pavé en mosaïque demeuré à la place 
qu'il occupait primitivement 

Les trois côtés N., S. et 0. du château sont flanqués chacun 
d'une demi tour circulaire qui fait saillie en dehors et dont 
le plus grand développement est de 15 met Les arasements 
de ces tours, ainsi que ceux de T enceinte elle-même, sont à 
peine visibles. On y voit aussi une maçonnerie présentant des 
ressauts successifs, assez semblables aux gradins d'un am- 
phithéâtre. On remarque à la face E. d' un petit pan de mur qui 
8e dirige du N. au S., une ouverture étroite , formée par l'arra- 
chement de deux ou trois blocs de parement Cette ouverture 
donne dans une chambre circulaire, surmontée d'une coupole 
sphérique et construite en petit appareil. La chambre a 4 met 
18 cent de diamètre. A l'extrémité du diamètre E-0., une 
baie étroite donne accès dans une chambrette carrée, de 1 met.. 
82 centim., dont la voûte en berceau va de TE. à PO. 

Panorama. — Renseignement. Du haut du Mont des Francs 
on jouit d' un très beau panorama. En le décrivant, je commence 
à chaque différente direction par le point le plus éloigné et je 
nomme successivement tout ce qui se présente en approchant 
du Djebel Foreidis. 

Du côté N. à TE-N-E. , on découvre la plus grande partie 
le la tribu de Benjamin. On aperçoit d'abord Tatbeït, village 
ivd se trouve sur l'emplacement de Ephra ou Ephrem; puis- 
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le yillage de RUnoun qui est très probablemeot V ancien lim- 
mon où se réfugièrent les 600 hommes qui restaient encore è 
la tribu de Benjamin ; enfin les villages Deir^Diouan et 1* 

Ancien Makmas (Mikmas). — Historique. CT ewt là qui le 
réunirent les Philistins pour combattre Saûl qui n^avai^ que 
iKX) hommes. Mais ce jour-là, le Seigneur se servit du filida 
roi pour délivrer son peuple. Jonathas, seul avec son écajcr, 
fut attaquer V avant-garde des Philistins et leur tua une ving-. 
taine d* hommes. Cette action héroïque jeta le trouble dm 
r armée ennemie dont les guerriers s' entretuèrent (1). Apni 
la captivité, 122 hommes de Makmas ravinrent habiter kir 
pays (2). G^est encore à Makmas que Senuacherib laissa M 
bagages lorsquMl vint assiéger Jérusalem où il perdit 185,000 
hommes (3). Jonathas Machabée habitait Makmas et y JQgMÎi 
le peuple d'Israël (4). 

Du même côté encore on voit Gaha, Hezma, eV^Azœnitk 
(Béthanle), le Mont des Oliviers, Talâa, haute montagne avec 
quelques ruines, et Beit-Tâamar, Knfin, au delà du Jourdaifi) 
on peut apercevoir la tribu de Gad et le pays de Galaad, k 
célèbre dans les Stes Ecrit et où campa Jacob en venant de 
la Mésopotamie. 

Du côté N-N-E. au N-E. , on voit la tribu de Ruben, an 
delà du Jourdain. 

Du N-E. à l'E,, s'élève le mont Nébo (Djebel-Nabou) qu'il- 
lustra la mort de Moïse (1551 av. J.-G.). 

Du côté de l'E., en allant du N. au S., s'étend dans toofa 
sa longueur la chaîne des montagnes de Moab j comme tu 
immense mur qui ferme l'horizon. 

Au pied E. du Mont des Francs apparaît la Mer-Morte sou 
un soleil de feu, comme un lac de plomb fondu. 

Du côté E. au S-S-E., on peut apercevoir, dans l' ancienne 
Terre de Moab (5), la 

(1) I Rois» XII, 5. — XIV. A eetto même époque, les Jaif» étaMot li* 
duits à n'avoir aucun forgeron. Les Philistins qui les dominaieiit ne tev 
permettaient point cette profession, de peur qu'ils ne se foirassent da 
armes. Ils n'avaient pas même de quoi aigniMïr leurs instmmeDts de hbov 

(2) I Esdras, U, 27. 

(3) Isaïe X, 28. 

(4) I Mach. IX, 73. 

(5) Nombres, XXI, 13. — Dout. II, 8 et 9. Les Moabites sont des dei* 
cendants ^de Loth [a] qui, peu avant l'entrée du peuple d'Israfil daat la , 
Terre«Promise, avaient perdu dans une désastreuse bataille contre lesAn- 

[a] Genèse XIX, 37. 
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-*. VUle de Karak. -^ Historique. Karak est très probable- 
ment la Characa ou Arcé des Livres Sts où Juda Machabée, 
avec 6000 hommes, vint combattre Tlmothée, général d'An- 

^onfaéans, descendants d'Âmmorrhéna, û\s de ChanAan et petit-fils de 
Noé [a], la plan belle et la plus giandc partie de lenr territoire, celle qui 
longe la partie S. du Jourdain et descend ensuite le lonf^ de la mer Mor- 
ts, jusqu'à PAmon, flenva qui prend sa source dans l'Arabie» traverse le 
disert (campagne) [bj, sdpare la terre de Moab d'avec celle des Ammor- 
rhrtrim et vient se jeter dans la Mer-Morte [c]. 

A l'E. du pajs des Ammorrhéens et des Moabites habitaient les Am- 
monites, descendants de Loth [d] qui s'étaient emparé de ce territoire en 
exterminant les géants appelés par les Ammonites Zomtomim [ej. Il est 
fnbaUe qim ce sont las mêmes que les Raphaïtes (géants) qui furent é- 
galement vaincus par Chodorlahomor, lors de son expédition contre la Pen- 
titpole [f]. Quant aux Madîani tes, descendants d'Abraham et de Cétura [g] , 
Q n'est pas facile de déterminer leur territoire. Il y avait un pays de Madian 
sar le bord de la Mer^louge , car Moïse persécuté par Pharaon , roi d' E- 
gypte, se ré£agia ohex Jéthro, pasteur et prêtre de Madian, dont il épou- 
•8 une fille nommée Séphora [h]. Mais il résulte des Ecrit. Stes que ce 
peuple a dû occuper également un territoire dans le voisinage de Moab. 
Balac, roi de Moab, parlant des snecés des Israélites dans la guerre, dit aux 
anciens de Madian: « Ce peuple exterminera tous ceux qui demeurent au- 
tour de cous [ij. » Jjds Madianites devaient donc être un des peuples qui 
habitaient près des Moabites. Balac envoya des ambassadeurs auxquels se 
joignirent les anciens de Madîan, pour aller prier Balâam de venir maudire 
Israël [k]. Nous venons aussi que les principales d'entre les filles qui, par 
le conseil de Balàam, séduisirent les enfanta d'Israël, étaient des Madia- 
nites. La proximité des Madianites et des Moabites me parait donc incon- 
testable% J'ajoute que les Ammorrhéens habitant au N. des Moabites, et 
les Ammonites occupant le territoire à l'E. des Ammorrhéens et des Moa- 
l)ites , il faut admettre que les Madianites se trouvaient au S. de Moab et 
qu'ils s'étendaient jusqu'à Petra. Eneflèt, Flav. Joséphc [1] nous appiend 
que l'ancien nom de la ville de Petra était Recem. Ce nom lui venait du 
prince Recem qui ta gouvernait au moment où Josué faisait la guerre aux 
Madianites, pour les punir de ce qu'ils lenr avaient envoyé des filles dans 
le dessein de les séduire [m]. Petra était donc auti«foiM uno localité Ma- 
dianite; par conséquent les Madianites, ou une partie des Madianites, ha- 
bitaient au S. de Moab. 

[a] Genèse X, 15 et 16. 

Fb] Flav. Jos. ant. IV, 4. 

[c] Nomb. XXI, 25. 

fdl Genèse XIX, 38. 

[ej Dent. II, 20. 

[fj Genèse XIV. 2.-5. 

fgj Genèse XXV, 2. 

[h] Exode II, 21. — Flav. Jos. ant. 1. IV , 5. 

[iJ Nomb. XXII, 4. 

[kj Nomb. XXII, 5 à 7. 

flj Flav. Jos. ant. 1, IV, 7. — S. Hier, de situ et nomin. Loc. Hebraic. N 262. 

fm] Nomb. XXV. 
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lainière divine \ea enviroonn , «t 11 firent mia^u é^n.» gBWds ettfath- 
10.' Mais l'ango leor dit: Ne crliigaes poiot, car TOtci foe jértmt^ 

.porte une bonne nouvelle qui causera nnç grande. joie k tout le pMJjli!: 
lU C'est quMl voua est né aujonrd'liui, dans la vi}le de David, m 

Sauveur, qui est le Cliriât-Seigneiir. 

12. Et voici la marque pour le reconnaître : Vous trouverex nn etké 
enveloppé de langes et couché dans une crèche. , 

13. An même instant se joignit à 1* ange une grande tronpe de II al^ 
oe céleste, louant Dien et disant: 

14. Qbire à Bien au plus haut des cieux, et, rar la terre, piiz ta 
hommes de bonne voioaté. 

15. Et il arriva qae. lorsqne les anges, remontant an ciel, I^ 
quittés, les bergers se disaient les uns aux autres : paasoAa Jm^b^ A^ 
léem, et voyons ce prodige qui est arrivé, et qnQ le Soignenr iu>osftfA 
connaître. 

16. Ils vinrent donc en grande hâte, et ils tronTère.it Marie et Jaiql 
et l'enfant couché dans une crèche. 

17. Or, en le Tojaut, fis reconnurent la parole qui leur avait 'été iit 
sur eet enfant. 

13. Et tons ceax qui en entendirent parler admirèrent ee qui feir itA 
été raconté par les bergers. 
, 19. Or Marie conservait toutes ces choses, les repassanft dans son 

20. Et les bercers s'çn retournèrent, glorifiant, et loaanfe Bien en ti 
les choses qu'Us avaient entendues ec vues, comme il leur anit 4tt 
nonce. 

Un couvent et une église furent construits ai^-dessus mèm 
de la Grotte des Pasteurs, et de pieux cénobites y célèbrent 
les louanges du Seigneur, St Cassien y vécut pendant qaùifi 
temps et y institua l'office de Prime qui fut ensuite reçu piH 
mi les heures canoniales (1). 

n. Etat actuel. 4 

Aujourd'hui la Grotte des Pasteurs est une Grotte sool*^ 
raine où l' on descend par un escalier de 21 degrés. On ^ 
encore vers le milieu de la chapelle un ancien reste d« P0* 

en mosaïque qui s'y trouvait autrefois (2). 

■ 
I 

(1) Vies des Pères du Désert; t. V, Monastère de St CassiâB. 

(2) Depuis quelques annéo-<,ona découvert les ruines d'un étabB*** 
situé vers l'E-N-E., à la distance de 2150 mètres de Bethléem. <Hl^ 
personnes croient que ce seraient les restes de 1' église bitie sw b ■* 
même où les bergers apprirent la nouvelle de la Kaissance dn Sii^ 
d'où il Fésnlterait qne les rnines et la chapefle qni portent depeiik^ 
mcncement dn christianisme le nom do Grotte des Pasteurs wonSiB^v 
cryphes. Les données de la plupart des autears snr cette question ■■ 
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tnjirerm c# torreot à jpi^d^ an eharetani let pMsaget le* 
m wOÊXLWBf et, 30 min. plui loin, on aileînt Tattire côté 

Toa tiii^f à giuichd (S.), le sentier qui longe la partie oc- 
lentale de la Tallée. Encore 15 min.t et Ton arrivera à la 

de rétape* 

éMfiitvlatioa dM dUitaiioes du couvent de Bethléem 
à Bt C3iaritoii, par le Mont des Francs (lyebel-Fo- 

Du couvent Franciscain. 

Btr el-Kanât. 

Petit sentier à lusser à gauche; marche 

à pied. 
Sentier à laisser à droite. 
Arrivée dans la vallée. 
Chemin à laisser à gauche. 
Rencontre d*ttne citerne. 
Hauteur; on y remarque une voie romaine. 
Beît-Tâamar. 
Djebel Foreidis. 
Petit sentier à traverser. 
Vc^ée de St Chariton (Ouâdi Khareïtoun]- 
Sentier de T autre côté. 
Huines de St Chariton (Kherbet-Khareï. 

toub]. 

2 17 

RUINES DE CHARITON 

(Kherbet-Khareîtonn]. 

I. Renseignement. 

Le lieu du déjeuner est à la fontaine de St Chariton; l'on 
y rend après la visite de la Grotte. 

n. Historique. 

Ces ruines ne sont autres que les restes de la célèbre Laure 
i Souka fondée au IV siècle par St Chariton qui y mourut 
i 34CX Cette Laure fut pendant quelque teraça \«Xïv\.^^ \^^ 
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4* SORTIE. 

Excursion à la Grotte de S. Ghariton 
par le Mont des Francs (Djebel-Foreidis 

et retour par Thécua. 

En i jour, 2 étapes. 

Renseignemeiits. — P Guidb. U serait très improdi 
fie laîre cette excursion sans un guide particulier, stteic 
qu^on se fatiguerait beaucoup et qu'on s'exposerait à effl 
longtemps dans la Grotte, peut-être même k ne plus en sortir. 

Z* iNFOBMATtONS A PRENDRE SUR LES BÉDOUINS AYANT IK U 

PART. Avant de se mettre en route pour cette excursion, il Al 
s'informer si les Tâamereh, ou Bédouins de la contrée ifij 
courir ne sont pas en g^rre avec d'autres Bédeuin8|(mfl 
querelle avec le gouvernement. 

Rapports avec leurs noisins. —* S'il n'y a point de diM; 
tés, on se fait accompagner par un homme de Bethléem 
des relations avec ces Bédouins, et coonaissaat la routa 
que l'intérieur de la caverne de St Ghariton. 

Rapports avec le gouvernement, — Si les Tâamereh 
en guerre ou en dispute avec le gouvernement, cm 
guide pris à Bethléem quérir deux Bédouins de cette 
ceux-ci viendront se joindre aux voyageurs et leur 
fidèlement d* escorte. S'ils ne peuvent entrer à Bethléen 
se compromettre, ils diront en quel endroit ils se 
à l'heure indiquée. 

Paiement des detuo Bédouins, — On donne 6 1 à 
d'eux, s'ils sont à pied, et 8 f., s'ils sont à cheval; fli 
bon de ne les rétribuer qu'au retour, lorsqu'on arrirop^j 
de Bethléem. Quant au Guide, on lui donne 10 t pour in < 
courses, s'il les a faites à pied, et 15 f. s'il était à cl 

3° Bougies. Avant de quitter Bethléem, il faut se waif\ 
bougies et d'allumettes pour éclairer l'intérieur de b 
où l'obscurité est complète. 

4*^ DÉJEUNEK EN ROUTE. II faut aussi garnir son haï 
de tout ce qu'on veut prendre au déjeuner, car en cbe«îi| 
ne peut rien se procurer, et quoiqu'il n'y ait que 5h. dt 
che, il en faut de 8 à 9 pour faire l'excursion. La 41 
endroit pour déjeuner est évidement Aîn-KharsItoQn (Vi 
de Ghariton) où l'on trouve tout à la fois de Feau atdli 
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je Tiens de parler), on se dirige au S. à travers les ruines de 
KharitoD. On arrive, en 8 min., à une grosse pierre non tail* 
lée qui git, à gauche, sur le bord du sentier et do TOuâdi- 
Khareltoun. G* est en face de cette grosse pierre que commence V 
. . Aaoenflioii de la Grotte de St Chariton. — On gra- 
vit d\abord un rocher haut de 4 met, et puis une montée 
aaief raide de 3 met. De là on se dirige au S. sur un espace 
de 47 met Là, on doit monter sur une pierre de 2 met. de 
haut et de 3 met 75 cent, de long. Cette opération n' est pas 
difficile, grâce à trois petites entailles qui permettent aux pieds 
de se poser. Entre cette pierre et la masse dont elle a été dé* 
tachée probablement par un tremblement de terre, l'espace qui 
sert de chemin n'a que 75 cent de large et s'ouvre, du côté 
de l'E., au-dessus d' une profondeur assez considérable. On 
descend de la pieire par deux marches naturelles, et l'on par^ 
court ensuite une distance de 7 met, toujours au S., pour 
attendre une troisième pierre de 1 met 10 cent, de haut. Puis, 
avançant de 4 met, l'on monte une quatrième et dernière 
pierre haute de 1 met environ: on trouve alors , juste en face , 
l'entrée de la 

Grotte de St Chariton (Moghâret Khareïtoun).— Histo- 
rique. On croit généralement que cette grotte a été habitée par 
St Chariton, par conséquent c'est à ce St Anachorète qu'elle 
doit son nom. 

St Chariton naquit à Iconium , aujourd' hul Konieh (Asie 
mineure), l'an 233. Jeune encore, il embrassa le christianisme. 
Pendant la persécution d'Âurélien, il fut mis en prison, et il 
n'en sortit qu'après la mort du persécuteur, l'an 275. Plus 
tard, St Chariton se rendit à Jérusalem et chemin faisant, il 
fat encontre par des voleurs qui le chargèrent de chaînes et 
la conduisirent dans une caverne qui leur servait de magasin, 
quelquefois même d'habitation. Ces scélérats, au retour de leur 
excursion de brigandage, se mirent à boire et à s'amuser, sans 
avMT la moindre compassion de leur victime qui restait liée, et 
sans se douter non plus que l'heure était sonnée où le Seigneur 
allait leur demander compte de leurs crimes. Une vipère s'était 
introduite dans le vin qu'ils buvaient et tous moururent em- 
poisonnés. St Chariton resta seul et Dieu permit que ses chaînes 
tombassent d'elles-mêmes. Devenu libre et possesseur de tout 
ce que ces brigands avaient accumulé, il en donna uwe ^^tvev 
■ va pauTreê, une Autre aux solitaires et employa \e ie%\A V.^'dsw- 
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Beît-Tâamar. — Etat actuel. Habité par des fellahs (cil- 
tivateurs) et appartenant à la tribu de Tâamereh, ce TUbfi 
possède des tombeaux taillés daot b rocher ainsi qna des ba» 
bitatlons également pratiquées dans le roc vif, ce qui proon 
r ancienneté de ce village. Malheureasement personne jusqa^id 
n'a jamais su l'identifier avec aucun endroit biblique. 

De Beltr-Tâamar, on descend dans une vallée où P on lût 
un beau sentier vers le S.; l'on arrive en 18 mini au . 

MONT DES FRANCS. 

(Djebel-Foreidis) 
L Historique (1). 

Vers Tan 42 av. J.-G., lorsque Hircan U, fils d'Alexandre 
Jannée, était roi et souverain Pontife, et Hérode l'AscalonitB 
un des Tétrarques, Antigone, fils d'Aristobule il, ât touiei 
efforts auprès des Romains afin d' obtenir la succession à laeoi- 
ronne de son père. N' ayant pu réussir dans soa dessein il 9lf^ { 
pela les Parthes à son secours pour détrôner le roi ot tuer Hén* 
de. Les ennemis de ce dernier vinrent à Jérusalem afin d'exée»- 
ter leur mauvais dessein; mais Hérode, comprenant le danger 
qui le menaçait, assembla en toute hâte les principaux mm* 
bres de sa famille, prit avec lui un assez bon nombre de-gw 
armés et s'enfuit vers l'Idumée au château de Macéda {^ 
Dès que les Parthes en furent avisés , ils le poursuivirast ^ 
l'attaquèrent à plusieurs reprises; mais Hérode se défendit ftr 
vec tant de vigueur qu' il les vainquit à la distimce- de 60 iti^ 
des de Jérusalem. Après cette victoire, il ne perdit pas de ne 
l'endroit de son triomphe devenu célèbre, et parvenu aa trJM, 
il y établit un château-fort (3). 

Ce château était une construction circulaire flanquée d'oM 
tour et de trois demi-tours affectant la forme de châteaik B 
couronnait une colline qui s'élève à 100 met. Bu-desaut de h 
plaine et l'on y accédait par un escalier en pierre, de dea 



(1) La crovance d'après laquelle les Croisés auraient occupé wfcte 
resse pendant 40 ans, et lui auraient ainsi acquis le nom de Moot du 
Francs ne peut soutenir la moindre critique: je la croia donc erroonée. M> 
Fabri, qui visitait la Palestine en 1488, est le premier^ à ma 
qui parle de ce fait légendaire. 

(2) FUv. Jos. Ant. 1. XIV, 24 et 25. 

(3) Flay. Jos. Ant. 1. XV, 12.— G. 1. I, 18. 



9 9 



BETHLÉEM. — 4^ SORTIE. 69 

e€nt8 narchei. Hérode bâtit plnûeurt belles habitations au bas 
^k» la colline et y fit construire une grande piscine alimentée 
p«r les belles eaux qui, descendant d'Ëurtase^y étaient con- 
voites par un aqueduc en partie maçonné et en partie taillé dans 
le rocher. Ces eaux contribuèrent beaucoup à rendre cette lo- 
oalité fertile et agréable, de sorte qu'aux pieds 0. et N. de la 
«doUiùe., il se forma en peu de temps une ville qui prit le nom 
fSft Hérodiuro avec la forteresse pour acropole. Cette ville de- 
"%int chef-lieu d' une des onze toparchiesde la Judée (l).Hérode 
ï*aimait beaucoup et voulut y avoir sa sépulture. De fait, il mou- 
XQt à Jéricho , Tan 1 de J.-C. et son fils Archelaûs accomplit 
les dernières volontés de son père (2) en rapportant son corps. 
Après la destruction de Jérusalem par Titus, les Romains 
trouvèrent dans Hérodium une garnison juive qui se rendit sans 
difficulté. Ce fait me porte à croire que cette ville ne fut dé- 
truite qu'après P insurrection de Bar-Kokeba, Tan 191 de J.-C. 

EL Etat actuel. 

• Le Mont des Francs (Djebel Foreidis), couronné des ruines 
de l'ancien château d' Hérodium, présente la forme d'un cône tron- 
qné) ou cratère d'un volcan, dont le diamètre est de 82 met. 

m. Visite. 

Au pied N-0. du Mont des Francs, se trouve 1' 
Anfiieime Pisoine recevant autrefois les eaux 
, d-Ain-Eurtase par l'aqueduc d'Hérode. — DEScaiPTiox. 
Gette piscine, presqu'entièrement comblée aujourd'hui, est si- 
tuée dans une petite vallée, au pied 0. du Djebel-Foreidis, et 
nesure 69 met. 40 cent, de long, sur 46 met. 80 cent, de 
large. Comme construction elle n'offre rien de remarquable; 
niais on voit au milieu les restes d'un petit édifice qui possé- 
dait un pavé en mosaïque. 

Opinions. A quel usage ce petit édifice aurait-il été desti- 
né? Les uns disent qu'il y avait là une fontaine monumentale, 
ou jet d'eau; les autres parlent d'un pavillon qui servait de 
lieu de repos en été; enfin M. de Saulcy (3) y voit les restes 
du monument funèbre d'Hérode. Or, il est possible qu'il ait 

(I) FUt. Jof. O. 1. m , 4. 

(8) FUv. Joi. O. 1. I, 2t. 

(3) M. de Saulcy y flt ezéeater dfi fouilles par M3rL Salzmao et Mauss : 
mais elles ne lui ont pas appris grand' chose, puisque d'antres fouilles dont 
nous ignorons led létultats y avaient été pra'.iquéas à une époque précédente. 
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4""^ Salle. — Descbiption. Elle a 7 met de long sur 6 d 
large. Dans la paroi occidentale s'ouvre un 5"^*" couloir. G 
couloir se dirige à TO. dès son entrée et abouti^, aprài s 
parcours de 86 met. au N., à une 

5^*" Salle. — Description. Celle-ci est très petite et n'oit 
rien de particulier. 

De là en s' élevant à la hauteur de 4 à 5 meta la manièi 
des ramoneurs, on arrive dans la 

6"^ Salle. — Descriptiox. Le principal parcours est da 1 
au S. Elle a des impases dans tous les sens, mais presquete 
tes trop basses pour y marcher debout. Dans plusieurs on i 
peut entrer qu'à genoux; dans d'autres, il faut ramper s 
le ventre. Il en est aussi de tellement étroites qu^on ne pe 
s'y tourner et d'où l'on doit par suite sortir à reculons. 1 
sol y est partout noir, humide, gras et glissant; je ii*y ai fc 
contré qu'un seul passage qui soit sec et qui possède da i 
ble blanc. On y trouve beaucoup de vases cassés. Les chavw 
souris qui la peuplent viennent à chaque instant éteindre I 
bougées et battre de leurs ailes hideuses la figure du visitM 
On y remarcjue fréquemment de petits creux si parCaîtene 
circulaires qu'on les croirait faits par la main de T homme; 
pense qu' ils ont été formés par les eaux qui tombaient autralo 
incessamment goutte à goutte, ou par petits filets. 

Quelques auteurs disent y avoir vu des fragments de m 
cophages, des inscriptions phéniciennes, grecques et latÎM 
Le capitaine Warren a minutieusement cherché dans tous li 
coins de cette caverne, et y a même pratiqué des fomUei 
mais sans succès. Quant à moi, j'y ai été quatre fois toi 
exprès pour découvirces sarcophages et ces inscriptions; nui 
quoique je croie n' y avoir laissé aucun coin inesqploré , je n' 
ai rien trouvé sinon des vases cassés , trois chiflres arabes, fl 
nom grec mal écrit, et trois lettres initiales latines fonnéc 
par la fumée d'une bougie; c'était probablement l'œavre d 
capitaine Warren lui-même. U est donc presque certain qp 
les fragments de sarcophages et les incriptioos dont paria 
certains auteurs ne sont qu'imaginaires. 

On revient sur ses pas jusqu'à la 4° salle; et là on tounie 

gauche pour continuer la visite par le 6^ couloir. On avano 

d* abord de 6 met. au N-0., puis on se dirige à l'Q. sur a 

espace de 2 met. et V on toun\« au N. pour arriver , après a 

parcours de 24 met., dans \a 
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7^ Salle.— DESORipTioir. Bile a 13 met de long sur 10 de 
Tge* AT angle N. 0. s^ouTre une petite impasse que f ai sim- 
bment visitée, sans en prendre la mesure; j'en évalue la 
ngueiir k 25 met. 

SoETiB (1). On retourne sur ses pas en laissant le 5* couloir 
aqu'à la grosse pierre qui se trouve sur le bord du sentier 
'où, en se dirigeant au S. pendant 2 minut on arrive à la 
Fontaine de St Ghariton (Aln-Khareltoun ou Aïn-Natouf). 
- Historique. Dieu fit couler cette source afin de procurer de 
eau à St Chariton qui était trop affaibli par Page et par la 
faûtence pour aller la chercher an loin. 
Etat actcbl. Cette source conaisteen un suintement d'eau 
iquelle tombe incessamment et goutte à goutte d'une fente du 
)cher cachée sous l'herbe. Elle est située à la hauteur de 5 
6 met. dans une niche naturelle qui regarde l'E. L'eau tom- 
e sur un rocher plat et va s'amasser dans un petit bassin 
ectangnlaire de 94 cent, de long sur 72 de large; elle en 
art par le haut et se perd en se déversant dans la vallée de 
Il C^rtton (Oûadi-Khareîtoun). — De ce point on pourra jeter 
a coup d'œil sur la 

Montagne nue et stérile. — Description. Cette montagne, 
ituée de l'autre côté de la vallée, est percée de nombreuses 
;iottea dont la plupart étaient, autrefois, habitées par des 
nachorètes. Aujourd'hui, principalement en hiver, les Bédou- 
is se réfugient dans les unes, tandis que les autres servent 
e retraite aux animaux du désert. Il n'est guère possible de 
'imaginer un site plus sauvage. 



(I) I. Plneienrs antenra ont cm qac c'est dans la grotte de St Chariton 
ne 06 serait passé le fait suirant rapporté au Livre des Rois. David s' é- 
Rnt entai pour se sousla-aire à la haine ^louse du roi, Safil se mit à le 
onrsuiTTe avec trois mille hommes. Chemin faisant, Safil dut se retirer à 
^écart et il entia précisément dans la caverne où David se tenait caché 
.ree ceux qui l'accompagnaient. Pressé par les siens de se défaire de son 
nnemi , David ne voulut pas mettre la main sur l' oint du Seigneur et il 
e contenta de couper le bord de son manteau. Je ne partage pas I* opinion 
le ces auteurs ; voici pourquoL La grotte de St Chariton a* ouvre à 20 met» 
m^^essus du sol, et il ne faut pas moins de 10 min. pour arriver à l' entrée , 
{oe j'appelle le portait Les passages sont difficiles et ce n'est que grâce 
i des éboulements, produits par des tremblements de terre, qu'on peut 7 
atteindre^ non cependant sans se donner beaucoup de peine et pans Caire 
de grands efforts. St Chariton, qui l'habitait au commeucemeuX. ^\)l \S* 
ûècle, êe serrait d'une échelle pour y monter. Il est donc Yhote ^^ Vs^^fc 
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DEUXIÈME ÉTAPE. 

B'aïn-KJiareïtoiin (Fontaine de St Cai 
ton) à Bethléem par Tliécua. 

2 heures 33 minutes de marche. 
SOMMAIRE. 

Aïa-Anazîeh. — Giterae. — Thécua.— Baptistère. — Ret^ 
r église. — Restes d' une forteresse, — Ooâdi-Hamdeh^— 
Faloûhh. — Bir-Dîâa. — Ouâdi-DIâa. — Kherbet Belt^Bai 
Kherbet Kakouseb. — Bir-*siderâte. — Ouâdi-Sahhine. — 
léem. 

vrai.^emblance qae Safll n*ait pa^ reculé devant tant de diflSciiltés, 
qu'il lui était tt'i facile d' atteindre aatremont son bat. Remarqaoog e 
que je ne vols pas cominent trois mille hommes se f-etaient engages d 
reehers de ISftareTtoa» où il faut ma relier ii la fite les uns des auti 
n'est done pas là que David s'était retiré. Mais, où ne trouva rée! 
la grotte que nous cherchons ? Le.<i Bédouins de la localité et qudqae 
léémitains montrent la grotte de Saiil, qu'ils appellent Mogl^Aret-Ck 
Oum et-Talàa (ta mère de la montée) point culminant qui se trod 
heure 35 roinut. à l'E. et quelques degtés S. de Bethléem. II y a 
citernes, des grottes, des parcs de brebis et quolque^i ruines, pf 
ment celles d* une forteresse. Serait-ce bie.i là que David aurait ohe; 
refuge? Je ne l'affirme pas; maii je dis que rien ne s'y oppose 
ment. D'abord, c'est, comme nous l'avons dit, un point culminant 
suite il n' y avait là aucun village. La preuve, c'est qu'on n'y 
point de tombeaux taillés dans le roc. Enfin, la grotte de David et < 
était située, au rapport de l'Histoire Ste.,enHn lieu où se trouvait 
parcs de brebis. Eh bien, à Oum et-Talâa, on voit encore aujourd' 
des parcs et des grottes. D'autres reconnaissent bien que Mogàref- 
n'est pas à Mogaret-Khareïtoun; mais ils prétendent qu' il faut k 
cher aux environs d' Engaddi, par la raison que David demeorait 
gaddi, et que c'est de cette dernière localité qu'on vint préveoi 
de sa retraite. Ce sentiment ne me semble pas admissible. Que JM 
soit retiré d*ab)rd à Engaddi, la chose oit certaine: mais qu'il n'i 
su que Safil était à sa recherche avec 3 mille hommes; ou que, 1 
su, il n'ait pa<t cliangé de retraite, voilà ce que je ne puis admette 
apprenant que SaQl le poursuivait, alla se cacher dans un endroit que < 
ne connaissait pas, à la distance d'une journée de chemin d'Engi 
plus près de Bethléem. Safll, dit le texte sacré, vint aux parcs de 1 
[a] qui s'ofTraient à lui pendant qu'il était en cTiemin, et il y * 

une caverne dans laq-elle il entra Safil était donc en chemi 

aller à Engaddi ; et assurément ce n' est pas d^ns cette dernière I 
qu'il eut commis 1* impmderxe d' entrer , et d'entrer seul, dans unec 
[a] I Rois, XXIV. 
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Départ à diaval. 

Indioatlons. — En quittant la fontaine de St Chariton , on 
retourne aur ses pas; et k peine a-t-on dépassé la grosse 
pierre brute qui marque 1* endroit par où Ton monte pour se 
rendre à la grotte , qn* on se dirige au N-0, gravissant des dé- 
combres pour arriver, après 7 min. de marche, à la belle 

oft il ant eoara risque de m troarer en prétenoe de eelui qn* il regardait 
coDine aoa ennemi. Tandis qne dans oelle où il entra effectiveinent, il était 
flseore trop éloigné d'£ngaddi pour penser que David pût ,t être. On le 
Toit, ce n'est ni à Engaddi, ni à Moghàret-KhareTtonn qu'il faut cher- 
dbsrla grotte que la générosité de Darid a rendue célèbre. Tout porte dono 
à admettre que cette grotte (Moghàret-Chaoul) est à Oum et-Talàa. Telle 
M du reste la tradition conser\'ée par les indigènes et relatée par quel- 
ques auteurs. 

n Une antre erreur concernant Moghàret-KhareTtoiun doit aussi être re- 
dressée ici. 11 est des auteurs qui la prennent pour la grotte d' OdoUam où 
IkTid s'est retiré après avoir quitté Achis roi de Geth [a], et où on lui 
â^Kirta de l'eaa de la citerne de Bethléem, ainsi que nous l'avons rapporté 
es son lien [b]. Guillaume de Tyr est le premier, semble-t-il, qui ait con- 
ibada St Chariton et Odollam « lorsqu'il raconte que les habitants de Thé- 
e*a, ayant appris qu'une armée de Musulmans avait traversé le Jourdain 
>Mir venir les attaquer, se retirèrent dans !a grotte d' OdoUam, laquelle, 
£t-ll, n'est qu'à une bonne demi-heure de leur ville [c]. Le célèbre his- 
klrien ne noos dit pas do qui il tient ces renseignements et il n'appoi-te 
iQeaDe antorité qni justifie son assertion. Il est probable qu' il aura en- 
eoda dire que la grotte de St Chariton était autrefois appelée Souha,et 
m' il aura cru que c'était là l'emplacement de l'ancienne Soko,\ï\[e nom- 
mée dans l'Ecrit. Ste avec OdoUam [dj. Il n'a donc pas vu qu' il se trom- 
ait en donnant à St Chariton le nom de grotte d' OdoUam. Mais il ne serait 
aa tombé dans cette méprise s' il eut réfléchi qu' OdoUam est mention- 
ée dana l'Ecrit. Ste comme étant dans la plaine (Sephela) [e]; tandis que 
It Chariton se trouve tout-à-fait dans lamontagne.il est encore à remar- 
ner que les indigènes n'ont jamais eu cette tradition, prs plus qu'ils ne 
ont de nos jours. Celle-ci a dono son origine dans V Uistoriahelli sacri; 
t qtielques auteurs 1' ayant rapportée de confiance après Goill. de Tyr, 
n est arrivé à en faire une traditisn qui pour avoir sept siècles d'exis- 
onoe» n'est pas orientale, mais purement eaio[:éeQne. — Ici, on m' objec- 
ara l'autorité et l'ancienneté de TiUnstie historiés). A cela je répond.s 
œ GuilL de Tyr, tout respectable qu' U soit, doit s'efTacor devant la 
Kbie, laqielle place OdoUam dans la plaine; et qi' il dtit aussi réJer le 
AS à Flav. Josèpbe qui nous montre la grotte près d' OdoUam [f]. En ou- 
re St Jérôme dans ses écrits sur la topographie de la Terre Ste parle 
laaieori fois d' OdoUam, et flace cette TÎile à 10 milles E. d' Eleatliéro- 

[a] I Rois, XXII, I. 

[b] Voir page 53 delà 2* partie, 
[cj Guill. de Tyr I. XV. 6. 

[dJ Josné XV, 83 et S4. 

[e] Josué XV, 33. — On tradait 5ephela per plame, 

{/J FJar, Jo3 ant VI, 14, 
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Piscine Aîn-Anatloh.— DBSomPnoK. La profondeur. 
9 met; la longueur de 19 met 50 cent, et la largeur de 
et demi. Les beaux blocs de pierre bien soignés dont 
construite contrastent fortement avec les ruines de Kh^ 
où Ton ne trouve pas une seule pierre qui leur resseï 

Pour se rendre d'Aïn-Anazieh à Thécua, on monte ^^ 
et Ton se dirige pendant 2 min. au N-0. On s*avanc( 
sur la hauteur au S-0. sans avoir de chemin tracé ; p^ 
versant le plateau, après 25 min. de marche, on o^.^:^^ 
sentier et 10 min. plus loin, on arrive à une citerik.^^ 
remarque itois morceaux de colonne dont deux sont ^.r^^^tii 




polis (Beit-Djibrine). Il est vrai que la distance et ta direction 
ce S. Docteur porteraient la rille d* Odollam à pjela , village qn/ 
ment ne répond pas à la ville en question. Mais 11 ne fimt pt« &tn 4y 
mathématique avec St Jérôme , et lui faire nn crime d' nne err0*^ m 
après tout, ne porte pas sur le fond des choses. Il est certain qi0 ^# 
vant Docteur e<t loin de confondre OdoHam arco St CharitM; ât^M 
tout ce qui nous importe ici. 

M. Clcrmont-Gannau propose d' identifier OdoUam avec Aadelmlehi 
colline couverte de ruines et couronnée d' on monument ftiDèhn iff^ 
Oùeli Chellch-Matquour. Ce sentiment me parait toat-à-lait admbiMhlk 
colline renferme des f?rottcs qui, an moment ou je les Tisitaii (iMHi^ 
talent habitées par des familles entières avec des chameaux et dlvÂS 
bêtes de somme. An pied N. de cette colline se trouve un beaa pnitf f M 
potable appelé Bir-Garôna. Aadelmîch se trouve à la distance de 16 Va 
N-E. de Beit-Djibrinc. Remarquons encore que, dans tes St« Livres, OiAi 
est nommée avec Socho qui est, très prohablcmeot, le Chonikeh fvJH 
d' hui et lequel se trouve à 2 kilom. d' Aadelmteh. Conaldérons antdfM^' 
dollam, AdoUam ou Adullam, s'écrit en hébreu Aadullam , mot qa'aiflA 
très bien identifier avec Aadclinteh (Adulamite); la racine est la ataLOi 
peut donc conclure, avec toutes les probabilités possiblee, ifoe panl hi 
grottes ouvertes dans la colline couronnée du Ouèll CbelUi-MatqaaVi tf 
trouve la grotte célèbre d' Odollam. — Je pense bien qa' on ne aMa|HM 
pas de me faire encoie une objection. On dira qu'Aadelmleh étant à 
ron 4 heures 0-S-O. de Bethléem, la distance est trop conaldénlto fi* 
que quelques soldats de David soient partis de là afin d'aller dMichfffe 
1' eau à la citerne qui se trouve près de la porte de la cité de David.iB i^ 
ponds à cela que, s'il avait été facile d'aller chercher l'eau en qi e i ti Mf 
on n'eut pas parlé de cela comme d'une action héroïque, digne de 
place dais l'histoire sacrée. Enfin, si l'on m'objecte que David hMi 
n' aurait pas exigé un acte si diflicile et si périlleux, puisque BetUéeflléiul 
ce moment-là occupée par les Philistins, je répondrai a vee StJAfdBSfH 
roi exprimait ce désir, moins pour étanchcr sa soif prddaéineilt aMO P 
de Bethléem, que pour s'assurer s'il y avait autour de lui des hoMM 
sez intrépides et assez dévoués pour tenter une telle eatiepritab^ 
voyons donc que rien ne mïïite en l&Nevkt de la grotte de fit CkaritM 
que tout, au contraire, concourt k l«k\t<& <»^u.i\âfet«t V '«oaub ^«.^QDQttn d* 
deïmieh comme étant ceWe d' OdoWam. 
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Xige. Là, on kisse un rentier à droite pour suivre 
•llttrt tout droit, conduit en 5 min. à 

— Hu5T0iti(}CB. Thicua, aujourd'hui Toka ou T'koua, 

yn\h elhananéenne (1) qui fût très probablement dé^ 

de rentrée des Hébreux dans la Terre-Promise, 

de Galeb, la rebâtit, et c'est pour cela qu'il est 

je de Thécua (2). 

J^^^*^ - A une fmme de Thécua que Joab eut recours pour 

^ ^^^^^r Absalom avec son père I^vid. Joab lui avait appris 

"V^^^^ 9 avait à dire au roi et sa mission eut un plein suc- 

V^^^^ Kns fils d'Accès, un des trente vaîIlanU de David, 

^ ^lé Thécua (4). Lors de la séparation des dix tribus 

^^^^^ d'kvee celles de Juda et de Benjamin (075 av. J.-G.>, 

t^^^^^^ l«it fortifié par Roboam (5). Elle eut U patrie d*AiBos 

^ ^Tophétisa principalement contre lldolàtrie d'Israël (800 

^ ^^. J«^.) (6). Api^ sa mort, ce prophète y eut sa sépultiire (7). 

' '^ ^toit aoMi e^éoéralement que Thécua est le lien de nais* 

'■ C!^ d^Ateeno {9j. Après la captivité de Babylcme, les 

e '^^itiats de cette cité contribuèrent fortement à la recons^ 

pHfetieH4es murs de Jérusalem (9). L'an 163av. J.--G., Bacchide, 

. C^ltfhil «le I>émétriuS) apprenant que Jenathas Machabée était 

' % chef du peuple juif, se mit en marche pour le faire périr; 

^Ws Jenatbas se retira dans le désert de Thécua (10). Pendant 

^K Titus assiégeait Jérusalem, il envo^-a Céréalis et Flav. 

^( Jiéj pii e pour voir si cette ville était propre à y établir un 

^taiptasenii 

^miKbald, qoi viaita Thécua vers la fin du VUT siècle, y 
iRNCf» pn« égUse où l'on vénérait le sépulcre d'un prophète 
(il). O^étaik ffana aucun doute celui du prophète Amos. En 
1609, Im habitants de Théoua envoyèrent du secours aux 
CMaéa qû asùégaient Jérusalem (12). Le roi Foulques donna 

(l) SepUnta, Josvé ZV, 60. 

(5) n Hoîf, XIV, 14. 
44) H Itdh, XXm, M. 
^ m U SanU. SI, 0. 
(0) AmcM VU. 

^7) S. Éfijh, fip. ooBt. cootnt h»reset, p. 580. 
<8i QiunMtmiar t. H, p. 7S7. 
(9) U Esdras lU, 5 et 6. 
M MMhi IX, 8S. 
01) HaAl^fiAMt Se wmbêktt. 
(12) GallL de Tyr. L Vin, I. 
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cette Ttile aux ebaiioineft du St Sépulcre ca échai^ 
de Béthanîe où Méliiaende, la femme, fonda un eouveoi 
Bénédictines dont sa jeune soeur Ivctte devint abbaafft* J 
ans plus tanl, Thécua fut saccage par ka Musulntans ; 
presque tous les habitants échappèrent au massacra ei 
réfutant dans la caverne de St Chariton, que par ei 
Guillaume de Tyr appelle Odollam. 

Etat actuel. Depuis le XIV siècle, Thécua est entierei 
abandonnée et ruinée dé fond en comble. Les ruiniss coasL 
en de petites habitations, renversées, couvrant une éta 
assez considérable et on y compte 600 citsrnea. 

VisiTK. — Parmi ces ruines, qui n'ont rien de {Muiîci 
on voit les restes de Toglise dont on ne distingue plus 
trois soubassements avec autant de fragmenta de coknnei 
Près de Tégliae se troave un beau 
. Baptistère. — Dsscbiptiox. Il est creusé daaa ua ^ 
quable bloc de pierre rougeâtre; la forme est octogonale 
mesure intérieurement 1 met. 10 cent, de profiondeur- « 
met. 30 cent, de diamètre. Il a quatre faces oméea de se 
tures dont deux représentent chacune une croix en reUaCi 
fond de la cuTê bsptismale Peau s'écoulait par ooe ouvei 
dans une citerne. 

En quittant Thécua, on se dirige au N. mais aaoa du 
et à travers champs. On coupe un sentier et^ Hmi 4 min 
marche, on arrive dans an autre sentier étr<nt et à | 
visible qui descend en zigzag; puis, 11 min. plus loin 
trouve un assez beau chemin par lequel on remonte nue g 
dans la direction du N. Après avoir suivi ce ckemin^ pes 
10 min. , on laisse, à gauche, une étroite gorgn siUooiiée 
sentier, et Ton prend le chemin qui va an N— & dans 
vallée appelée Ouâdi^Hamdeh, Au bout de 5 min«, oa rsi 
que, à droite, une petite fosse avec une faible source < 
potable nommée Aïn-Hamde?^, En avançant 7 min., on i 
le torrent Ouâdi-Foureidis, ainsi que deux sentiers succès 
ment, à droite pour suivre le grand chemin. Après 6 min 
chemin, on traverse un petit torrent et on laisse on 
sentier, à gauche ; puis avançant, pendant 4 miu oa h 
à droite, deux sentiers l'un après l'autre. lËnfin, 2 min* 

(1) L'IgonmèM Raite DanUl, f». 87, dit qa' il j rit «os égliaa ( 
bâtie Bur une grotte où V on 'vènètaàt Ve» Tc^ât^^iM te» ^iiMftf«|llliifr 
tea enferméeë dans deux ■aTeopk»ge«. 
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loin, on remarque Kherbet-Beît-Faloûhh, Ce sont les ruines 
d*an village situé sur une colline à gauche. Au bas de la 
colline, sur le bord de la route, on voit une citerne appelée 
Bir-Diâa (puits de la Perte). Au N-E. de cette citerne on a- 
perçoit, s* élevant au pied d'une haute montagne , les ruines de 
BeU'NadjeK En continuant à marcher dans le Ouâdi-Diâa , on 
laisse, après une marche de 12 min., im sentier dans une val- 
lée étroite. Poursuivant sa route pendant 7 min., on aperçoit 
Bethléem , et 6 min. plus loin , on sort de la vallée. On peut 
voir alors, à droite, sur une colline qui paraît barrer la vallée , 
remplacement d'un village appelé Kherhet Beït-Bassa. Les 
mines elles-mêmes ont presqu' entièrement disparu; mais on 
y compte encore une quarantaine de citernes dans le roc En 
avançant de 2 min. , on passe , à gauche , au pied d' une petite 
hauteur couronnée de quelques ruines appelées Kherhet kakou" 
9eh ei^ à droite, on remarque un tombeau taillé dans le ro- 
cher. Montant alors une petite éminence, à 4 min. , on rencon- 
tre une citerne pleine de terre , appelée Bir-Siderâte. Là , Beth- 
léem apparaît de nouveau ; et on descend par un mauvais che- 
mm dans le OuâcU-'Sàhhine» Après une marche de 10 min. , 
On laisse, en traversant cette vallée, un sentier à gauche. Puis , 
3 imn. plus loin, on atteint l'autre côté de la vallée qu'on 
longe ensuite, à gauche, par le chemin montant pour arriver, 
en 11 min., au couvent franciscain de Bethléem. 

Récqâtulation des distances d' Aîn-Khareîtoun par 

Thécua à Bethléem. 



D'Aïn-Khareïtoun 




Heures 


Minâtes 




A 


7 


Aïn Anazîeh. 


> 


2 


Direction au S-0. 


* 


25 


Sentier à traverser. 


* 


10 


Citerne. 


* 


5 


Thécua. 


* 


4 


Petit sentier. 


* 


11 


Beau chemin dans une vallée 


* 


10 


L' Ouâdi-Hhamdeh. 


* 


5 


Aïn-Hhamdeh. 


* 


7 


Ouâdi-Foreidis. 


* 


6 


Petit torrent à traverser. 


* 


4 


2 sentiers à laisser à droite. 
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Belt-Faloûb. Bir^DiuL 

Petit sentier à l^ç^ dwk uoe 

vallée à gauche. 
Vue de Bethléem. 
Sortie de U vallée» Kherbet Beït-B 
Kberbet-Kakouseh. 
Bîr-Siderâte. 
Ouâdi-Sahhine. 
Coté gauche de ceii^ vaUée. 
Ck)uveut de Bethléem.. 



H&area 


Ifinates 


p 


2 


> 


12 


> 


7 


p 


6 


> 


2 


> 


4 


> 


10 


> 


3 


> 


n 


Total 2 


33 



DE BETHLÉEM À HÉBRON (1). 
En i jtmr, 2 étapes* 

Renseignements. — Dans la répartition du, tQiops, 
âge d^Hébron ^e place le plus natur^llemen^t après les 
des sanctuaires de Bethléem et T ej^cur^ion dii Mont des 1 

Lied pu Déj^CN^R. Le meilleur endroit pour faire le. 
ner sur la route de Bethléem àHébron esta Am-Qiroui 
r eau est excelleute > on y trouve également un aibrî 
dans V Ouèli (oratoire musulman). 

Qampbxbnt. Il aéra avantageux cle drMser les tealê 
une petite plaine située entre la vilW «tla quarantaine 
une partie sert de cimetière. 

Hospitalité. A Hébron on trouve également bien Th 
lité soit chez les juifs soit chez les musulmans^ J'enga 
cependant, les voyageurs qui ne sont pas pourvus de 
d'aller passer la nuit dans rétablissement russe ^ situé 
chêne de P Ouadi-Sebta ; on y est reçu sur la simple pi 
tion d'un billet délivré gratuitement par rarchimandrit 
de Jérusalem. Le prix d'une nuit de séjour est fixé à 3 

Précautions à prendre. Ne mopter à cheval qu'au 
la colline sur laquelle Bethléem est assise est une ex* 
précaution, vu la rapidité de la pente dans ce bout d 
min. Il faut savoir encore que les nuits sont très £w 
Hébron principalement après minuit. 

Visite de i«a mosquée d'Abraham. Il est impge 

(1) Pour le retour d* Hébron k 3èT\x»iVem, No\t ^«.^^ ÏSI «Ni wS 



cQnqœ n'^st pas, m»hoioétao de pénétrer dans le moxm* 
otfiiaèbre d'AbrabAm* Depois 27 ans que ^'liablta la Teniez* 
^ ]^ DO çonnaiii qijie trois voyagejors qui aient pu en fraaabir 
»Qml i^yec leur suite; le marquis de Bat, le prince héréditaîrq 
BussiQ et un prince Anglais^ Hébron est une des irillea de 
Pales.tlne où le fanatisme musulman est le plus prononoié. 
Dcr PÉ?ART. On quitte Bethléem à Q heures et demie du 
tin ep hiver , et à 5 beujees en été ^ afin d^arriver avant, la 
inde^ chaleur à Atn-Dtroy^eh» 

PRJEMIÈRE ÉTAPE. 
De Bethléem à Ajïi-Dîroueh. 

4 heitre9 13 mMute^ âe marche. 
SOMMAIRE. 

Kr el-Kanât. — Aqueduc de Salomon. — Jardin fermé (Hortus 
nchtsus). — I^utta8e. — Aïn-Eurtase. — Kherbet-Boko (Etam), — 
}Q6dtic de POu&dî-Bîftr. — Tasques ou Bassitis de Salomon. — 
)pteresse. — Château d' eau. -^ Deïr el-Benât. — Oùâdi-Biâr. — 
berbet Beït-Faghour. — Aïn-Moghâret — Ouâdl-Aroub. — Bîr 
•Hadji-Ramedan. — Aïn-Aroub. — Kberhet Beït Zâata, — Beït- 
idjar. — Kherbet-Koufine. — Beït-Oumar. — Moghâret-Abou- 
ak el-Koffrî. — Beït-Khîrane, — Aïn-Dîroueh. 

Départ à pied ou à, cb^val. 

ladioatioBS. -^ Pactant cte Pextiémitè 0. du parvis de la 
slli<|ae- de Bethléem et se dirîgeani vers le S;, on laîsse^ à 
aoàe^ le ehemiu q«i mène à. la Grotte du Lait, pour desc^H 
i par une peate assez rapide le versant de ki montagne sup 
uelle Betbléei& est bâtie. Après 2 min. de chemin, on trouve 
^ êlh-Kanât, réservoir où Taquedue de Salcnnon verse une 
>tie des eaux de Rass el-A^ (Fons aignakus). Après une 
rche de 8 min. au S. S-O., on arrive par une pente roeall- 
oe an pied delà cc^lînede Bethléem. Là, on monte achevai 
l'oft se dirige au S. par un petU sentier, le long d*^un mur 
pierres sèche» soutenant des terres plantées d'cJlvi^s. 
rès avoir parcouru un espace de 100 met environ, on prend, à 
>ite, le sentier qui va à TO., et on traverse, 1 min. plus loin , 
i petite vallée parsemée d'olivier». De là, on se dirige au 
en montant par un chemin encombré de pierres^, à travers 
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des plantations de vignes, d* oliviers et de figfuîers. 
marque des Tours de garde, comme au temps du 
Isaïe (1). En avançant pendant 3 min. on laisse un 
gauche, puis un grand chemin, pour suivre en n 
droite un autre petit sentier qui mène, en 3 autres ; 

Aqueduc de Salomon. — Historique. Cet aque< 
la construction est attribuée à Salomon, est probabl 
ouvrage chananéen restauré par Salomon, d'abord, 
d'autres rois de Juda, par les Romains, par les Mi 
par les Croisés et enfin de nouveau par les Musulmans. 
Sultan d'Egypte, y employa des tuyaux en terre ci 
ces derniers temps, je l'ai vu restaurer jusqu'à troi 

Etat agtdel. Cet aqueduc ne reste guère plus i 
trois ans sans avoir besoin de réparations, parce qu 
étroit pour la quantité d'eau qui s'y presse pendant 
y occasionne des fuites. 

A partir de cet endroit, on doit laisser un sentie: 
pour prendre celui de gauche qui longe l'aqueduc 
côté, jusqu'aux Bassins de Salomon. Après 8 min. d 
on voit, à gauche, les jardins qui occupent l'empla 
celui qui s'appelait 

Jardin fermé (Hortus conclusus). — Historique 
la tradition, c'est le lieu où se serait trouvé le Jar^ 
dont parlent les Stes Ecrit. (2). Un certun M. Meshi 
était autrefois le principal propriétaire de ce lieu, y 
en 1860, à l'E. S~E. de sa maison, un pavement en 
des colonnes brisées et des chapiteaux de style cori 
suppose que Salomon avait là un palais (3). Cependa 
mius et d'autres auteurs indiquent l'emplacement 
dans le voisinage de la Fontaine scellée; et en efite 
un jour, à 80 met. environ au N. du château et à 
taine de mètres au N~E. de la fontaine, un reste d 
mosaïque, ce qui me fait croire qu'il s'est trouvi 
quelque construction remarquable. 

Etat actuei.. Ce jardin occupe le fond d'i 
étroite et profonde que les uns appellent Ouâdi-l 
d'autres Ouâdi-Taouahhme (Vallée du Moulin). I 



il) IsaSe V, 2. — St Marc. XII, 

(2) Eccleei&ate II', 5. 

(3) Voir Flav. Jos. Ant. VllI, 2. 
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Boocentrée et rabondance des eaux rendent ce terrain si pro- 
digieusement fertile qu'on peut y avoir einq récoltes de pom- 
■AE de terre par an. 

; Le terraîa qui looge à droite le sentier que Ton suit est 
formé de rochers parmi lesquels on trouve çà et là un peu 
Aa> •terre. Depuis 1880 on n'épargne sucunf peine pour trans- 
iortner ee scdarride en une terre de culture; aussi y a-t-on 
déjà eonstre&t quelques maisons. En avançant pendant 12 min., 
on traverse le sentier qui, descendant sur le versant gauche 
de VHortu9 conelttinis, conduit à l'abondante source nommé 
Ah^Euriasej laquelle arrose les jardins (1) situés tout près du 

VUlflge d'filirtwe. — Hibtorkhjb. En 1831^ 1» habi- 
teta d^Bortase refasèrent de payer la contribution à Ibrabim- 
SIbbIhi; et-eeluiTci rasa leur village. De nouvelles maisons 
ittlèvent Eaainteoaat sur les ruines des anciennes. On y compte 
€00 habitants. 

De là, cheminant pendant 13 mia., on aperçoit un sentier 
%■& deaeend à gauche, et de l'autre côté de la vaUéei on re~ 
diàtqee une oeUine couverte de ruines. Cette colline «'appelle 
• gherbeC'Boko ou KharlMt el-Khoiikh. — * Historique. 
Ces rtiines sont très probablement celles de l'ancienne Etam. 
IStat lians «ne caverne d'Stam que Samsom se réfugia, après 
avoir incendié les moissons des Philistins. Oeux«ci tinrent 
e^nper en un lieu nommé Lékhi et menacèrent les Israélites 
d^ aeceager. leur pays, slis ne leur livraient Samson. Informé 
da.4eiiger, €«l|ii-oi consentit à être lié et Hvré aux mabs de 
IM enae4ii««-Mai8 arrivé dans leur camp, il rompit lea deux 
ciqrd^ neuves qui l'empêchaient dUgir; puis, s' emparant 
d'une mâchoire d'âne, il leur tua mille hommes et mit le 
iiMte en fuite (2) (vers l'an 1100 av. J.-C^. 

Aprèala division du royaume d*Isradl entre Roboam et Je- 
lOboiuB* le roi de Jfida l)âtit une ville sur la colline d'Etam 
tt lui donna ee nom {8)i Les jardins d'Euctase autrefois le Jar- 
din Fermé, s! étendent presque jusqu'au pied de la colline où 
b ville était sitiiée. 

En avançant pendant 3 min., on remarque d'abord, à gau- 



(1) Les btUsr eavic de ceMe toane slUieBt satrefoh à Bérodinn (Mont 
4m Fmbm) par wi aqaedaf} qse fli «oottnira Hérode-le-C^asiL On «n te- 
krouTe encore çs et là des tronçons. 

et) J*g€§ XT, 
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cke, r aqueduc de P Odtdi-Blaar qui se joint ici à eelui de S»* 
lomon. Nous voilà arrivés aux 

Vasques ou Bassins de Salomon. -•- HisvouQinL Oh 
Vasques sont ainsi nommées, parce qu^on les eroit soMtrwtM 
par le roi Salomon pour arroser le Jardin Fermé. 

Etat actuvl. — Elles sont situées dans ht partis hattle-<iti 
ro. dePOuMi-Eurtasdont elles suivent les irrégularités. SMm 
sont alimentées par les pluies et Ton peut y eondidrs leach- 
cellentes eaux de Ras el-Aïn. 

Visite. — En arrivant aux Vasques de Saloaioii , on rancqH 
d* abord un large 

Escalier. — Descriptiox. Cet escaliw dont; de» 
sout irrégrulières n* est très probablement cpi* im csntrefert |S 
soutient le T de ces Bassins du eété de PE. Une eavariai 
perpendiculaire le sépare en deux parties égalsa Jiisq«*à m 
certaine hauteur et permet de se rendre à la pstita pofisà 
fer qui sert à retenir les eaux et & les Mrt écouler. 

Vasques. — Ces bassins n'offrent guère de remarquable q» 
leurs dimensions. Le premier (le plus à l'E.) dea trois a 117 
met de longueur sur 64 de largeur «t 15 d» pntmàwmùU 
deuxième 129 met. de longueur sur 70 de largeur et 12 A 
profondeur; le troisième 116 met. dé longueur, 70 de 
et 7 & 8 de profondeur. 

Après avoir repris la route, on longe, à gauche et aueeNd- 
vement, les trots Vasques pour anriver, en 7 min. , i Tttglf 
N-0. du dernier B&ssin (le plus laut). C'est an N. et -If^Ml- 
ques met. seulement, qu*est situé le Kedâah t^BoUtimk dfliA 
je parlerai au retour d'Hébron (voir la fia de ravtfHMlenM» 
étape de ce voyage}. 

Près de P angle S. G. de KafAah (cbâteau), on vcH uS 
voir surmonté d*une petite construction eirotilaire (chÂteau d'«a) 
où l*eau de Ras el-Aïn, dont je parlerai ad retoolr {wéf c* 
mot), vient se déverser par un aqueduc. Du téaemilr ùà hëfi 
rige vers Pun ou T autre des trots Bassiné, eu cm 1»! 
1er dans Paqueduc qui P amène d* abord à BêlIilMtt, pdi A 
Jérusalem. 

De Kalâah el-Bourak, on se dirige au S. par un sentier as- 
sez battu. Après 4 min. de marche, en iaeQfte> es aaimat ce 
même sentier, entre des rochers où les oMJaclêa aeriiVW 
s* être donné rendez-vous. Sur ce terrain si tonrôuaii& paspit 
autrefois une voie romaine qui portait le nona de. unin f^fd*} 
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ma oa^féBt'difft aii)(Mird^àiM qn'il n!j 9k point ici d» chesiioi 
n bien qoe- tout est choiniB, «t que ekaouo est libre de pua- 
m oè H Toodns jK)urva.%ii!ii M tired'uffiiie (l). A« bo«^ de 
■ninljOa tiwverw im petit naTÎn et on voit, i f^dcberi V a^ 
neêut 4- J^mMffihétrM dont je parierai plus loÎD. En ai'Wi- 
laé pMidiwt le nia* cm remarque, de raatre oôtédu profond 
frfÎBy à gaiwhe, lee ruines d^une conatrucUon appelée Deïr 
^"BàaàJL %ekn la Âgpmficatioa du mot^ ee sont les restée d*un 
Hivent de femmes. 

Om <elieinine «Dcore péniblement^ pendant 10 min., entre les ro- 
bcfa «t la roQte devient plus praticable en descendant dans V 
OmàriiiBiâr (faUée des puits). -* Dascaii>TiON. Cette val- 
se eat peu large i maia très lertile; elle a dû même l'être da« 
intage eneere, lorsqu'elle était arrosée par les regards d*un 
}aeduc qui s'y trouve à une certaine profondeur. Plusieurs 
B ces regarda sont encore visibles et il est probablequedelà 
li venu à cette vallée le nom de vallée des puits (Ouâdi Biâr): 
ÛB se- ^ferîge du S^(X au Ni-& et on la suit sur sa rive gauche. 
On remarqve, en y entrant, quelques ruines insignifiantes 
ppsiéea par les ans Kherbet Abmadieh, et par lea autres Kber- 
ei el liktâa.^ Après s' être avancé pendant 10 min., on laisse 
n sentier, à droite^ et 5 min. plus loin, on remarque, à droite 
Epr le bord de la noute, un puits abandonné, appelé Bir el-- 
hiâdê^Biâr (paita de la vaUée des puits) « Du même côté on 
perçoit sur la hauteur une maison de 

Kliarbet Belt-Faghour. — HisTOfUQUE. Cette localité 
orrespond à T ancienne Phagor, mentionnée dans les. Stes £- 
riturea {2). S.Jér6me V appelle Phaora (3). 

Etafe aetueL Cette ancienne ville réduite à une ving^taine 
m. maîaoos délabrées j appartient aux Musulmans de Befthléem 
ui pendant Tété y sont représentés par quinze à vingt per- 
onmes. Ce Kherbet possède une assez beUe source située à 
nviron 10 minutes de marche au S-S-E. du village. On y 
rouve aussi quelques tombeaux creusés dans le roc 

Au bout de 7 min., on laisse un sentier à gauche et Ton 
sncontre du même côté un autre puits, ou regard, nommé Bir 



il) Depuis 1882, le gouvernement fait travailler à la loate carossable 
li doit relier Hébron à Jérasalem. 

(2) JosuéL XVI, 60. voir les Septante. 

(3) De situ et Nom. loc. Hebrœ. K. 214. 
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e<-rfn(puiU du figuier). Oe nom loi rient uns doote d*« 
figuier qui en sort et produit un effet très graciecuL 

Aspeot de la route d'Hébron. — Les montagnei m 
la route d*Hébron ont toutes le même aspect. Elles 8<mt ptt' 
reuses et calcaires, petites et rapprochées les unes des airtm, 
hérissées çà et là de maigres broussailles au fliilîea desqsel- 
les on ne voit aucun arbre. Autrefois, elles étaient couYSitii 
de chênes-^verts en touffes assez considérables; mais pendant en 
dernières années, on a constamment fait de la chaux dans laTsUéa 
(Ouâdi-Biâr) , comme P attestent les fours qu^on y reneontrei 
Pour chauffer ces fours on a coupé tout le bois des mcatagiai 
et il en résulte que ces pauvres montagnes oût p r erfq p i'tn- 
tièrement perdu et leur beauté et le gibier qui les habitait 

Cheminant pendant 10 min. dans la même directiooy m 
passe à gauche devant V 

Aln-Mogàret. — Description. Cette fontaine est reeoor 
uaissable extérieurement à la petite porte qui, étant très bH- 
se en rend rentrée extrêmement difficile. On y descend pir 
des marches plus ou moins régulières. Arrivé à oinq ou six 
met. sous terre, on trouve une grande grotte en partie osta- 
relle et en partie pratiquée dans la largeur de la vallée, dasi 
le but d*y recueillir par suintement les eaux de la hantev. 
C*est de cette fosse que part Taqueduc dont j*ai parlé pki 
haut. En partie taillé dans le rocher et en partie construit s* 
vec des pierres à bossages , il va se joindre à celui de Bm 
cl-Âïn, appelé Aqueduc de Salomon et qui condtiit actudlfr' 
ment les eaux à la Vilie-Ste. 

On continue encore à suivre la même vallée, toujours nr 
son flanc gauche, jusqu^à ce que, s' élargissant, elle monte de 
manière à former un plateau; 10 min. après avoir paasé Ab- 
Moghâret, on laisse un sentier à gauche, pour continuer 11 
route qui se dirige à PO-S-O. A 30 min. au-delà, on tour- 
ne à gauche en descendant dans une vallée; on y remarqua 
un puits dont Peau est potable mais souvent malpropre. Oe 
puits se nomme 

Bir el-Hadji Ramedam. — Historique. Il y avait antre- 
fois à ce puits un petit oratoire musulman dont on remarque 
encore quelques restes (1), 

(]) A 30 min. à PE. da Bir el-Ha(îji Ramedam se tronye nne booko 
d'eau potable ordinairement très aAioTA^^tvle. YWfc %%\. «i^^RtVbA U^ttrAronb et 
monte dans plusieurs puits dont \îi iiva<iot\wiY\^ <i^\i \xb,* \fcxv. wÎL^sBJbfe. 'Ç** 
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Etat agtuil.—- Ge.paiU te trouve à droite, sur le bord du 
chemin. Sauf lei derniers mois de Tété^ il oflre toujours de 
Peau, facile à puiser. 

On continue le grand chemin qui se dirige au S., en tra- 
xenuki^ihMi*Jliroub et, après «ne marokfrde ^4 anm, on 
TQÎt, à gauche, Kherhei ^Bi^U^âa^a^, ruines d'un village sur 
me petite colline boisée, près du chemin. On marche encore pen- 
dant 4 min. et Ton aperçoit au loin BéU-'Fadjar , beau villa* 
. gtt situé sur une haute montagne, à gauche; près du chemin, 
da même côté, se trouve une colline couverte de ruines et de 
: broussailles que Ton appelle Berai'koiU, Avançant encore pen- 
■ dsnt 4 min., on arrive à une piscine sur le bord du chemin , 
. à droite. Cette piscine n*est pas profonde; en été elle est à 
. sec et, en hiver, ses eaux sont sales. A TO. de cette piscine, 
OQ remarque les ruines de Kerhet-Koufine ^ et quelques vieux 
, oliviers. A 70 met. en dehors de la route, vers le S-S-O., se 
^ trouvent quelques tombeaux taillés dans le rocher et plusieurs 
^ grottes dont la principale porte le nom de 
r Moghâret Aboa-Touk el-koffri. — HisTORigrE. Cette 
I grotte singulière porte le nom d'un homme qui venait toujours 
prier dans ce lieu et dont on ignore la condition. 

Description. — On y voit de toutes parts les marques d'u- 
ne antiquité très reculée. Le temps en a détaché des blocs, 
lUnsi que plusieurs des niches de forme triangulaire qui s'y 
Souvent Ces niches renfermaient probablement des lampes 
^ans un temps bien éloigné déjà. On en compte encore 275. 
Xa grotte est assez spacieuse, mais en partie écroulée, prin- 
tîipalement du côté S-E. 

Du côté de TO. et non loin de Kherbet-Koufîne, est assis le 
Tillage de Beit-Oumar habité par environ 450 Musulmans. 

En quittant Moghâret Abou-Touk el-kofifri, on se dirige au 
S-S-O. en descendant par le grand chemin, pour laisser, au 
bout de 17 min. , un sentier à gauche ; et 13 min. plus loin , 

puits placés à une certaine dishtnce les uns des autres déversaient autre- 
fois leurs eaux chacnn par un aqueduc dans une grande piscine. De cette 
piscine elles s'écoulaient par un aq'jeduc [a] et se réunissaient à celles de 
Ras el-AYn d'où elles étaient conduites jusqu'à Jérusalem. 

[a] Quant à cet aqueduc (Aïa-Âroub), il fait des détours immenses, en 
cherchant toujours le niveau. D'après l'historien Moadjir ed-D!ne (Traduc- 
tion faite par M. H. Sauvairj p. 263), l'émir Qànsouh el-Yahyaouï le res- 
taura en 1483 sur l'ordre qi'il en avait le^u du SuVvi-xtv "Bîk>i^\. W.» \sl^v^ 
àepuh cette éroqie Ha été complé tenr.ent abandonné* 
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on passe devant Bet^Khtrrane , iriUftge en ntînes sur une 
Une, à gauche, non loin du ch«niin« Encofe 20 min. de 
tience, et l'on arrive au lieu du déjeuner. 

Réciyitiriatiii éem ëistanccMi de Belliléein à 

• Alki-lMroueh. 

Du parvis de la Basilique de Bethléem 
Heurts Iftentet 

A 2 Bir el-Kaoât 

> 8 Pied de la colline de Bethléem. 
» 1 Sentier à droite. 

> 1 Petite vallée à traverser* 

> 3 Sentier à prendre à droite. 
» 3 Aqueduc de Salomoo. 

> 8 Vue des jardins (hortas concUisus)^ 
» 12 Sentier qui descend à JBiirtase.. 

9; 13 Kherbet-Bôko (ancienne Ëtam). 

> 3 Premier des trois Bassins ou Vasque 

> 7 Château (Kalâah el-Bourak). 
» 12 Aqueduc de Ouâdi-Biâr. 

» 16 Deïr el-Bénât. 

> 10 Ouâdi el-Biâr. Kerbet Ahmadieh. 

> 10 Sentier à laisser à droite. 

> 5 Bir el-Ouâdi-Biâr. 

> 7 Bir et-Tîne. On laisse un sentier à ga 

> 10 Fontaine Aïn Moghâret; passer deva 

gauche. 

> 10 Sentier à laisser à gauche. 

> 30 Descente dans une vallée. Bir el-* 

Bamedam. 

> 24 Kherbet Beit-Zâata. Beit-Fadjar. 

> 4 Kherbet-Béraikout, 

> 4 Kherbet-Koufine. 

* 17 Sentier à laisser à gauche. 

> 13 Beït-Khirane. 

> 20 Aïn-Dîroueh. 

Total 4 13 
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AIN-DIROUEH. 

I. Historique. 






est là pour moi que le diacre St Philippe baptisa TEu- 
pie de la reine d* Ethiopie. 

n. Etat actuel. 

Jette source, située tout-à-fait sur le bord de la route, laisse 
iber un petit filet d*eau limpide dans une espèce d'auge, en 
rre du pays, qui n' est autre chose qu' un vieux sarcophage, 
te eau, après avoir suivi la route en pente douce, sur une 
tance de 100 met. environ , se perd dans le sol. 

m. Visite. 

l r }'!., et touchant à la fontaine, on remarquait autrefois l^es 
Ruines d'une église. — L*église existait encore toute 
ière du temps de Gonzales qui la visita en 1670. Cet au- 
r nous apprend que la nef de droite servait alors de Mos- 
!e (1). Dans la suite T église tomba peu à peu en ruine et 
nosquée fut abandonnée. Cependant jusqu'en 1885 on voy- 
du côté de TE. une abside et une grande partie des murs 
et 0.; les matériaux, comme il était facile de le consta- 
, avaient été empruntés à d'anciennes constructions. Il ne 
lit pas impossible que les croisés aient rebâti ou restau- 
réglise avec des pierres provenant de l'ancienne Bethsur , 
lée dans ce voisinage 
Ctat actuel. — Les derniers restes de l'ancienne église 

disparu en 1885. Sur l'emplacement s'élève, aujourd'hui, 
\ maison et un oratoire musulman. 

^u S. et non loin de la maison précitée, se trouve une col- 
s dans la paroi verticale de laquelle sont taillés plusieurs 
]!aveaux funèbres. — Description. Ces caveaux renferment 

fours à cercueil, des auges et des bancs mortuaires mé— 
:és dans l'épaisseur du rocher, et ces trois genres de tom- 
ux se trouvent tous surmontés d'arceaux cintrés. 
L 70 met. environ, à l'E. de l'emplacement de l'église, jaillit 
ore une source appelée Aïn-Dîroueh. On la prendrait facile- 

' RejM vaa Jeragaleta. hl. 242, 



98 ROUTE D^HBBRON. 

ment pour la vraie source qui, par une voie souterraine, irait 
verser ses eaux sur le bord de la route; mais les habitants dn 
alentours m'ont assuré que ce sont deux cours d'eau différente 

Coup d'oeil sur les environs. — A 15 min. au S-& 
d'Aïn-Dîroueh, se trouve le village de 

Halhoul. — Historique. Ce village, qui a conservé soi 
nom intact, n'est autre que le Halhoul de la partie montagneaa 
de la tribu de Juda (1). 

On croit vulgairement que Gad , le prophète particulier k 
David et qui lui servait d'historien, est inhumé dans cfltt» 
localité (2). 

Etat actuel. — Halhoul est situé sur une coilîne et haMI 
par environ 700 Musulmans. Sa mosquée, bâtie en partie iM 
de belles pierres provenant d'autres constructions, se IttiHi 
isolée sur un plateau près du village. Elle est en grande véié» 
ration et dédiée au prophète Jonas que les habitants crdeit) 
mais à tort, y avoir été inhumé. 11 y a encore à Halhoul te 
tombeaux taillés dans le roc ; mais , depuis que le village n'ai 
plus habité par des Juifs, on n'y montre plus celui de ai 

A rO. d'Aïn-Dîroueh, de l'autre côté de la route et $m 
petite vallée, on remarque sur une colline les 

Ruines de T ancienne Bethsur (Maison de rocher). - 
Historique. Bethsur ou Bessur, appartenant à la partie moû- 
tagneuse de la tribu de Juda (3) , fut fortifiée par Roboam *- 
près la séparation des tribus (4). Ce furent les habitants de 
cette ville, et surtout Néhémias, fils d'Azboc, qui rebâtirent, 
au retour de la captivité de Babylone , la partie du mur de Jé- 
rusalem située en face du tombeau de David et jusqu'à la pis- 
cine Assouïah (bâtie avec grand soin) (5). Judas Machabéefi 
de Bethsur une ville forte (0). Deux ans plus tard, le roi As 
tiochus Eupator vint avec 120,000 hommes de pied, 2O,O0( 
cavaliers et 32 éléphants et attaqua vigoureusement Bethntf 
Les assiégés manquant de vivres capitulèrent; et Judas ibr 
chabce, qui était allé camper dans l'étroite vallée de Bethlli 

(1) Josué XV, 58. 

(2) Itinéraire de Terre-Ste, traduit de l'hébrea par Carmolj, p. 248. 

(3) Josué XV, 53. 
<4) II. Parai. XI, 7. 

(5) U. Esdras, m, 16. 

(6) I Mach. IV. 61. Flav. Jos. ant. XII, 11. — On est étonné qv0 el» 
ville forte occupât si peu d'espace et qu'elle n'ai*, pas été séparée da pb' 
tcau élevé qui la domine du côté S-0. 
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çl&ara, fat cette fois-ci moins heureux; forée hit fut, après a- 
Toir tué 600 ennemis, de se retirer à Jérusalem avee sa petî^ 
6b troupe (1). L*an 161 av. J.-O., Bacchide restaura Bethsur 
fS^', mais 11 ans plus tard, elle fut reprise par Simon Ma* 
eliabée (3) . 

Etat actuel. — L'ancienne Bethsur ou Bessur est aujour- 
d'hui appelée Kerbet*Beït-Sour, ou Beït es-Sour. Tout s'y 
trouve à rase terre, excepté une tour dont une partie reste 
encore dehout. Ces ruines, non plus que celles de la ville, 
a* ont rien de particulièrement remarquable. 

Description. — La colline qui sert d'assiette aux ruines de 
Dette ancienne ville forte se trouve isolée de trois côtés par 
di petite» vallées et des rochers à pic. Quant au quatrième 
ftdté, U est adhérent au reste de la chaîne. Dans les parois 
Ses rochers ea remarque quelques grottes sépulcrales; et du 
aôté du N., toujours contre la paroi du rocher, on voit un 
beau puits d'eau bonne à boire. 

De Bord) ea-Sour (Bethsur) on jouit d'un assez beau coup- 
ée oeil 9«r la Méditerranée et sur une partie de la plaine de 
Ebron. 

DEUXIÈME ÉTAPE. 

D' Aïn-Dîr ouehL à Hébron par Ramat el- 

Khalil. Ghêne dit d'Abraham 

et Aïn-Bscali. 

2 heures ii minutes de ma/rche. 

SOMMAIRE. 

Ramat eJ-Kham, — Bir el-Khalil. — Vallée de Mambré (Ou- 
ftdi Habroun). — Kherbet en-Nasâra. — Bir en-Nasâra. — Aïn 
Xanaî. — Ouâdi Sebta. — Chêne dit d' Abraham. — Aïn-Arab. 
— Aïn-Escali. — Arrivée à Hébron. — Mosquée d'Ali-Bâka. 

Départ à cheval. 

Indication. — En quittant Bordj es-Sour et Aïn-Diroueh, 

(1) I Mach. VI. 

(2) I Mach, IX. 52 

(3) I Mach. XI, 65. 
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on suit la grande route qui monte vers le S.; on trav< 
bout de 2B min., un petit sentier et, 10 min. plus 1 
laisse la grande route, à droite, pour prendre dansui 
un petit sentier qui allant vers TE. mène en 6 min 
enceinte appelée 

RAMAT EL-KHALIL 

(Hauteur de l'Ami de Dieu). 

I. Historique. 

Selon la tradition juive et musulmane, cette enceint 
me le lieu où Abraham , après sa séparation d'avec L 
dresser ses tentes (1). On désignait alors ce lieu pai 
de Mamhré, parce qu'il était ombragé par un beau chê 
pant un terrain tout près de la vallée de Mambré. D'j 
Stes Ecrit, c'est là qu'Abraham reçut la désastreuse 
que Chodorlahomor, avec trois autres rois venait d'ei 
de piller la Pentapole, et que Lot, son neveu, avait 
mené esclave. Abraham choisit parmi ses hommes 318 
vaillants et trois des principaux habitants d'Hébron: 
Escole et Aner qui avaient fait alliance avec lui (2), 
à la poursuite de Chodorlahomor. Il le rencontra à Da 
fit et le poursuivit jusqu'à Hôba,prèsde Damas. Âbrs 
torieux offrit des sacrifices au Seigneur sur l'autel 
avait élevé. Le Seigneur lui apparut en songe lui pi 
de multiplier sa race comme les étoiles et de lui c 
terre de Chanaan, entre l'Euphrate et le Nil. Mais, s 
même temps, dit le Seigneur, que votre postérité <j 
dans une terre étrangère où elle sera esclave et ac 
maux pendant 400 ans (3). C'est près du Chêne de 
que Sara, qui était stérile, donna Agar comme femi: 
mari , afin que par sa servante elle eût des enfants d' 
Agar s'enorgueillit de ce qu'elle avait conçu et mép] 
l'épouse véritable. Son arrogance fut bientôt punie c 
crut obligée de fuir. Mais l'Ange du Seigneur lui oi 



(3) Genèse Xm. — XV ni , 4. 
{2) Genàae XIV. 
(3) Genèse XV. 
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^^r* et de se soumettre (1). C'est aussi là (à Râmat el- 
) <^vi' Abraham , entré dans sa 90' année, renouvela l'al- 
' ^vi^il avait faite avec le Seigneur. Le Seigneur lui dit 
'• plus s'appeler Abram mais Abraham (père d'une mul- 
^) et lui commanda de se circoncire , lui et tous les mâ- 
® sa maison, avec tous les esclaves, rite que ceux de sa 
devraient toujours observer. En outre. Dieu lui dit de ne 
^^namer sa femme Saraî^ mais Sara (princesse de plu- 
^ peuples nombreux), lui assurant qu'il aurait d'elle un 
'^ <^ue ce fils serait chef des nations (2). C'est également 
^ lieu qu' Abraham eut l' insigne honneur de recevoir sous 
^te le Seigneur lui-même, représenté, par trois anges qui 
'^^oncèrent que, l'année suivante, sa femme Sara, quoi- 
^"^a^ncée en âge, lui donnerait un fils (Isaac) (3). Depuis 
p'Uent, le grand Patriarche , ainsi honoré des familiarités 
^ès— Haut, eut toujours ce lieu en profonde vénération. 
y o'est encore à Râmat el-Khalil que Jacob, étant déro- 
be la Mésopotamie, alla trouver son vieux père Isaac, 
*^^îà, de cent quatre ans, qui mourut là même, peu de 
* auprès (4). 

^ I«s temps les plus anciens, Râmat el-Khalilfut un sanc- 
^ Bacré pour les Juifs, pour les gentils et plus tard pour 
^ï'êtiens. Le peuple s'y rendait en foule afin d'offrir des 
^^es et de célébrer des fêtes religieuses, chacun selon 
*^lte. Les Juifs y honoraient la mémoire de leurs Patriar- 
les chrétiens l' apparition des trois anges ; les païens eux- 
y avaient un autel et y rendaient un culte aux anges 
3^fonne des dieux ou démons favorables. Les uns offraient 
^Vfcations de vin et d'encens, d'autres immolaient un bœuf, 
^^Uc, un mouton ou au moins un coq, etc. On y accourait 
"^Us pays en si grande foule qu'il s'y établit une foire 
^Uue fameuse. Je ne saurais dire à quelle époque cette 
'^ a pris naissance, mais elle était encore en vogue l'an 
"^ de notre ère. Nous lisons, en effet, que les Romains, 
'^8 la défaite de Bar-Kocheba (4) , vendirent leurs prisonniers 
la foire du Térébinthe (Râmat el-Khalil). Les captifs qui 
^ trouvèrent pas d'acheteurs furent conduits à Gaza et de là 

il) Genèse XV L 
2} Ibid. XVIL 
3) Ibid. XVJii: 
i) Jbid. XXX, 27. 
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en Egypte où ils périrent misérablement (1). Nous somi 
certains, qu' à T époque d'Adrien, ce marcbé ou faMw> 
encore. 

Au commencement du IV° siècle, ËutropÎA, belle^ — xx»i 
Constantin, s' étant rendue à Ràmat el-Khalil pour »c?^a& 
un ^'€eu, témoin de toutes sortes de superstitions qu^on pft^ 
quait près de T arbre d'Abraham (2), en instruisit V^mp^f' 
Celui-ci , par une lettre adressée à St Macalre et aux »^^ 
évêques de la Palestine, donna l'ordre de renverser i '^j 
de Mambré avec toutes les Idoles et d'y bâtir un <^^*^\ 
chrétien , digne du grand souvenir qui rendait ce lie» ^ 
bre (3). 

n. Description. 

£tâmat cl-KhalIl (hauteur de l'ami de Dieu) ou fiâoat ()r 
Krâd (hauteur de Kurdes) (4), consiste proprement en nneSr 
ceinte rectangulaire qui mesure 65 met. de l'E. à PO. et S 
du N. au S.. Mais, comme le mur qui ferme Fenceiiite d« oH 
N. est caché aux regards, soit qu'il n'existe plus, soitqsL'M 
l'ait recouvert de terre, on ne peut savoir, à moins d*y fl^ 
quelques fouilles, si l'enceinte s'étend davantage de ce cdté^ 
là. Les murs ont partout la largeur de 1 met. 85 ceat., «t itl 
sont construits avec de très-belles pierres qui , tans être à 
bossage, ont de 4 à 5 met. de long sur 75 cent de laul lH 
matériaux des parois intérieures sont moins choisis que 04l 
qui constituent le parement extérieur. On trouve dans le 0ê 
0. deux pierres, l'une de 3 met. 50 cent, et l'juitre de 3 aèt 
5 cent, de long. Je crois qu'elles ont dû d'abord aervîr è 
linteau. Les unes et les autres sont posées de champ et VÎ9r 
tervalle qui les sépare est rempli de menues pierres ^ aoattft* 



(1) Pascal, Chronisque. Année 12^ de J.-C. — Eosèbe, Hist^EecL Ur. H^ 
C. VI. — St Jérôme commentaire sur Zacharie , C. XL — C«miieai ■* 
Jérémie, C. XXXI. — Munck p. 603. Quant à Akiba, les Romains F «* 
écorché vif et ensuite déchiré avec des dcnfcs de fer. II expirait donc dui 
les supplices auxqaels tant de cfaiétiens avaient été condamnés , pour l'a* 
voir pas voulu reconnaître Bar-Kocheba pour le Messie. 

(3) Cet arbre était un chêne selon les uns et, selon d'aotivs, un télé* 
hinthe. 

(3) Eusèhe, vie de Constautm \. 111, CSLlll. 
(4) On croit les Kurdes descendus des s.uc>\eti<s C\^<iW^tA» 
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ir le -oiseau. La pins grande hauteur de cette enceinte 
^ti côté S. n'a guère plus de 2 met. 

m. Visite. 

r entre par une petite porte du côté de TO. Près de Tangle 
^e trouve un beau puits de bonne eau appelé 
^l-KhàHl. — Historique. La tradition, d'accord avec 
°^ qu' il porte , autorise à le croire creusé par Abraham, 
^^ant, je ne pense pas que T ouvrage on maçonnerie soit 
^mps du Patriarche. Longtemps avant J.-C. et jusqu'à 
jtantin, ce puits était l'objet d'un culte idolàtrique. Durant 
êtes religieuses qui se célébraient à Râmat el-Khalil , on 
ouvait y puiser de l'eau, dit un auteur, parce que les païens 
talent du vin , des parfums , des gâteaux , des pièces de 
laîe et des lampes qu'ils avaient allumées à l'orifice. 
AT ACTUEL. — H y a quelques années , il était recouvert 
I voûte percée d' une ouverture circulaire par laquelle on 
it; mais aujourd'hui il est ouvert sur toute sa largeur, 
idigènes, principalement les habitants d'Hébron, y viennent 
her de l'eau, surtout à l'époque des chaleurs. 
5CRIPTI0X. — Ce puits est construit avec de belles pierres 
ille très-régulière qui auront été posées à une époque 
postérieure à Abraham. La profondeur, sans tenir compte 
ébris qui sont au fond, est de 6 met. 50 cent, et le dia- 

de 3 met seulement. 
!S de l'enceinte de Râmat el-Khalîl, principalement au N. 
!'£., les ruines couvrent un assez grand espace: on les 
e 

.erbet er-Râmat (les ruines de la hauteur). — Histo- 
. 11 est probable que ce sont les restes d'un village qui 
t formé peu-à-peu près du lieu sanctifié par l' apparition 
îigneur sous la forme de trois Anges. 
;cRiPTiON. — Les plus considérables de ces ruines se trou- 
à l'E. et à environ 70 met de l'enceinte (Râmat el-Kha- 
)n pourrait penser qu'il y a là les restes de l'Oratoire 
)aT Constantin ; mais il faudrait des fouilles pour fixer là- 
s nos conjectures. Le terrain à l' E. forme une petite val- 
li va de l'O. à l'E. On l'appelle Hâllet el-Botom er-Râ'- 
place du Térébinthe de Râmat). 
noms sont très significatifs. Ils attestetit, ^cswt \^>x^ ^"îcc^.. 
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que Râmat eI~Khalil est le lieu véritable où Abraham doui 
r hospitalité aux trois Anges (1). 

De Râmat el-Khalil , on peut gagner par un sentier yen 1i 
S. la voie directe qui mène à Hébron. Maûs , comme tous lu 

(1) Je sai-' que les auteurs ne sont pas unanimes pour reoonnattn ttr 
mat el-Khalil comme le lieu où Abraham reçut les Anges. lien est uc** 
tain nombre qui placent ce lieu célèbre dans P Oa&di-Sebta,80ii8 on déH 
séculaire que les uns prennent pour un rejeton du chêne lai-mème; efth 
appellent I' Ouàdi-Sebta, la vallée de Mambré. Mon sentiment est qseBIr Iil 
mat el-Khalil se trouve près de la vallée de Mambré et qae c'est le Ba | 
du campement d'Abraham. I. Il est hors de doute qu'il laat cheichwll 
lieu où campa Abraham, non dans la vallée de - Mambré, mais près de eoHl 
vallée. La Genèse (XIII, 18) le dit expressément: « Abraham, lerant éM 
sa tente, vint et habita près de la vallée de Mambré, Juxta oonvaUeni2ÊÊ^ 
hre.,. » Or, le lien du campement étant connu, il est facile de troamk 
▼allée. L'Ecrit. Ste nous apprend aussi que la vallée de Mambré se tnmi 
en Cace de la double caverne (Makpela) que nous nommons le faNobM | 
d'Abraham (Gen. XXV, 9); mais malheureusement, la vallée se biforqHà ' 
peu de distance de là et la Bible ne nous dit pas laquelle des deux lior 
ches, ou celle qui va à l'O. N-0. ,ou celle qui se dirige an N. (Oo&di-fli^ 
broun) s'appelle vallée de Mambré. Pour moi, elles sMit tontes deoll 
vallée elle-même; et voici pourquoi. Depuis le déluge jusqu'à l' entrée dPir 
braham dans la terre de Chanaan , il ne s' est écoulé que 426 ans. (kf fe 
ce moment, la race humaine était encore assez clair semée snr fat CmsIi 
globe. Par conséquent, les propriétés n'étaient pas divisées et même bM^ 
coup de terrains n' avaient pas de possesseurs. Il en résulte que la êis^ 
mination donnée à un lieu embrassait des espaces considérables. Noos k 
voyons: la Bible nous montre la vallée de Mambré comme se IrouTantM 
face du Tombeau d'Abraham dans sa partie S.; mais elle ne nous dit ri 
de quel côté elle vient, ni de quel côté elle se dirige. Henrensemeat, tm 
avons en revanche la tradition et le témoignage d'auteurs qui l'onteor 
senée et suivie. La lettre qu'écrivit l'empereur Constantin à MacairSi^ 
véqne de Jérusalem et aux autres évcques de la Palestine indique diiii' 
ment que Râmat el-Khalil est le lien du campement d' Abraham* « 0* 
rapporte , dit l' empereur , que le lieu qui se trouve près dn chéna 149*^, 
Mambré et où nous savons qu'Abraham est venu habiter etc. LoeumfU 
prope qiicrcum Manibre dicitur, in quo Ahrahamum doniieiiiu» ^ 
buisse cognoscimus etc. » Remarquons que l'écrivain impérial ne dttfM 
qu'Abraham campa dans la vallée, mais bien auprès du- ékSne qui *^ 
appelé Mambré. 

Le pèlerin de Bordeaux, qui visita les Sts Lieux en 333, trouva, es M 
rendant de Bethléem à Hébron, le lieu où Abraham reçut les Anges à den 
milles de cette dernière ville. Sosomène [a] indique le campement à 1) 
stades d' Hébron, Quinze stades font deux milles, soit les deux tirrs d^M 
heure de marche. Or, de Râmat el-Khalil à Hébron par la voie diieete, M 
met 45 minutes. Il me semble que cette distance peut passer pour exadfc 
Adamnanns et Beda, qui écrivirent an YIII* siècle, et Nicôphore dsni lOi 
Histoire Ecclésiastique [b] placent également le lieu où Abraham plantai 

[a] Sozomène 1. 11, IV, S. 
[b] Nicéphore. Hist. Ecc\. 1. NUI, ^. 
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lèlerins dans l* Ouâdi-Sebta tiennent à voir le grand Chêne 
[ui selon quelques personnes, marquerait le lieu où campa A- 
nraham, j'abandonne cette voie pour décrire celle qui passe 
liir le fameux Chêne. 

De Râmat el-Khalil donc, on retourne sur ses pas à travers 
liamps, jusqu'au premier sentier à peine visible à gauche, par 
oquel on regagne la grande route en 6 min. Là, on laisse un 
entier à gauche et l'on descend au S. S-0. dans V 

Ouâdi el*Khalil (la vallée de l'ami de Dieu). — Histori- 
fOB. 0* est la vallée de Manibré. Elle est mentionnée plusieurs 
M8 dans la Ste Bible et elle doit très probablement son nom 
» son ancien possesseur, Mambré,£rère d' Aner et d' Ëscol , qui 
oas les ti^is avaient fait alliance avec Abraham, vers Tan 
,900 av. J.-C. (1). 

Botes à 15 stades d'Hébron, da côté du N.; ils se trouvent ainsi en ac- 
ord parfait avec la Bible et les auteurs que nous avons nommés. Au XIV* 
iècle, Frescobaldi [a] trouva aussi le campement d' Abraham au N. d' Hé- 
iron Zoallart [bl, venant du N., dit qu'en s' approchant d'Hébron on 
roave la vallée de Mambré. Quaresmius, qui écrivit en 1616 [c] , Gonzales, 
n 1670 [dj, et D. Bapper, en 1678 [e], indiquent clairement R&mat el- 
khalil comme le lieu du séjour d* Abraham. Ainsi, les auteurs des derniers 
iècles aont presque tons unanimes sur ce point (Voir Robinson) [fj, de 
lanlcy [g], et Guèrin [h]. Quant à la tradition, elle s'est parfaitement 
onsenrée sur le point qui nous occupe. A Hébron , si l' on demande aux 
idlgènes, qui sont tous Juifs et Musulmans : lorsqu' Abraham habita votre 
ajB, où campa-t-il ? ils répondent: nous croyons qu'il a campé en plu- 
leurs endroits; mais nous n'en connaissons plus qu'un, c'est Râmat el- 
ISiab'l. 

Résumé* Nous sommes sûrs que le campement d' Abraham n' est pas 
ians la vallée de Mambré, mais près de cette vallée laquelld se trouve 
n face du tombeau du St Patriarche. Or, Râmat el-Khalil n'est qu'à 6 
nin. d'une belle et fertile vallée (Ouâdi-Habroun), sur le bord de laquelle 
n vénère le tombeau patriarcal et dans laquelle est bâtie une partie de 
I ville d'Hébron. La Bible, les auteurs compétents, la tradition locale 
iim interrompue, tout confirme et fortifie ce sentiment. Donc, je n'hésite 
las à reconnaître Râmat el-Khalil comme le lieu où campa Abraham, il 
- a environ 3782 ans. 

(1) Genèse XIV, 13-24. 

[a] Freseobaldi, p. 98. 
[bj Zoallart l IV, c. I 

[c] Quaresmius, t. II, p. 767. 

[d] Gonsales p. 550. 

[e] Dapper dr. p. 249. 

[fj Robinson, t. 1, p. 317. 

[g] de Sarxlcjr, Voyage en Terre Sainte, t. I, p. \?>0. 
fbj Gaérin, t. 3, p, 278. 
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Nota. — Quelques auteurs, à cause de la grande iértUHééi 
cette Yailée, ont cru qu'elle était la même que Nahel-Eaoïl 
(la vallée de la grappe). 

Nahel-Escol (1) est la vallée, ou torrent, d'où les dow 
hommes, un de chaque tribu, qui campaient en ce i«omeotiiB 
désert de Pharan près de Gadesbamé, furent envoyés par Met 
se afin d'explorer la terre de Ghanaan-Ceux-HH, voulant doft' 
ner un spécimen de la fertilité do cette terre, recu^llireat en 
fruits magnifiques, parmi lesquels une grappe da raim d^vn 
telle beauté et d'une telle grandeur que deux d'entre euxd» 
rent la porter à part avec toutes les précautions poesIbleB ^ 

Description. — La vallée d'Hébron (Ouâdi-Habroun) est M 
des plus belles et des plus fertiles de la Palestine. Certm 
endroits en sont occupes par des jardins; mais ia plus grsiê 
partie est plantée de vignes, toutes entourées d' une clôture di 
pierres sèches. Ces vignes sont assez bien cultivées et y pn» 
pèrent admirablement. J'ai vu là des grappes de raisin qidtp 

(1) L' identification de la vallée de Mambré , aujourd' hni 1' Oaâdi-Hjibr«a| 
me paraît assez fond<3c poar être acceptée comme probable. Quoique fVf" 
toire Ste ne soit pas tout-à-iait explicite sur ce point topographiquCi h 
probabilité néanmoins se tronve poussée jusqu'à une quasi-certitu^ Ai 
ch. XIII dc3 Nombres, nous lisons que les IS hommes enyoyés par lUi 
pour explorer la terre de Chanaan, parcoururent ce pajs du N. au S> et 
arrivèrent à Ilébron où étaient Achiman, Seeaï et TholmaT, fils d'EnCf 
et jusqu'au torrent appelé depuis Nahel-Escol. Ils rapportèrent des fr«ti 
de cette contrée, parmi lesquels la fameuse grappe de raisfn. Remarqwai 
ici que les ei.voyés de Moïse avaient pris ces fruits près d'Hébron, Utt 
ils avaient vu les fils d' Enac De retour chez eux, il va sans direquef* 
s' entretenait de la localité qu' ils avaient parcourue. Cela ee voit sa ék, 
XIV de Josué où Caleb dit qu'<à son retour de la terre de CtMBm, 
Moïse la lui promit comme devant être son héritage [a]. Puis, loraqiPI^ 
lacl fut entré dans la Terre-Promise, nous voyons Caleb rappeler à J^ 
sué cette promesse et réclamer Hébron avec eea alentours. I<es eorojéi 
revenus au désert, racontèrent au peuple qu'ils avaient troavé dftu flt 
pays si fertile des hommes de la race d' Enac , hommes très forte flt 
d'une taille si monstrueusement grande, qu'ils ne juiraissalent à cMé 
d' eux que comme des sauterelles [b]. Or, ces géants étaient les Enadtai 
qui habitaient Hébron; et c'est près d' Hébron , ainsi que nous T âvoni r*t 
que les envoyés avaient cueilli les fruits en question. Il est donc pretqM 
certain que V ancienne vallée de Mambré est celle que les donxe Isnfllte^ 
députés par Moïse, ont appelée Nahel-Escol. 

(2) Nombres XIH. Deut. I. Cette grappe fut attachée à un bAton et por- 
tée par deux hommes, moins encore pour en soutenir le poids qœ pour b 
conserver et la montrer intacte à Moïse et au peuple. 

[a] Deut. I, 36. 
[b] Nombre, XUI, 34. 
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eat jasqa'à 70 cent, de long et qoi pesaient bien deux ki- 
* Ges ratsios et ceux des environs d'Hébron se vendent à 
'usalexn, à Jaffa et jusqu^à Naplouse. Les Juifs, principale- 
ut ceax d'Hébron, en consomment une bonne partie et en 
tt ^u ¥tn bbmo qui ne manque pas do qualité, 
à. 6 min. et m laissant à gauche la grande route d^Hébron, 

remarque à droite, sur une petite colline près du chemin, 

.ruines appelées 
BJierbet en-Nassâra (raines de chrétiens). — Historique. 

village était autrefois presqu* entièrement habité par des 
ecs et appelé Kefr-Mariam (village de Marie) parce que la 
Ire de Jésus y avait passé la première nuit du voyage en 
:ypte. Le père Goneales , en 1667 , trouva le village encore 
bout et habité par des Musulmans. Cet auteur y vit une belle 
lise à troi<s portes et à trois nefs. Parmi les peintures qui 
uxraient les murs latéraux, il distingua la Mère de Dieu to- 
ut son enfant et montée sur un âne que conduisait St Joseph. 
>icî ce qu'il dit avoir entendu raconter au sujet du 
Renversement de la grande pierre du Maitre-Au- 
iL — EÉCTT MERVEILLEUX. L'an 1659, le Pacha d'Hébron 
uiant se bâtir une maison et employer à cette fin les matériaux 

r.église, envoya pour démolir la maison de Dieu des hom- 
b% qui commencèrent leur œuvre de destruction par le Maî- 
i-Autei. Lorsqu'ils en enlevèrent la grande pierre, celle-ci 
ir édsappa et cassa dans sa chute les Jambes à deux d'entre 
iK. Le pacha envoya d' autres hommes ; mais , le lendemain 
toe, il mourut de la peste et, quelques jours plus tard, toute 

fomilles eût le même sort. 

■Etat actuel. — De Kli«rbet en-Nassâra on remarque encore 
le certaine partie des voûtes; mais on n'y voit plus V église. 
A peine a-t-on dépassé le Kherbet en-Nassâra qu'on voit, à 
Hidie, non loin du chemin, un puits d'eau potable appelé 
Wr en^Naesêra (puits des chrétiens). — Historïqtte. Ce 
dts qui tient son nom , très vraisemblablement , des ruines 
)nt je viens de parler, doit être le même que l'ancienne ci- 
me de Sira, 

Abner, général d'Isboseth , s'en retournant d'Hébron où il 
ait fait alliance avec David, fut rejoint près de cette citerne 
r des courriers envoyés par Joab au nom de David, quoique 
son insu, pour le solliciter de revenir à Hébron, L^ ^4ti&5^ 
broussa donc chemin et lorsqu'il fut arrVsé à. \5>i ^t\fc ^^\^ 
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ville, Joab le tua par trahison, afin de venger la mort d» 
frère Âsaël qu^Âbner avait percé de sa lance dans la bu 
de Gabaon (1). 

De Bir en-Nassâra, on reprend la route, en laissant un 
sentier à droite et, à 5 min., on remarque un mur qui sei 
base à un aqueduc où coulent les eaux à! Am-Kanal ^ s( 
située au pied de la montagne, à droite. En continuai 
marche, on laisse, à 2 min., un sentier à droite, entre 
murs de pierres sèches; et 8 min. plus loin, un autre a 
du même côté; puis avançant pendant 6 min., on arrive 
une assez grande voie que Ton suit à droite (vers PO.). Ai 
de 1 min. , on laisse un sentier à gauche et, 5 min. plu 
on remarque , à droite , une porte monumentale en pien 
taille, qui a été construite par la Russie. C'est par cette 
et en se dirigeant pendant 1 min., vers le N., qu'on arri 

Chêne de V Ouâdi-Sebta, dit Chêne d' Abrahai 
Historique. Il est manifeste que ce n'est pas ici l'arbre, 
ne ou Térébinthe , sous lequel , ou auprès duquel cami 
braham et où il reçut la visite des trois anges se prés 
comme trois pèlerins. St Jérôme dit formellement que k 
ne ou Térébinthe de Marabré , vers Hébron, se voyait s 
règne de Constantin (2) et au temps de son enfance (coi 
cément du IV** siècle). Donc , lorsqu' il écrivait ceci , 1 
n'était plus debout. Par conséquent, le Chêne que nous 
rons dans T Ouâdi-Sebta n'est pas celui qui eût l'insign* 
neur d'abriter le Seigneur visitant son ami Abraham; i 
est très probable que c'est le même que vit Daniel, FI^ 
ne Russe, qui visita Hébron vers l'an 1113. Daniel n< 
donne pour celui près duquel Abraham avait ses tentes 
qu'il reçut la visite céleste. 

< Ce chêne sacré», dit-il (3) ,< se trouve sur une haute 

< tagne, près du chemin à droite. L'aspect en est su 

< quoiqu'il ne soit pas très haut. Il est noueux, branc 

< chargé de glands. Ses branches penchent vers la ter 

(1) II Rois, II 23.-m, 27. 

(2) Est quercus Mambre, jaxtà Hébron quae nsqae ad setatem : 
meœ et Constantin! régis imperium, monstratur pervetus. Hieion. 
«t Noinia.Loc. Hebraic. 

(3) Qnoique en général la description de cet arbre me pantisie i 
xactOf et que je croie qae Daniel l' ait vu, je dois cependant lem 
qu* an lîen de se trouver but une Yi&vxXe mou\a.%u«^ «.oitom^ U dit 

mène, il se trouve sur la dernière ^nte ô? \\nfc ^N\\» QK3d\xtfeu 
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_ «^n'im homme debout peut les atteindre de la main. Je 

^ j*^* ^^E^^oré avec mes bras; il a deux sagènes en circonfé- 

-^^^^^ ^4 met. 26 cent.). La hauteur du tronc jusqu^aux bran- 

0p,t^^^' ^«t d'une sagène et demie (environ 3 met.).... De là 

ji^^^*^^ à Hébron, on compte deux verstes (presque 2 kilom.).» 

-j^^^cs^^XPTiON. — La circonférence, de ce Chêne, à l'endroit 

^ *•* ^la-t le moins gros, est aujourd'hui de 7 met. 5 cent., et 

fV l^^-'^^'t.^ur du tronc n'a guère plus de 2 met. Les grosses 

*?\L^:^^*^^B s'élèvent; mais la couronne s'incline assez bas pour 

^^^^ liomme puisse l'atteindre. Les plus longues branches 

^^jiL^'^^^nt un espace de 27 met. et demi du S-0. au N-0. Cet 

^ ^t>y^ > avec le terrain circonvoisin , est aujourd' hui une pro- 

"^ ^^^^ x^Bse. On vient de construire tout autour un mur de 1 

^^ ^^^* ^B haut en moyenne et de 20 met. de pourtour. L'espace 

jif^^ V arbre et le mur est rempli de terre. Auprès, on a bâti 

■«îOfc maison habitée par l'homme préposé à sa garde. Cepen- 

8^^ non obstant les soins qu'on lui prodigue, l'arbre dépérit; 

^i^ Une de ses plus belles branches est entièrement desséchée. 

^ environ 150 met vers le S., se trouve un puits d'eau 

4*table appelé Bir-Sebta. U n'est pas compris dans la pro- 

)lriéié russe. 

«=* «\:<^ - '^ ^ Chêne de Ouâdi-Scbta on retourne sur ses pas et , à 7 

^ ^œil' '^'^ ^^ laisse, à gauche, le chemin qui mène à Jérusalem et 

'Vî^'^f; par lequel nous sommes venus. 





En continuant la grande route vers le S-S-E., on remarque, 

K yi}\ au bout de 6 min., Aïn-Arab, à gauche, sur le bord du che- 

e^ "^^^ min. Cette construction est musulmane et l' aqueduc , qui est 

;^^^*^ aujourd'hui en ruines, amenait autrefois les eaux de cette fon- 

"^ '^ taine à Hébron. En avançant de 15 min., on laisse, à gauche, 

le chemin direct d' Hébron à Jérusalem; et 1 min. plus loin, 

on entre dans la ville d'Hébron. On passe d'abord devant une 

belle maison, à gauche ; on laisse ensuite deux maisons, à droite, 

et l'on prend le chemin qui est à gauche. Là, ayant parcouru 

une vingtaine de met., on rencontre une citerne appelée Bir- 

Ibrahim; puis 20 met au-delà, on tourne à gauche, et on 

laisse le sentier qui se trouve du même côté. De là, chemi- 

Kj oant sur une distance de 100 met environ , on remarque , à 

'- droite près du chemin, la mosquée d'Ali Bâka. Cette mosquée, 

^ bâtie en 1269, n'a rien de remarquable; mais le minaret que 

l'émir Sayf ed-Dîne Salâr fit construire en 1303 (1] avec des 

/!} Moudjir ûd-Dîae, tnd. de M. H. Sauveure, p. «Si. 
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pîerrss rougis et blanchds, est très beau. Pai^tao 
laisse aa sentier à gauehe, et on tourne à droite, < 
à gauche^ le oimetièi^ musulmaa' du quartier* A Pc 
cimetière, on trouve un sentier qi»e Ton suit n 
pour arriver, après ua parcours de 100 met. envii 

Aîn^Escalî ou Esoal. ^-^ Histobiqub. Ce noi 
très probablement de son premier possesseiar , ] 
d'Abraham (1). 

DESCRiPTioXi -**• C* est une assez belle source d' < 
boire, et toute celle qui n*est pas employée par ]< 
est conduite, par un aqueduc, à la grande Mosqu< 

D^Aui'Escal, on retourne sur ses pas pour regagi 
On suit celle-ci vers le S. et,, à 2 min., on déb 
une assez grande plaine, occupée en partie par d( 
musulmans. Cette plaine sert ordinairement aux y< 
Lieu de Campement. 

Récapitulation des distances d'AIh-Diroueh 

D'Aïn-Dîroueh 



Sentier à traverser. 

Grand' route à laisser à droite. 

Râmat el-Khalil. 

Retour sur la grand' route. 

Kherbet en-Nassâra. 

Aqueduc d'Aïn-Kanaï. 

Sentier entre deux murs de pîei 

le laisser à droite. 
Pareil sentier du même côté: 
Assez grand sentier à droite : 
Sentier à gauche: le laisser. 
Abandon du chemin, pour sui'' 

sentier à droite. 
Chêne dit d'Abraham. 
Retour au chemin par lequel < 

de Jérusalem. 
Aïn-Arab. 
Voie directe de Jérusalem : l 

gauche. 
> t tlëbron: 

(1) Genèse XIV, lS-24. 
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Heures. Ifiniiies 

5 Aïn-Escali. 

5 Houle à regagner. 

2 Cimetière. Canipement devant la Quaran- 

taine. 
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HÉBRON (ALLIANCE) (1) 

(L' ancienne Cariath-Arbâa). 
L Historique. 

Selon une ancienne tradition au lieu même oii est Hébron 
rait été créé Adam qui revînt y habiter après sa chute. 
Après le déluge, les premiers descendants de Noé se fixèrent 
ns ce beau pays et ne lardèrent pas à y élever une ville. Evi- 
imment, Hébron est une des plus anciennes villes qui soient 
i monde; elle fut bâtie sept ans avant Tanis (Egypte) (2) dont 
rsonne, malheureusement, ne nous apprend T année de lafon- 
ition. Le nom primitif d' Hébron est Cariath-Arbâa (ville 
Arbâa),nom qu'elle aura très probablement reçu de son prê- 
ter chef. Cet Arbâa fut père d'Enac et Enac fut père des 
lacimes (géants) (3). Selon St Jérôme, Hébron aurait été la 
pitale du pays des Philistins (4). 

Les Israélites envoyés par Moïse (1480 av. J.-C.) pour ex~ 
3rer la terre de Chanaan, traversèrent Hébron qui était for- 
iée de murailles et habitée par des géants (5). Environ 45 
s après, Onan, roi d' Hébron, vint avec les quatre autres 
is Amorrhéeos combattre le peuple d'Israël à Gabaon; mais 
ir armée étant défaite, le roi d' Hébron et ses alliés s'en- 
irent dans une caverne de Maceda. Josué les y fit enfermer 
squ'à l'entier achèvement de la victoire; après quoi, lésa- 
nt tirés de là, il les fît mettre à mort et enterrer dans cette 

1) St Jérôme., De situ et nomin. Loc. Hebraic. 

2) Nombres. XIII, 23. 

3) Josué XIV, 15. — XV, 13. — Deut. I, 28. — 11, 10. — IX. 2. 

4) De situ et nomin. Hebraic. Cependant, selon Josné Xin,3. Jag^s HI, 
•les cinq principales rillcj étaient: Gaza, Âzot., À.âc&\otv,*Gi^^ «^\k.c£.vtckw% 
5/ Nombres XIII, 29. 
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même caverne. Israël prit alors la ville d'Hébron e 
tous les habitants, ainsi que leur nouveau roi (1). 

Au partage de la Terre-Promise , Hébron devint une 
la tribu de Juda (2); mais 7 ans après, lorsque Galebi 
en prendre possession , il la trouva de nouveau habitée 
géants. Il est probable que ceux des habitants qui a 
chappé au massacre exécuté par Josué, avaient rel 
ville et s'y étaient rétablis. Caleb extermina ces géai 
mi lesquels étaient Sésaï, Âhiman et Tholmaî des 
d'Enac (3). 

Peu de temps après , Arbâa ou Hébron , échue pai 
aux Lévites, devint ville sacerdotale et ville de refug 
temps de David, les Amalécites, qui habitaient au 
tribu de Juda , incommodaient et pillaient cette contré 
avec les siens les battit, les dépouilla à son tour et 
une partie du butin à Hébron, ainsi que dans les ai 
calités où il avait demeuré avec ses gens , alors qi 
fugitif (5). Après la mort de Saùl (1155 av. J.-C), Dî 
de Siceleg habiter Hébron et y fut proclamé roi par ] 
de Juda. 11 gouvernait alors la seule tribu de Juda don 
était la capitale tandis qu' Isboscth , £ls de Saûl , comi 
Galâad, de T autre côté du Jourdain, les onze autres t 
bout de sept ans et demi, Abner, premier général d 
pour se venger d'un déplaisir que son roi lui avait « 
alliance avec David et promit d'amener le peuple c 
son obéissance. Malheureusement Abner ne survécut J[ 
temps à cette bonne action. Dans le combat de Gabao 
tué Asaël, frère de Joab; celui-ci pour se venger 
la porte d' Hébron, comme je l'ai déjà dit. Davîd^l 
publiquement et le fit inhumer à Hébron même avec 
grands honneurs (6). 

Deux chefs de voleurs Bâana et Recab,fils de Rei 
Beeroth,qui étaient au service d'Isboseth, ayant couf 
à leur roi pendant qu'il dormait, vinrent à Hébron 
à David ce triste trophée, dans l'espoir de gagner 
bonnes grâces. Mais, à leur grand étonnement, le roi 

(1) Josué X. 

(2) Josué XV, 54. 

(3) Juges 1, 10. 

<4) Juges XX, 7. — XXr, 11. 
(5) I Rots XXX, 81. 
<6) II Rois III, 32. 
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:ha durement d'avoir osé verser le sang innocent; puis 
hirant ses vêtements en signe de deuil, il donna immédia- 
mi Tordre de déposer la tête d'Isboseth dans le sépulcre 
bner. Quant aux deux coupables , il les fît mettre à mort, 
onze tribus d'Israël, qui étaient sans chef depuis la mort 
boseth, vinrent alors se ranger sous l'obéissance de David, 
i fut proclamé roi de tout Israël. 

*an 1048 av. J.-C. , David, accompagné de son peuple, 
!^ Hébron pour s'emparer de Jérusalem et s'y établir (1). 
ques années après, Absalon demanda à son père et obtint 
lui la permission d'aller à Hébron son pays natal, pour 
njplir le vœu qu'il avait fait au Seigneur lorsque, exilé de 
Salem , il désirait ardemment d' être réintégré dans les 
les grâces du roi son père. Il alla donc à Hébron nourrissant 
desseins hostiles; là, en effet, après avoir immolé des vic- 
îs, il se fit proclamer roi d' Israël (2). 
près la captivité de Babylonn , quelques Israélites allèrent 
iter Hébron (3) ; mais durant les 370 années qui suivirent 
e époque, je ne trouve plus cette ville mentionnée dans les 
*es Sts, ce qui me porte à croire qu'elle était tombée alors 
mouvoir de Tldumée. Judas Machabée, vers 162 av. J.-C., 
Hébron de vive force (4). 

n peu avant la prise de Jérusalem par Titus , Vespasien 
►ya Cércalis pour s'emparer d' Hébron. Ccréalis la prit d'as- 
, la saccagea, et après en avoir exterminé tous les habi- 
5, la livra aux flammes (5). Nous ignorons par qui elle fut 
tie; il est probable que ce fut l'œuvre des anciens habi- 
s échappés au massacre. 

Jérôme dit qu' Hébron n'était qu'un grand bourg situé à 
?on 22 milles au S. de Jérusalem. Sous les Arabes elle 
xut rapidement, grâce à sa position avantageuse sur une 
routes les plus fréquentées entre Jérusalem et l'Egypte, 
:râce aussi aux nombreux pèlerins de toutes les religions 
btirait chaque année dans son sein le tombeau d'Abra- 
C'est même alors que les Musulmans commencèrent 
ppeler du nom de Ville de l'ami de Dieu (el-Khalil). Dans 
ire de Judith Abraham est appelé de ce nom (amicus Dei) 

II Rois V, 6. 

H Rois XV, 10. 

II Es iras XI, 25. 

Flav. Jos. An t. 1. XII, 12. 

Flav. Jos. I. IV, 33. 

8 
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et sous lu loi nouTelIe, P «pâtre Si Jftequof oaftpc 
le pi as beau que puisse porter nnmorteL Hébron i 
les Croisés ai donnée comme fief par Godefroid d 
Gerhard d^Avesnes «a récompense de ses loyaux i 
de temps «près, elle » dû subir la vengeance d 
car Sœwulf, qui y vint en 1102, nous apprend q' 
va dévastée et ruinée dans sa partie orientale. Re] 
veau par les soldats de la croix, elle devint un 
19 ans plus tard,eUe retomba au pouvoir des Mu 
cathédrâde fut convertie en mosquée. 

En 1834, les habitants d'Hébron prirent les a 
Ibrahim-Pacha; celui-ci les défit près des Vasques 
et détruisit une partie de leur ville. A peine était- 
qu'elle fût fortement éprouvée par un tremblemi 
qui y causa des dégâts considérables. 

n. Etat actuel. 

Hébron, située sur le versant de trois montagn< 
et dans une vallée, se trouve à environ 850 vaèU 
niveau de la Méditerranée. Aucun chrétien, exce; 
cin de la Quarantaine, n'habite cette ville fanât 
verneur relève de celui de Jérusalem. 

Division en quartiers. — Elle est divisée en quj 
distincts. Le premier est celui qu' on rencontre ei 
côté de Jérusalem ; il est appelé Hâret Bab-ez-Zâc 
tier de la porte de la Zâouieh). Ce quartier se 
Hâret el-Ouâdi (le quartier delà vallée); il est le n 
rable de tous. En face de ce quartier, vers le N— 
quelques jardins, s'en élève un autre sur les dei 
d' une montagne appelée Djebel-Beiloun ou le Hâret 
(le quartier du cheikh). On n' y remarque rien s 
mosquée d'Ali-Bâka dont j'ai déjà parlé. Le trois 
est le Hâret el-Haram (le quartier du Haram). 11 se • 
du précédent et est dominé par la grande mes 
el-Khalil). Celle-ci se reconnaît, même de loîn,â 
ropéen (forme de dos d'âne); elle renferme les t 
Patriarches. Ce quartier est placé sur le versan* 
d'une montagne qui le domine et s'appelle Djeb 
lui donne aussi le nom de Ras cl-Ouèli, à eau 
qui en couronne le somme\„ V»ft ç\\yaxlv^Y Hâret el- 
cinq subdivisions dont la. ^YV[\çÀ.\i^Çi ^-sX. ^v^TKOîkfc^ 
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e quartier du château). Le quatrième, appelé Hâret- 
1, est situé de F autre côté de la vallée, au S»0. du 
Ht quartier et sur led dernières pentes de la montagne. 
oiàTioN ET REUGiON. — ' Cette ville a environ 8,000 habi- 
iont 1000 juifs, presque tous Espagnols et Polonais. Les 
habitants sont Musulmans. 

MBRCB. **- Hébron est actuellement une des plus inté- 
tes et des plus florissantes villes de la Palestine. Les 
îtés de son commerce consistent dans la confection d'outrés 
verroteries. En visitant ses diverses fabriques, on remar- 
simplicité avec laquelle se font ces derniers objets. 

m. Visite. 

Lseignement. — Pour visiter la tour ou Kalâah , il faut 
;enir la permission du commandant et donner un bak- 
(pourboire) de 4 à 5 frs. Je crois devoir avertir [ici le 
ur que la chose n'en vaut guère la peine. Les Musul- 
aissent aussi monter quelques degrés du premier escalier 
!e long de l'enceinte de la mosquée; mais, bien entendu, 
'S moyennant bakchich e. 

SOMMAIRE. 

ît Bab ez-Zâouieh ou Hâret el-Ouâdi. — Djebel-Beiloun ou 
jsch-Cheïkh. — Hâret el-Haram. — Djebel-Djohar. — Hâret 
âah. — Hâret-Keitoun ou Djebel-Djaneb. — Birket-Ka- 
— Birket es-Sultan. — Kalâah (forteresse). — Ouèli- 
(tombeau d'Abner). — Enceinte de la mosquée. — Mosquée, 
lotaphes et tombeaux d'Abraham, d'Isaac et Jacob a- 
jux de leurs femmes. — Crypte (Makpelah). — Minarets. — 
3. — Jâoulieh. — Aïn es-Idide. — Deïr el-Arbaïn. — 
m (tombeau). 

Départ à pied. 

îcations. — Du campement (entre la ville et Y établisse- 
le la Quarantaine), on se dirige à l'E-N-E. pour aller voir 
)iscines situées dans la partie basse de la ville. La pre- 

qui se trouve près des premières maisons , se nomme 
ket-Kazazine. — Description. Cette piscine est irré- 
i, mal construite et paraît très ancienne. Elle a 25 met. 
ni de long sur 16 et demi de large, et s»», ^^tç^l^w^^^^^ 

5 met 70 cent L'angle N-E, est muià ÔlMxi Çi'3»^"5iKv«. 
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La 2^ piscine, située à une centaine de met. au S. de 
précédente, s'appelle 

Birket es-SÎiltan. — Historique. D'après ce que 1 
pense généralement, cette piscine se trouve sur l'emplaceo 
de celle où David fit suspendre les mains et les pieds de f 
na et de Réchab , assassins d' Isboseth. 

Description. — Rebâtie entièrement par Kalaoua , très s 
dément et très régulièrement construite, elle a 40 met. de) 
sur autant de large, et 6 met. et demi de profondeur. 

Du mur (côté E.) de Birket es-Sultan on se dirige à l'E., 
au bout de 2 min,, ou laisse une première rue à gaucbe ] 
prendre, à 1 min., la seconde du même côté. Cette rue, 
est très courte et en partie voûtée, aboutit à la 

Forteresse ou Kalâah. — Historique. 11 est proli 
que ce château-fort a été bâti par les Croisés. Sœwulf, 
le visita en 1102, et qui est le premier à en faire ment 
dit que vers TO. (lisez E.) d'Hébron, l'ancien sanctusdre 
Patriarches est fortifié d*un château. 

En 1834, à l'époque de la prise de la ville par Ibral 
Pacha, ce château subit de grandes dévastations. 

Etat actuel. — Le Kalâah, château-fort ou forteresse d 
bron qui touche au Haram el-Khalil, est bâti avec des m 
riaux de médiocre grandeur, provenant en grande partie d' ai 
constructions. On y remarque des pierres frustes à bossag 
des colonnes antiques qui y sont placées transversalement 
mieux lier la maçonnerie. Il sert aujourd' hui de caserne 
garnison d'Hébron et il est très délabré à l'intérieur. Les cl 
bres qu'il renferme sont pour la plupart à moitié dém< 
En les parcourant successivement, on remarque dans plus 
d'entre elles d'anciennes cheminées qui ne sont évidem: 
pas musulmanes, mais qui doivent dater de l'époque des ( 
sades. 

Visite. — L'entrée du château est à 7 met. O. de Fei 
principale de la grande mosquée (Haram el-Khalil). On se tr 
d'abord dans une petite cour d'où l'on va visiter l'intér 
Au fond de cette cour, on voit 1' 

Ouèli-Iousef. — Historique. Selon les juifs (1), ce t 
beau serait celui d'Abncr que David y aurait fait déposer; 
de grands honneurs, ainsi que la tête même d' Isboseth. h 
Chelo, qui le visita en 1333 , ajoute que , durant les 10 } 

il) Rsibbi Jakoub. 
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&« pénitence, les Jaifs d*Hébron allaient au tombeau d*Abner 

dl«mander à Dieu qu'il leur rendit enfin ce St Lieu qui est la 

m^pultore de leurs Patriarches. 
^ ' DESCRipnoN. — Le milieu dePOuèli est occupé par un cata- 

SWqne couvert de tapis et appelé Quabr Sidna-Iousef (tombeau 
N. S. Joseph). Le tombeau de ce musulman, très vénéré 
ses coréli^onnaires , est quelquefois nommé Sidna lousef 

^tt-Nadjar (N. S. Joseph le charpentier) , il se trouve dans un 

Caveau au-dessous de TOuoli. Dans cet Ouèli est une porte qui 
^Dnne dans le Haram cl-Khalil; mais on ne permet à personne 
^ la franchir. 

De r Ouèli Sidna-Iousef on entre dans une mosquée qui lui 
-«t dédiée et d'où l'on peut monter sur un des minarets. Mais 
•éètCe ascension n' est permise qu'aux Musulmans. Une rela- 
'%m de voyage, faite en 1257, dit que le sépulcre d'Abner 

: ffis de Ner, est au milieu d'Hébron, dans le caveau du temple 

- des nations (1). Mosch Asher, qui le vénéra en 1561, l'indique 
^.Aissi clairement que possible en disant: à la tête du marché 

(Baasar ou Souk) d'Hébron, en face du mur de la colline, est 
le tombeau d'Abner, fils de Ner, dans le temple des nations, 
an milieu d'une caverne (2). Ces indications très précises s'ac- 
cordent avec la tradition juive du lieu. 

En sortant de la forteresse, on voit, à gauche, à la distance 
f de quelques mètres , un bel escalier regardant V 0. et précé- 
dant la principale entrée de 1' 

- Enceinte de la Mosquée d' Abraham. — Historique. 

Sèkrn la tradition, le roi Salomon environna d'une enceinte le 

''caveau sépulcral d'Abraham. Cette tradition, accréditée par 

•■ tous les indigènes, se trouve dans une légende qui m' a été 

> nusontée par un musulman , à Hébron même. Je la trouve aussi 

- dans l' excellent ouvrage de M. Gtiérin (3) qui l' a prise dans le 
Hafidh Ibn el-Assâkir el-Ahbar. 

La voici : Salomon , après avoir achevé la construction de son 
' temple au vrai Dieu, reçut l'ordre du ciel d'élever un monu- 
ment sur le tombeau d'Abraham. Il se mit donc à l'œuvre et 
eoDstruisit l'enceinte monumentale que nous avons visitée à 
fiâmat el-Khalil, mais le Seigneur lui dit: « Ce n'est pas ici 
Qu'Abraham est inhumé. Regardez vers le ciel et vous y ver- 
Ci) Rabbi Jokob. Description des tombeaux sacrés. 
{2) Goéria, JDescn'pL de la Palest t. 3, p. 237. 
^S) Oaérùi, Description de la Palestine, t. 3, p. 23^. 
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rez des rayons de lumière qui^jailiissant des nuages, deieei 
dront sur la terre > . Saloraon , ayant levé les yeux vers le di 
aperçut en effet un éclat lumineux qui, descendant du df 
se fixa sur le terrain de Habry. Ayant donc connu que e* éti 
là le lieu du repos de la dépouille mortelle du grand Patrii 
ch6« il y bâtit T enceinte appelée Haram el-Khalil. 

Etat actuel. — L' enceinte de la Mosquée d^ Abraiiam oc( 
pe le point culminant d'Hébron,du côté de TE. Les mun 
les actuelles passent généralement pour être une construct 
Salomonienne, mais exhaussée et sans doute aussi restauré 
plusieurs reprises, toutefois sans changement considéraUei 

Visite. — Nota* L'entrée de F enceinte de la mosquée d? 
braham étant sévèrement interdite aux chrétiens ^ et toute k 
site qu'ils peuvent y faire consistant à jeter du dehors ud« 
d'oeil sur les parties extérieures , je crois devoir déerire, d 
bord , le monument lui-même avant de conduire le pèkriai 
trois différents endroits d' où il peut en apercevoir quelque ek 
La description que j' en donne est toute empruntée aux n 
visiteurs qui y sont entrés, ainsi qu'aux hommes compétc 
qui en ont parié, sans rien émettre de moi-même puisque 
n'y ai jamais mis le pied. 

l"" Description de la Mosquée d' Ateabantp 

Avant de commencer à décrire cette Mosquée > pârkmt i 

Enceinte saorée. — Dimensions. L' enceints fdiime un i 
tangle de 50 met* de long sur 34 de large et la plus gra 
hauteur s'élève à environ 12 mèt« Quant à'jla description ^ ] 
parlerai à la 2^ entrée, car c'est l'endroit le plus favon 
pour en bien juger. 

Portes. — Deux portes donnent accès dans l' intérieur. L* 
se trouve à l'O., l'autre à l'E.: on y monte par un large 
calier. 

Etant entré dans l'enceinte sacrée par la porte prinoi] 
qui se trouve au sommet de l' escalier regardlu:it l' O. , en j 
ge une longue galerie au bout de laquelle, tournant à gauc 
on arrive dans une 

Cour ou Parvis. •*— HiSTOitiQUB. D' après Âboa eKFedâ, d 
son livre: Les merveilles ou la prééminence de V Islamisme ^ 
cour découverte est pavée de CïîtiTe^.\jïx. q^\ twûontent au tel 
pe Saïomon et qui présentent, nu e^ivx^ ^ ^^ «AjDWksiiçàfc* 
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Vers ia gattche (côté S.) da visiteur qui entre dans cette 
Deur, est tn 

- Portique. — Au rapport d' Ali^Bey, il est soutenu par des 
IitUî«f#ft tavrés, ou le t^erse pour arriver k la 

MOSQUÉE D' ABRAHAM. 

I. Historique. 

On croît vulgairement que Ste Hélène, au commencement 
Au IV* siècle , bâtit une basilique sur le caveau sépulcral d' A- 
firs^am. Quoique ceux qui auraient dû le dire n'en parlent pas, 
On peut néanmoins regarder la chose comme assez probable. 
Mais ^ si cette basilique a existé, elle s'est trouvée sans doute 
dans r enceinte du Haram el-Khalil. Au VF siècle , St Anto- 
mh vit sur le tombeau d'Abraham une Basilique (1) qui a dû 
être desservie par des moines ayant à leur tête un prieur. 

Arcuif, qui visita Hébron vers la fin du Vil" siècle, dit que 
la grotte sépulcrale des Patriarches se trouve dans la vallée , 
% un stade de la ville, vers l'Orient. Puisqu'il ne parle pas 
3e la mosquée, cela prouverait qu'à cette époque l'église n'a- 
vait pas encore subi le triste sort de tant d* autres et que, par 
conséquent, le tombeau d'Abraham devait encore être acces- 
sible à tout le monde. En tout cas, l'Islamisme n'aura pas tardé 
beaucoup à en faire un sanctuaire où ses disciples seuls étaient 
dignes de pénétrer. 

-L'an 1100, les Croisés, maîtres d'Hébron, établirent au tom- 
beau d'Abraham un chapitre de chanoines avec un prieur (2). 

En 1168, on y plaça un évêque; mais, 19 ans plus tard, à 
Fexpulsion du Croisés, la cathédrale redevint mosquée et l'est 
encore aujourd'hui. 

IL Etat actuel. 

D'après Ali-Bey, la mosquée proprement dite était jadis une 
église grecque de style gothique. Les murs sont revêtus de 
marbre à l'extérieur, et l'ensemble de la construction affecte 
la forme de dos d'âne. 

UL Description. 

PoRT£S. -^ D'après Abou abd-AlIah-Mohammed-Ibn^Ahroed- 

(1) 41 Erfc ibi Basllica ftdJficftta in qaftdriportfcus, haber» in medio atriutn 
discoopertum ; et per mediam discurrlt cancellus ; et ex uno latere intrant 
Christian j, ex mUo Jadai, iaceoêa facientes mnlta. » 

(S) Gûdeiteduê eaaoahaê S. Abrjihœ (1140) Car\\i\, v '^'*'^« 
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Ibn-Abou-Bekr el Bcnna de Jérusalem , dans le livre déjà 
(1), trois portes conduisent du parvis dans P intérieur de Ti- 
glise du milieu même au lieu du 

Vestibule renfermant le Cénotaphe d' Abraham. - 
Description. < La porte de bois est plaquée en argent vnb 

< des serrures et des cadenas du même métal. C^est un liei 

< voûté dont les quatre murailles sont revêtues de marbre flt 

< recouvertes de riches tapis. Dans sa partie 0. on voit k 

< chambre vénérable dans T intérieur de laquelle se trouve k 
« Cénotaphe d^ Abraham sur lequel sont étendus de riches tir 

< pis de soie verte magnifiquement brodés d'or. Ali-Bey en a 

< compté neuf Pun sur T autre. > 

Vis-à-vis du Cénotaphe d'Abraham (à l'E.), est celui de 8^ 
ra, femme de ce patriarche. Les tapis qui le couvrent sont de 
couleur rouge, tous richement brodés. 

Du vestibule on entre, par une porte en bois, plaquée a 
argent comme la précédente, dans la 

Mosquée d'Abraham. — Description. C'est un édifiée 
voûté, se composant de trois nefs dont celle du milieu a plu 
d'élévation que les deux qui luisent contiguës à l'E. et kV(k 
Les quatre murailles sont revêtues de marbre à l'intérieur. Le 
tout porte sur quatre piliers solidement bâtis. Le pavé de k 
mosquée est couvert de riches tapis. Au milieu do cet édifice, 
sous la nef du milieu, se trouve leMihrab et, tout à côté ((X]| 
le Mimbar de bois sculpté et d'un travail aussi beau que tfh 
lide. Vis à-vis est l'estrade des Meuzzins ou chantres, soutenue 
par des colonnes en marbre d'une extrême beauté. Près dn 
Mimbar, entre deux gros piliers h droite, on aperçoit le 

Cénotaphe d' Isaac. — C est un édicule isolé couvert de 
tapis en soie verte aussi riches que les autres. Vis— à-vis an 
cénotaphe d' Isaac, on voit, du côté gauche et ég^ement entre 
deux gros piliers, le 

Cénotaphe de Rébecca. — Kébecca est honorée comme 
étant la femme du Patriarche Isaac; son Cénotaphe est recou- 
vert de tapis rouges brodés en or. 

Au dessous de la mosquée, se trouve la 

Crypte ou Grotte de Makpelah. •— Historique. Sara, 
femme d'Abraham, après avoir vécu cent vingt-sept ans, moo* 
rut à Ârbàa (Hébron). Abraham y vint (2) , en fit le deuil , et 

(1) Guérin. Desc. de la Palcat. t. ^, ^. î-'i^. 
(2) Genèse, XXIII, 2-16. Il semUe tèawWAt ^xi. \«iXfc «wstfe «B^i^ 
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ur l'inhumep dans un tombeau convenable, acheta la double 
yerne (Makpela) avec le champ qui la contenait, d'Ephron, 
i de Séor, pour quatre cent sicles d'argent (1), en présence 
s enfants de Het, à la porte de la ville (2). Cette caverne 
vint caverne sépulcrale pour lui et pour sa familier Après a- 
ir vécu cent soixante et quinze ans, Abraham mourut dans 
a campement, probablement au puits de Bersabée (du jure- 
înt), où plus tard on bâtit une ville qui fut appelée de ce 
•m. Deux de ses fils, Isaac et Ismaël, portèrent son corps 
es de celui de Sara sa femme (1821 av. J.-C.) (3). 
Cent cinq ans plus tard , Isaac mourut à Tâge de cent quatre- 
Dgts ans et fut déposé par ses fils , Jacob et Esaû , dans la 
wible caverne (1716 av. J.-C.) (4). 

Jacob, âgé de cent quarante sept ans, mourut en Egypte 
an 1689 av. J.-C). Son fils Joseph le fit embaumer selon l'u- 
ge égyptien et, ainsi qu'il le lui avait promis avec serment, 
transporta dans la terre de Chanaan et P inhuma dans la 
mble caverne (5). 

rrint la mort de Saia, dans la ville d' Arbâa ou Hébron, Abraham Garn- 
it à Bersabée, de sorte qn'en ce moment il n'était pas aaprès d'elle. 
)tte absence n'a rien de singulier. Les Stes Ecrit, ne nous appre- 
mt pas les circonstances qui accompagnèrent la mort de Sara, et nous 
. sommes réduits k des hypothèses. Je suppose donc que Sara serait ve- 
\e de Bersabée & la ville d'Arbàa, accompagnée de quelques-uns de ses 
daves, pour acheter ce dont elle avait besoin , par exemple des étoffes , 
mme font les femmes des Bédouins encore de nos jours. Sara, s'y trou- 
At indisposée, sera entrée chez un des alliés de son mari, et c'est là 
l'elle serait morte. On le voit, il n'y rien de surprenant dans le (ait de 
'ir Sara à Arbâa (Hébron). 

(1) Au temps d'Abraham, il n'y avait point de métal monnayé. Les si- 
is dont il est parlé ici sont de petits lingots d' un poids déterminé. 

(2) En ce temps-là, même beaucoup plus tard encore [a] , la place publique 
ait à la porte des villes. C'est là qu'on rendait la justice, qu'on trai- 
it les affaires importantes et qu'on faisait les transactions particulières. 

(3) Genèse XXV, 8. — XX VL 

(4) Genèse XXX VI, 29. 

(5) Genèse L.-La momie de Jacob y reposerait-elle encore? Je ne le pense 
s. Voici ce que nous lisons dans une brochure publiée par le savant 
mie Riant, Membre de l'Institut, et intitulée: Invention de la Sépulture 
s Patriarches Abraham, Isaac et Jacob à Ilébron, le 25 Juin 1119. (Gê- 
s, Imp. de l'Institut royal des Sourds-Muets 1883*) 

L'on «avait par le témoignage d'Aboul Féda, répétant Ibn al Athir, té- 
3ignage d'ailleurs révoqué en doute au XV* siècle'par Moud jir ed-Din qne^ 
ivant un certain Hamsa ben Assad el-Tamimi , qu' une visite dans la çact.\a 
aterraine de Hara/n el-Khalil Avait eu lieu en l* au de V loègvte ^V^ V\\V^. 
r^J Rntb, IV, 
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Etat aotcel. — On croit généraleitte&t qiM dé tost '^ 
câveaii sépulcral d'Abraham a été coanM î! Téit dl l^ 
un objcft de grande rénération, principalemeiii pour t^ 

Ce témoigpnage arait été à tort suspecté psr Mcmdjif éd^Dln: 
eflTet, Itfa partes mêmes de cet Hamm» dont lei AfMuriet dtf 
tinuéas jasqu'à 1160, sont conservées à Oxfofd, ert qai a p« 
être contemporain de l'événement qaMl raconte: 

« Et dans la même année (513), quelqu'un qui de Jérusalem 
« la magnificence des tombeanx d'Abraham et dé ses émlknts l$âi^^ 
« cob, les prophètes (que la prière de Dieu et la yaAï. soièiit sfe.^ 
« Us sont réunis dans tue caverne daas la tem de Jérasalnb* ^ 
« comme vivants; leur corps n* est pas usé et leurs os ne sont pas / 
» Et au-dessns d'eux, dans la caverne, il j a des lampes d'or ti 
« gent suspendues » . 

De plus, Aly-el'Herewy, écrivain de la fin du XII* mèote» s'etfi 
ainsi dans son curieux livre intitulé: /ndic«t»on« &ur tes <t«tMB dl : 
rinage : 

« Je me rendis à Jérusalem en 569 (1173), et je vis dans Mtti ii 
« à Héforon, des vieillards qui me racontèrent que, Boat lA ftgm i 
« Bardawil (Baudouin), un éboulement se produisit dan« la oaven 
« roi autorisa quelques Francs à y entrer. Us virent Abraham la 
« Jacob dont les linceuls tombaient en lambeaux. Ils étaient adossé 
« tre les parois de la caverne et des lampes étaient stiapeodaes an" 
« de lenrs tctes nues. Le roi fit renouveler les lincenls et Hntner k 
« chc. Ce fait eut lien en l'année 5l3 (llld). Le chevalier Blraa, (Bi 
« qui résidait à Bethléem et jouissait parmi les Ffatics , d' une giU 
« toriété à cause de ses qualités viriles et de son grand Agé, m'a 
« tre entré daus la caverne avec son père et avoir vu Abraham, Isi 
« Jacob qui avaient la tête nne. » Quel âge avies-^vods ? « Ini demi 
« je; » Treise ans, me repondit-il ». Il ajouta que le chevalier 
(Geoffroy), fils de Djordjy (Georges, probablement Geoffroi de ïof^ 
été chargé par le roi de renouveler les linceuls et de réparer la bré 
la caverne. 

« Je demandais de ses nouvelles; on me répondit qa'il était me 
« puis longtemps. Si le récit qui m'a été fait est exact, j'ai p 
« une personne qui a va Abraham, Isaac et JacOb en réalité et i 
« songe . » 

Enfin le fait avancé s'appuyait sur an témoignage oeeideùUl, 
jusqu' ici inaperçu et qui nous interdit absolument de partager la 
cisme de Moudjir ed-Din. 

En effet, dès 1717, on pouvait lire dans l'édition que les Bôlbu 
venaient de donner du martyrologe d' Usuard , la mention saÎTante ei 
tée à un manuscrit du XV* siècle: 

« VI OCT. m JUDAA, CI vit AT» XBttON HEtaô^IsI) t»*1^0MTIO 88. ta 
« CHAROM ABRAHJE , ISAAC BT JACOB ; QUORUM COftPCRA IN BADAM SÏ4 
« m 8PBLUMCA DUPUCI, DIVINA BBVSLATlOJSa INTBltTA BURT A LAVDI 
« KOMICIS EJUSDBM XCCLXfliE, ANNO DOlCim MCXX. » 

Et, en 1780, ils publiaient quelques fragments d'an texte enToyé 

Martin de Toarnay, en IG^l , k PaveVstocV e\^ T«\«.iiil wi ^«^1^% avéa 

J'ai été assez heureux pour trouver TècammBoX., dAXi&^ostA >£dA 
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^ ^ *r^^ MuBulinang. Flav. Josèphe nous apprend que de son 
^j«^ Jw ^®y*^* * Hébron les sépulcres d' Abraham , d' Isaac , 
i *i% ^ ' ^ Sara, de Lia et de Rébecca entièrenoent con-> 
fc^ '^ beau marbre. 

y gtftijtj^^f , nn autre manuscrit dn même texte, et j'ai pu étudier dans 

£«f ^^^ ^ le document dont les BoUandistes n'avaient donné que des extraits. 

^ ^œ de ces narrations contemporaines dMnveation 0:1 de transla* 

i^x 5^liques , dont j* ai défini ailleurs le caractère littéraire , et qui , k 

^Q procès-verbal officiel , constitue , pour ces sortes d' événements , 

• ^^igDsges de premier ordre. U a été rédigé probablement un peu 

III9, époque de l' invention « par un témoin oculaire, chanoine ano- 

^^ prieuré établi par les Latins à Hébron dès les premiers temps de 

«•iquéte. 

^** récit porte pour titre « Tractatus de inventione Sanctorum pa' 

* *?^^^^^arwm, Abraham , Isaac et Jacob: » U débute par nne courte pré- 

^^1 adressée à la communauté dont l'auteur fait partie. 

* ^-^fawi'tece dernier décrit le sanctuaire élevé sur la sépulture des patriar- 

jlvjki: « B&ti, dit-il, de grandes pierres de taille, il mesure à l'intérieur 

, ^ ^ 18 oosdées de haut et 49 de large ; six cénotaphes en forme de pyrami- 

^ ^ dMf y sont élevés en l'honneur des patriarches et de leurs femmes: ces 

^ ^ tfiz oénotaphes sont placés alternativement en face les uns des auta*e8 ; 

,, "<• eoaz d'Abraham et de Sara au milieu; ceux d' Isaac et de Rebeote à 

/ "^ Fest; C3nx de Jacob et de Lia à l'ouest: l'excavation double qui se ttea- 

« re aoas le cénotaphe d' Abraham est de quatorse coudées plus basse que 

« I0 paré du sanctuaire » . 

' n passe ensuite à un court résumé de l' histoire d' Hébron depuis l' ae- 
"^ifiÙMSUon par Abraham du caveau funéraire jusqu' au règne de Théodose* 
'ArrÎTé là, il insère nne légende qu'il doit, dit-il, à un moine greo du 
Mont Sinal, nommé Jean, et à un prêtre Syrien. 

~ I>'après cette légende, la pieuse avidité de Théodose, mal assouvie par 
|a possession k Constantinople de reliques précieuses (qu'énnmèrs notoe 
aateor) , envoie en Palestine une ambassade pour en rapporter les corps 
des patriarches .... Toutefois sans réussir. (Voir p. 7.) 

Après la légende, notre auteur raconte l'invasion sarrasine^ la fuite dos 
luibitants grecs, qui, avant de s'en aller, murent l'entrée des sépultures; 
les recherches faites par les infidèles pour y pénétrer; la trahison des Juifs 
qni leur vendent le secret de cette entrée, moyennant la concession d'une 
s^magogue voisine des tombeaux; puis la conquête latine; le pillage du 
sanetoaire par un « Arcbiepiscopus Apamensis » ; enfin la fondation à Hé- 
bron d'un couvent de clercs latins relevant du S. Siège. 

Ce n'est qu'après ce lung préambule que notre auteur passe au récit 
4e la découverte proprement dite: « Elle eut lieu, dit il, au mois de Juin 
de la 21* année du royaume des Francs » ; ici se place une petite difficulté* 
IPoù fait-il partir cette ère spéciale ? Est-oe du 15 Juillet 1099, date de 
la prise de Jérusalem, ou du 23 Juillet, date de l'élection de Godefroi, 
ou da 1* Janvier, ou encore de Pâques de cette année: dans les deux pre- 
mières hypothèses, les événements que nous allons résumer se seraient 
passés en 1120; dans les deux dernières, pour lesquelles je suis ^t<A ^ 
pencher. Us auraient eu. heu. en 1119 (c'est également \a ^-eAft â^W^Jb^w^ 
que donnent ha témoignages oiientaux)% 
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Description d' après Benjamin de Tudèlb (1). — Accom 
d' un homme pourvu d' un flambeau , le visiteur descend 
une première cave où rien ne frappe ses regards. 11 de» 
ensuite dans une autre quMI trouve également vide. Enfi 



Quoiqu'il eu soit, à cette époque (1119 on 1120)| le couvent latinfvxcl 
bron avoit pour prieur un certain Hainier, qui était allé à Jérugalecx-^/', 
les affaires de son monastère. Un jour, en son absence, à l'heure g> ' x ^ 
sieste, un religieux en prière dans l'église, ayant remarqué qu'on jcM.mLM 
de vent frais sortait de 1* interstice de deux dalles, eut l'idée de ^X 
cet interstice; il le trouva profond de onze coudées. Ayant lait pàrf'^Yiâ* 
découverte à ses confrères, ceux-ci, qui connaissaient l'existence des^£> 
tures tout en ignorant le moyen d'y pénétrer, demandèrent la pes^<^ 
au Seigneur du lieu, nommé Baudouin de commencer des fouilles ^ g 
droit signalé par celui qui avait fait le premier sondage. Les IquSI^MXRm. 
rent plusieurs jours et mirent à découvert l' entrée d' un caveau , 
descendit à l'aide d'une corde, Eude, le doyen des religieux. Mffliiga 5L a 
nier s* étant fait remonter sans avoir pu rien voir, un de ces c»^^ ç 
Ârnoul, se fit descendre h. son tour le lendemain, éclaira le caveacv .^hb.^ 
connut qu'il «cmblait fait d'une seule pierre, tant la taille en é# — -^-^ 
faite; il interrogea à l'aide d'un marteau ces parois qui paraissal^ass;/ ' 
corps avec le roc même, et finit par y trouver un endroit qui sono^^r/?^,^ 
On introduisit alors des ouvriers pour continuer les fouilles dans c&ét^^ 
rection: mais ce ne fut que le cinquième jour qu'apparat l'entrée f^ 
sorte d'aqueduc, large d'une coudée, long de dix-sept et haut dé t^ 
Ici, même construction que dans le caveau d'entrée, même panrf a* 
joints. Amoul reprend le marteau, interroge de nouveau le roc et ibult|K 
trouver une troisième, dont l'enlèvement demande quatre nouveau ion 
de travail, et donne entrée dans une petite basilique ronde dont le (laU 
paraissait fait d'une seule pierre et qui pouvait contenir trente penoMi 

Ici les religieux s'arrêtèrent, croyant que les reliques devaient se tu 
ver dans ce sanctuaire souterrain, et résolurent d'attendre le tetoBt 4l 
leur prieur. Ce dernier revenu , on tient conseil et 1' on décide de IUr b 
lendemain une entiée solennelle dans la basilique circulaire: mais à te 
grand désappointement, les religieux ne trouvent toujours que le roc, i 
la moindre trace d'un objet quelconque. C'est Arnool qui les tin ne 
troisième fois d'embarras: il revient vers l'entrée de la basilique et tt- 
couvre là une pierre taillée en forme do coin et enfoncée dans le roc mft^ 
rel, duquel elle ne se distinguait qu'à peine. 

Une fuis enlevée, cette pierre donna eofin accès dans la Téritabls séfri* 
tare. Le S!5 Juin , le prieur ordonna alors à Amoul d' y pdnétrer un éap 
dans chaque main et en priant à haute voix. Mais celui-ci, craignant qielin 
réclamation postérieure du Seigneur de S. Abraham , présent aux fooHIWi 
obtint du prieur que Baudouin fut invité à l'accompagner, BandoniB 10" 
vit donc Amoul; mais, à peine entré, il fut saisi de frayear et laitt 
épouvanté. Arnoul reste seul et cherche avec soin les i^Iiqaes : il ne tni- 
ve , hélas ! que de la terre qui paraissait avoir été imbibée de sang. H ir 
vient désolé vers ses compagnons , et tous sortent du souterrain le déw 
poir dans l'âme. 

Mais le lendemain 26 , W ixit \\\ia Vv<&wre\]LX*. «X» \^\'\<^ VsiUse la parafa u 

{!). Benjamin de Tudèle i,Xïl' a\fecU.> 
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G dans une troisième où six tombeaux s* offrent à ses 
Oe sont les tombeaux d* Abraham, d'Isaac, de Jacob, de 
de Rébecca et de Lia. Us sont placés les uns vis-à-vis 
(très et tous portent une épitaphe gravée sur la pierre- 

A-sonyme. «.... le jour suivant le prieur ordonna à Arnoul de pé- 
^e nouveau dans la crypte, et d'y fouiller la terre avec le plus 
^oin. Amoul obéit & T invitation de son supérieur, entre un bâton 
'^in; ayant fouillé la terre avec ce bâton, il trouve les ossements 
•^acob: ig^norant de qui ils provenaient, il se contente de les réu- 
'^mble. Puis poursuivant son examen, il finit par trouver, à la 
^ S. Jacob , r entrée , d' ailleurs fermée, d' une autre caverne , où 
avaient les ossements des Ss. Abraham et Isaac. Il débouche l'en- 
f^^nètre dans le tombeau, et trouve au fond, et scellé, le corps 
^*i S. patriarche Abraham , et , aux pieds de celui-ci les os da 
'^ï'eux Isaac, son fils. Car ce n* est point, comme plusieurs le croient, 
^ même caverne que tous fare.it déposés, mais bien dans la plus 
'^e, Abraham et Isaac, et, dans l' extérieui-e , Jacob. Arnoul qui 
"trouvé ce trésor sans prix et incomparable, sort de la caverne et 
^^e au prieur et aux frères qu* il à vu les reliques des bienheu- 
Patriarches. Ceux-ci ù la nouvelle d'une découverte qu'ils avaient 
^gtemps attendue et avec un si vif désir, se mirent, pleins d'en thou- 
^^f ii glorifier Dieu par des hymnes et des cantiques. Arnoul, ayant 
de l'eau et du vin, lava les ossements des Saints, plaçant chacun 
x sur une planche séparée qu'on avait préparée dans ce dessein: 
il les laissa là et se retira. Tout le monde étant ensuite sorti, le 
ir mit les scellés sur l'entrée pour que personne ne put y pénétrer 
sa permis.sion. Le second jour, quelques-uns des religieux, étant en- 
dans la crj'pte, pour prier, remarquèrent à droite de l'entrée quel- 
lettres gravées dans la pierre et les montrèrent aux autres, mais 
pouvoir les déchiffrer: ils enlevèrent alors une pierre au-dessous, 
ne trouvèrent derrière qce de la terre. Pensant alors que les let- 
a' avaient pu êtie gravées sans cause, ils percèrent le mur en face, 
-à-diro à gauche de l'entrée et, le 27 Juillet, trouvèrent derrière 
)n quinze vases de terre plein d'ossements, sans pouvoir deviner de 
s provenaient. On doit croire cependant que ce sont les reliques de 
ues-uns des plus anciens fils d'Israël. 

lendant le prieur se rendit à Jérusalem pour y annoncer l' inven- 
du Patriarche Guermond (de Picquigny II 18), de sainte mémoii'e , 
;cnpait alors le siège patriarcal, et l'inviter à vciir à Hébron pro- 
à l'élévation des corps. Guermond, plein de bienveillance, promît 
urs fois de venir; mais, mal inspiré, trompa l'espoir de celui qui 
reçu sa promesse. Ce dernier , se voyant ainsi leurré , se décida le 
obre, en pré.-ence d*un grand concours de peuple venu de Jénisa- 
t des villes voisines pour assister à la fête des Saints Patriarches, 
[es clercs chantant à haute voix le Tb Deum , à sortir avec pompe 
liques de la crypte, et à les promener processîonnellement dans le 
>, pour les exposer aux regards avides du peuple. Bénis sois tu 
eur Dieu , qui a caché ces choses aux sages et aux prudents cour 
vêler aux petits. Oh ! combien grand fut V ent\iou&\a.%tae\ ^wfe ^«» 
ât verser P excès de la joieî lorqu*il fut permis, c^i <Ya\ xî v«^\X» 
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Oa lit sur le tombeau d'Abraham: « Oeci «si le 
d'Abraham notre père à qui soit le salut. » Une hunpM» 
pendue au-*desstts de ces tombeaux veille nuit 0t Jour' 
cette caTeme. On y voit de grands tonneaux remplis dJ* « 

« jamais eu lieu jasqu' alors , de baiser ces bieoheareox ossemenfes. Tt 
« ayant eu lieu suivant les rites | la foule, après s'être recomma.oAi 
« patronage des saints patriarches , regagna joyeasenient ses fojerft • 

On volt, en résumé, d'après ce témoignage, que le sontenain tet» 
posait de: 

1" un petit restibule; 

2" un couloir long de 17 coudées aboutissant à 

3° une petite salle circulaire de la capacité nécessaire à trente (Ml» 
nés : ces trois pièces taillées dans le roc vif ; 

4* donnant dans une salle au point où floissent le couloir et feéùk 
ment k angle droit avec lui, la première grotte avec un sol de ten«; 

5* au fond de celle-ci, la deuxième |?rotte; 

6° enfin, à gauche de l'entrée de cette dernière et en face d' une i 
tion, une cavité peu considérable. 

De ces six locaux, les trois premiers étaient vides , le quatrième eoBtv 
le corps de Jacob, le cinquième ceux d'Abraham et d'Isaac, le âBi0 
quinze vases pleins d'ossements. On remarquera également qu'ancimctp 
ne parait avoir été, malgré le témoignage oriental, trouvé avec tes «qi; 
et qu'il est difficile de croii« que celui de Jacob fut à l'état de moak \A 
Quant aux restes des femmes des patriarches, notre auteur n'eo ftd 
point; je ne serais nullement surpris que le chanoine Ârnonl n'ait |l 
poussé assez loin ses investigations, et se soit arrêté précisément demk 
le mur qui, suivant un pèlerin musulman dn X* siècle, Abou Bekr M 
kafi, séparait le caveau d'Abraham de celui de Sara, de Rebecca etde U 

Que sont devenus les corps après l' invention ? Nous venons de rfAr, ] 
le récit du chanoine d'Hébron, qu'ils furent tirés de leurs caveaux eti 
lennellemeiit promenés dans le cloître , et nous n' avons aucune raison 
révoquer en doute. Benjamin de Tudèle nous assurant (vers le àsa 
quart du douzième siècle) qu'ils avaient été replacés dans la ci7pte,et< 
el-Herewy faisant honneur au roi Baudouin de la restauration des sépol 
res. Mais nous pouvons d'autre part, affirmer qu'ils n'y furent point 
placés tout entiers et que de notables fragments en furent détachés et i 
dans un grand autel que l'on consacra, sous le vocable des trois patrâud 
dans le sanctuaire supérieur. 

Vers 1180, en effet, P avoué de l'abbaye de S. 6all« la comte Roi 
phe Pflillendorf, s' étant retii*é en Terre Sainte pour finir sa vie au son 
du S. Sépulcre et dépenser ses biens en aumônes, reçut de son ami, P> 
bé Ulrich IV , une demande de reliques. Il se rendit à Hébron, se fit on 
l'autel en question, et, en échange d'une aumône de dix marcs â*or f6^ 
francs), reçut des reliques des trois patriarches qu'il envoya dans uo » 
quaire précieux à S. Gall (page 12), où elles paraissent avoir été coosa» 
dans le grand iocendie de 1314. 

[a] Le texte dit , en effet « ossa» pour Jacob et Isaac. Pour AbnhaM li 
il pourrait y avoir doute; « cori^ua signa tum »;â moins que las ékn» i 
tins ne se soient trompes et u? a\Qw\> ^Ti\% \& cnc^^ ^ KVtfc«Siam poir eà 
de Jacoh, 
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jt seat lâfi nettes d* anciens Ismélttot; aocleonement 
its d^ Israël avaieat coutain« de transporter leur^ mort» 
lieu , de sorte que chaque famille venait y déposer les 
;s da ses pères. On l^s y a laissés jusqu'à ee jour, 
rtant du vestibule de la mosquée d'Abraham, on voit, 
3, à Textrémité du portique du temple, uine porte qui 
à uzie pièce ou longue galerie, c'est la mosquée des 
De là, on passe dans une autre chambre où se trou- 
pulpre de Joseph dont )'ai déjà parlé au Kalâah. 
là de la cour, on voit sous un portique, qui la limite 
N., le 

ibule de Jacob. — Description. Ce vestibule donne 
ans deujc chambres, une de chaque côté. Celle de gau- 
le Cénotaphe de Jacob placé à l'O,, vis-à-vis de ce- 
raham, et recouvert de tapis en soie verte. Ces Céno- 
le sont séparés Tun de l'autre que parla longueur de 
En regard du monument de Jacob , du côté de 1' £. ^ 



ra,nt d'autres fragments des trois corps avaient dû être envoj'és 
eur d'Orient, dans la chapeHe duquel l'abbé ii>landais Nicolas de 
r les TénérA ea ) 157 [aj . 

ps eux-mêmes vus sous la domination latine par Baliaa de Beth- 
• Benjamin dfi Tudèle et probablement par beaucoup d'autres, fu- 
isses à leur place par les musulmans après la reprise d* Hébron 

ed-Dîne ? 
«et extraordinaire, qu'ont toujours impiré aux disciples du crois- 
loms des trois patriarches, est un sûr garant du culte dont ils 
tourer leurs restes; et j'affirmerais sans hésiter que ces restes 
Aujourd'hui encore à la même place et dans le même état que 
isséa les chanoines d' Hébron, sans un passage de Makrizi, qui 
u'à la fln de 1267, le sultan Blbars fit rebâtir la mosquée, et au 
sraent de 1268, la ville d' Hébron. 
iquée aussi bien que la ville, étaient donc détruites à cette épo- 

quand avait eu lieu cette destruction? Pas en 1187, car la con- 
3aladin ne paraît avoir comporté qu'une capitulation eans combat. 
3 part Hébron ne semble pas avoir été compris dans le territoire 
Frédéric H, en 1899, ni par conséquent repris de force parles mu- 
iprès cette date. 

ve seulement qu'en octobre 1844, la ville, alors appartenant au 
Damas, lui fut enlevée par les troupes du Sultan d'Egygte, Sont» 
)ui>es ou leurs alliés, les Karismiens, qui démolirent alors la mos- 
olèrent-elles aussi les sépultures? Autant de points douteux et 
les orientalistes , vergés dans la connaissance des manuscrits , 
éciaircir. 

iviae Sacrse Constantinapolitanae, par M. \e comla TCv%a\\., "^^extiJat^ 
ùat, p. 213. 
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se trouve le Cénotaphe de Lia, H est placé vis-à-vis de tàà 
de Sara et est recouvert de tapis rouges richement brodés. 

Visite dans les limites du possible. 

La première chose de nature à attirer T attention du visit« 
ce sont les blocs énormes de pierres formant le mur d'encclnh 
à r angle S-0. Le long de ce mur monte l'escalier conduisant àh 

1'"'' Entrée de la mosquée. — C'est la principale: de ei 
premier point l'on voit quelque chose de la mosquée. LesBfa- 
sulmans croient faire acte d'une très-grande tolérance en pef-' 
mettant aux personnes qui ne professent pas l'islamisme d'à 
franchir quelques degrés. Comme il existe à cet angle m 
partie du rocher dans lequel se trouve la Double Caverne «| 
Makpelah , les juifs profitent de cette occasion pour aller hr, 
ser cette pierre. 

Après ce premier coup d'oeil donn^ à l'angle S-0. du fl 
d'enceinte, on se dirige à l'O. pour contourner le château 
Kalâah, en prenant la première rue à droite. Là, on entre 
une porte dans un Bazar où l'on tourne encore à droite 
d' arriver au 2^ escalier placé au N. et regardant 1' 0. Cet 
calier est celui de la 

2"^ Entrée de la mosquée. — Nota. Comme c' est id bj 
point oii l'on peut plus facilement se rendre un compte 
de la beauté du mur d'enceinte, j'ai cru devoir réserverpo*] 
le moment actuel tout ce que je voulais en dire. 

Opinion. — Que Salomon ait entouré le tombeau d'Al 
d'une enceinte monumentale, cela semble très naturel, etifi 
la tradition s'accorde avec plusieurs des plus savants arc 
logues. D'après ces témoignages, je tiens donc pour ce 
que le Haram el-Khalil est une construction Salomonieone. 

Description de l'enceinte sacrée de la moi 
d'Abraham. — Des pierres d'une dimension considérable < 
posent cette enceinte: une d'elles, dans le mur de la faceKtj 
au-dessus du bas de la rampe d'escalier, mesure 5 met 
cent, de long sur 1 met. 16 cent, de haut. Mais , à mesure 
les assises s'élèvent, les pierres diminuent en longueur 
en hauteur; do manière qu'à l'extrémité supérieure les 
grandes n'ont plus que 1 met. 40 cent, de long sur 50ceiiii|j 
haut Les pierres sont \om\es a\x itiç>^^\i d'emboîtures 
tes et rentrantes , travaiWêea da.u% \«u ^v^vc^ mW^\ ^ 
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isise est d'environ 4 millim. en retrait sur la précédente (1). 
L^ appareil de ces murailles est le même que celui du Ha- 
un de Jérusalem. Les blocs sont de même dimension et leur 
ossage offre le même caractère; seulement, à Hébron, ce bos- 
ige n'est pas exécuté par le même procédé qu'à Jérusalem, 
a lieu d'être fait à la brette,il est piqué, non pas à la bou- 
barde, mais à la pointe. Les bandes lisses sont obtenus, comme 
Jérusalem , par un ciseau plat , entaillé , qui prend toute la 
irgeur de la bande. Quelques-unes des assises inférieures pré- 
entent sur leur surface des masses réservées, grossièrement 
rrondies et formant une saillie d' environ 30 centim. (2). Cette 
nceinte est ornée de 15 pilastres de 1 met. 10 cent, de large et 
l'.environ 8 met. de haut, engagés sur les faces les plus lon- 
uesjil y en a 8 seulement sur les petites. Observons que de 
art et d'autre, ce nombre est compté abstraction faite des 
[Ans qui ont bien la même saillie que les pilastres, mais qui 
frent un développement horizontal plus considérable. Le som- 
et est orné d' un simple filet carré , couronnant le mur et les 
lastres. Toutes les pierres des assises , faisant partie du mur 
i fond ou des pilastres , sont munies d'un encadrement des- 
lé à parer les joints: et ces encadrements existent même 
r les faces intérieures ou joues des pilastres (3). 
Autrefois la mosquée d'Abraham était ornée de quatre Mi^ 
irets^ bâtis par les Omiades (4). Aujourd'hui il n'en reste 
ibout que deux. 

Pour continuer la visite, on se dirige à TE., le long du 
ar d' enceinte dont je viens de parler et par un chemin men- 
ât. Arrivé à l'extrémité du Hharam el-Khalil, on tourne, à 
oite , à 1' endroit où des brèches pratiquées à l' extrémité de 
enceinte permettent de descendre sur la terrasse de la 
Mosquée de JâouUieh. — Historique. Cette mosquée, 
int on ne voit que la coupole, fût bâtie sur un ancien tombeau 
if par l'Emir Abou-Saïd Sendjar el-Jâouly, inspecteur des 

(1) Makpélah ou tombeau des Patriarches parPierotti, p. 88. Cet auteur, 
Etce à son titre d'architecte du Pacha de Jérusalem, a pu pénétrer dans 
Hbaram el-Khalil et en a fait le plan. 

(2) Messieurs Salsmann et Manss, Appendices du Voyage en Terre Ste 
r M. de Saulcy, t. 2, p. 328. 

(3) M. de Sanlcy, Voyage en terre Ste, t. I, p. 156. 

(4) Célèbre dynastie qui monta sur le trône de D^mas en 661, à la mort 
Ali y en la personne de Moawiah, descendant d' OmîaVu E\\e\è;%TV9L\\i%^ «a 
,9. 
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deux Haaram, Tannée do P hégire 720 (1320), soos le règM 
de Mohammed-Kalaoun (1). 

Coup d'osU dans T enceinte sacrée. — ^Du sommet èak 
terrasse de la mosquée on peut voir une parlie du mur S. di 
r enceinte sacrée du tombeau d'Abraham; et de T» 
trémité S~0.de cette terrasse, on aperçoit, en bas et à àtdk^ 
Y entrée de la cuisine de la mosquée où se fût la soqi 
distribuée chaque soir aux pauvres qui se présentent. Lnfak 
de cette aumône sont couverts par les revenus du Hanun fi 
sont considérables. 

A une portée de âèche à V 0. de la Double Caverne (Mikp' 
lah), on place le 

Champ Damascène. — Historique. Selon une ancieaiie In* 
dition on appelle ainsi le lieu où le premier homme sortît A 
la main de Dieu. Nos premiers parent-s, chassés du PanSi- 
Terrestre en punition de leur désobéissance seraient venus Is- 
biter et cultiver le lieu où ils avaient été créés. 

Etat actuel. La terre de ce champ est rouge ; il y à pm 
quelques années, les Musulmans allaient la vendre en Egyjjte) 
en Ethiopie et aux Indes. 

De l'autre côté de la vallée, à PO. d'Hébron (el-Khalil),Qi 
peut aller visiter le 

Djebel er-Remeideh. — Historique. Djebel er-Bemeideh 
est selon les habitants dUlébron remplacement de 1* aneienis 
Cariath-Arbâa (2). 

(1) Medjer ed-Dîne. 

(2) Que Cariath-Arbâa ou Hébron ait occupé antrefois cette moatikgWt 
cela me semble ne souffrir aucun doute. L' Ecrit. S te faj oous apprend 4» 
la Double Caverne qui devint le caveau sépulcral d'Abraham, rogaidatt 
Mambrée et qu' elle se trouvait dans le champ d' Ephron. Il va aans diie fH 
si la Double Caverne (Makpelah) se trouvait dans un champ, elle n'étift 
pas située dans la ville même d'Abraham ou Hébron; il est donc nv^ 
feste que cette ville, dans les temps anciens, n'était pas là. Mais ot M 
trouvait-elle? Nulle part ailleurs qu'à Djebel er-Remeldeh: anssi, tw 
les habitants d' Hébron montrent à Djebel er-Remeideh 1* emplacénefit 
de l'ancienne ville. Cette tradition a été recueillie par quelques antNtf 
assez anciens. Benjamin de Tudéle, au XIV siècle, en parlant d'Hébna 
dit ceci: Hébron était autrefois située sur une montagne; anjonrd'Wl 
n'en subsiste plus que des ruines. La ville actuelle se troave' dane la plite» 
dans le champ de Makpelah. Un siècle plus tard, le moine Bnreiiird ta 
encore pins explicite sur ce point. Il dit: » De Uice Manibre per èUt 
« diam leitcam, ad dextram juœtà viam, est Ebron iUa vetutclt^Uk 

« Quandam Cariatharhe dicta « in qua regYiat>it Dauid wptem Minù!, h 
[aj Genèse XXIII, 17. 
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Etat actubl. — Aujourd'hui, cet endrwt est cultivé et plan- 
4é d' arbres. Sur V emplacement de V ancienne Hébron se trou- 
'-'Vent encore beaucoup de pierres, mais on en rencontre très 
*ffm qui soient taillées. Les plus belles ont été employées à la 
construction de la nouvelle ville, assez bien bâtie du reste. 
^ En q^iittant le Hfaaram el-Khalil, on retourne sur ses pas 
"Joaqu'à la Grande-Piscine (Birket es-Sultan). Arrivé là, on se 
!4ing« premièrement à V 0. N-0. en traversant une partie du ci- 
^neisère que ron voit devant soi; ensuite on monte un chemin 
ivboteux pour arriver en 5 min. (de la piscine), à 

Aln-Jdide (source nouvelle). — Description. Cette source, 
flltnée sur la déclivité du Djebel er-Remeideh, donne de très 
'Aoiffîe eau. Elle a dû autrefois se trouver presqu' à fleur de 
•tore; mais aujourd'hui on y descend par un escalier de 32 
!oiarches. Elle était ornée, à une époque assez reculée, d'im 
•petct monument dont on voit encore deux arches en plein-cin- 
tre, «outenues par d'autres constructions , afin d' empêcher que 
fe source avec son petit édifice ne disparaisse sous les décom- 
■Ivres de F ancienne Hébron. 

De là on suit, pendant 5 min., le sentier qui se dirige d'a- 
bord au S-0. et ensuite à l'O. N-0., entre deux murs de pier- 
res sèches, pour atteindre les 

Ruines de Deïr él-Arbaîne (le couvent des Quarante). — 
i^iNiON. J'ignore complètement l' histoire de cet établissement; 
mais je pense, eu égard à son nom, que c'est l'emplacement 
4' un couvent dont l'église avait été dédiée aux Quarante-Mar- 
tyn. On y voit encore quelques fragments de colonnes et des 
pierres de taille proyenant évidemment d'une construction très 
4Uieienne» L'édifice primitif a été remplacé en dernier lieu par 
iVïe maison et un moulin à huile qui est encore en partie de- 
^botxt, ainsi que par un Ouèli, lequel, selon la tradition juive, 
occuperait l'emplacement du tombeau d'Isaï, père de David 
'(1). Dans cet Ouèli se trouva l'entrée d'un souterrain que l'on 

« monte sita alto, sed omninô destrucia. Et sunt ruinœ ejus magnœ, 
« fit videtur fuisse gloriosa. De istâ civitate quantum potest arcus Ja^ 
» ûere contra austrwm , est Bbron nova œdiftcata in loco uhi erat spe- 
« lunca duplex in qua sepulti sunt etc, » [a]. 

(1) Carmolj. Description des tombeaux sacrés p. 187. — Jichus ah-Tas- 
ddklm, p. 338. Cette tradition que je trouve mentionnée pour la première 
fois aa XIIl* siècle, ne me parait pas très certaine. Selon St Jérôme , Jessé, 
|»ère de David, fat inhumé à Bethléem [b]. En ces tem^^A'ôL, tf ti\a:v\»\a. 

[aj BuTcbardi de Monte Shn, Deacriptio Terrae SancVaa. 
JbJ De sita et Domin. Lac, Hebraic. 
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dit communiquer avec la ville actuelle , ce qui est facile à ad- 
mettre, pourvu qu'il ait son issue dans le quartier bas de li 
ville. J'ai voulu y pénétrer; mais après avoir dépensé tontes 
mes forces , je n'ai pas réussi à en ouvrir 1* orifice. Une aatn 
fois, j'espère être plus heureux. 

De Deïr el-Arbaïne , il faut se diriger vers le N-E. à travers 
des terrains dont les uns sont cultivés et les autres couTerts 
de pierres, pour arriver, sur la dernière pente de la montagne 
située à l'O. S-0. du minaret de la mosquée d'Ali-Baka,àuDe 
sorte de tour carrée dont le sommet est abattu. Cette construc- 
tion se nomme 

Habroun. — Historique. Selon la tradition juive , ce serait 
le caveau sépulcral d' Othoniël , fils de Cenez , frère (neveu) ds 
Galeb, et premier Juge d'Israël. Othoniël délivra son peuple des 
oppressions de Ghusan Kathsataïm et gouverna en paix durant 
40 années (1). Il est assez probable que cette tradition est Traie, 
puisque Othoniël appartenait à la tribu de Juda et que Gal^, 
son proche parent , avait reçu Hébron , lors du partage de la 
Terre-Promise, pour lui et pour sa postérité. D'ailleurs, H6- 
bron étant la capitale de son district, il est admissible qa'O- 
thoniël , en sa qualité de juge , a pu être inhumé près de là, 
plutôt qu'à Cariath-Sepher dont il s'était rendu maître i& 
d' obtenir la main d' Axa (2). On pourrait même y voir le ca- 
veau sépulcral de cette famille entière et, dans ce cas, il au- 
rait contenu la dépouille mortelle de Galeb lui-même. 

Les Musulmans ne connaissent ce monument funèbre que soos 
le nom de Habroun, ce qui me fait supposer que ce même ca- 
veau pourrait être encore celui d' Hébron. 

La Ste Bible parle de deux personnages qui ont porté le non 
d' Hébron. Le premier fils de Câath et petit-fils de Lévi, *dl 
mourir dans le désert L'autre était de la même famille on 
souche qu' Achan , issu de Zamri Zabdi , qui était fils de Ju- 
da et de Thamar. Get Hébron avait pour grand-père Galeb, 
petit-fils de Phares , fils de Juda et de Thamar ; il est doue 
manifeste que ce second Hébron a dû jouir de sa part de la 
Terre-Promise , dans la tribu de Juda. Il me semble que rien 

coutume d' inhumer chacun avec ses pères, c-à.-d. près de ses ancêtres. H 
est probable que David ne se sera pas départi de cet ancien et bel ustgt, 
et qu' il aura déposé la dépouille mortelle de son père près de celle de 9U 
aïeax. 

(1) Juges III. 

(2) Josué, XV, 17. 
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ne s' oppose à ce que ce prince ait été inhumé dans le caveau 
sépulcral d^Othoniël, son proche parent. 

FIN DE LA VISITE D»HÉBR0N. 



VOYAGE D'HEBRON A BERSABEE PAR 

DAHERIEH. 

En 2 jours, 3 étapes, 

1. Logement. Les voyageurs se rappelèrent ce quia été dit, 
à la page 17 du P' volume, sur les deux manières de voyager 
en. Terre Ste. S' ils accordent la préférence à la V^ manière, ils 
consulteront l'article Campement (page 26 du T volume); de 
plus ils auront soin de faire garderies tentes pendant la nuit. 

Prix approximatif de V hospitalité dans les 

maisons indigènes. 



Personnes 


1 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


Francs 


5 


9 


11 


12 


15 


18 


20 



2. Itinéraire, L' itinéraire qui va suivre permet au voyageur 
de passer la nuit à Daherîeh, soit qu'il continue son voyage à 
Beït-Djibrine, soit qu'il retourne à Hébron;il ne sera donc pas 
obligé de dormir sur le territoire des bédouins, ce qui est tou- 
jours désagréable et parfois assez onéreux. 

3. Escorte. En temps ordinaire on peut se passer d'escorte d'Hé- 
bron à Daherîeh; il n'en est pas de même lorsqu'on se rend de Da- 
herîeh à Bersabée. Le mieux de tout est de se faire accompagner 
par deux hommes que le cheïkh de Daherîeh accorde volontiers. 

4. Prix de l'escorte. Il suffit de donner dix francs au chef 
de l'escorte et cinq francs à son compagnon. 

PREMIER JOUR. PREMIERE ÉTAPE. 
' D'Hébron à Daherîeh.. 

3 heures 44 minutes de marche. 

Renseignement. En hiver il faudra quitter Hébron à midi, 

mais en été il suffit de se mettre en route à 1 \iev3Lt^ ^\. ^«asv. 
de relevée. 
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SOMMAIRE. 

Kaq el-Guisch. — Kherbet el-Ghrara. — Ghabelat el-Goùlek 
— Aïn-Djôz. — Kherbet Kanâan. — Doura. — Aïn d-Oun- 
cour. — Kherbet abou-Chamdam. — Ouâdi-Mougbaîr. — Ctt?eaii 
sépulcral. — Kherbet khêdjri. — Aïn khêdjri. — Ouâdi-Dîlbei. — 
Aïn Dîlbeh. — Akbat et-Tâjer. — Ouâdi Fahaïr.— Aïn-Fahaïr.- 
Ouâdi-Messalnate. — Kherbet ed-Deïr. — Kherbet-Daoumeh. — 
Kherbet Kosbor. — Daherîeh. 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant Thospice russe, on tourne à gaudbtt. 
Au bout de 3 min, on prend, à droite, le deuxième sentier (ipL 
monte en pente douce entre deux murs de pierres sèches et 
porte le nom de Kaq el - Guisch. Après une marche de 10 min* 
on traverse un sentier en se dirigeant vers le S. On longe, ea- 
suite, à droite, par un chemin accidenté et couvert de pierratlli^ 
une vallée cultivée appelée Ouâdi-Khélpha, Sur la hmiAear ea 
découvre, après 7 min. de marche, les ruines connues sous le mm 
de Kherbet el-Khrara. A 2 min. de là, le sentier se confond 
avec le torrent de la vallée devenue plus large, et V on passe an 
milieu d' une plantation d' arbres et de vignes. Au bout de 6 
min. la vallée prend le nom de Ouâdi KhabelaJt el-Goûleh; uoa 
source appelée Aïn el-Djéz ( source du noyer ) en occupe le 
fond. Après avoir, successivement, laissé à droite, la vallée, in 
petit sentier et des ruines appelées Kherbet Kanaân j on gBgpe 
en 2 min. une hauteur formée par des rochers. De là on $r 
perçoit au N-0. un grand village connu sous le nom de 
Doûra; à PO., au pied de la hauteur, coulent les eaux d'oM 
source appelée Ain el-Ouncour» On poursuit la route en tow- 
nant un peu à gauche ( S-0. ) et en laissant , à droite , un pe- 
tit sentier. Après 14 min. de marche on coupe un sentier et 
V on passe , à gauche, près d^une citerne; 2 min. plus loin, on 
distingue du même côté , sur une hauteur quelques ruines in- 
signi Gantes, appelées Kherbet Abou Chamdam. A i>artir d'ici, 
on longe, à droite, la vallée Ouâdi Moughaïr, vers le îonddeh- 
quelle on descend peu à peu, sans changer de direction; on la 
traverse après une marche de 32 min. pour la longer ensuite 
sur sa rive droite. En avançant ainsi, on aperçoit, à gauche an 
bout de 7 min. un monument Ixxtv^'^t^ ^ \axll4 dans le fiane de 
la montagne. Ce monument n?a mn à^ '^as^àaxKisc ^^^iit 
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entrée qui se distingue par deux piliers, épargnés dans la 
se mèsBe du rocher; ces piliers forment trois baies de porte, 
gle droit, ayant chacune une hauteur de 1 mèi 65 cent, par 
uelles on entre dans le monument. En cet endroit le torrent 
laraîi et le chemin que Ton suit occupe le centre de la vallée. 
Biôt on laisse, à gauche, un petit sentier; 5 min. au-delà, 
TOit à droite, les ruines d'un petit village nommé Kher^ 
-Khédjri. A gauche, près du chemin, on passe devant V 
' Khédjri belle source dont 1* eau, excellente au goût, passe 
-dessus le bord d'un puits en maçonnerie de forme cir^ 
lire;? min. au-delà on arrive à V Aïn-DUbeh, autre belle 
rce, qui se déverse , à gauche du sentier , dans un bassin d' 
Iron sept mètres de côté : cette source arrose des jardins 
i^ers qui occupent la partie de la vallée située entre deux 
tes chaînes dé montagnes et qui porte , en cet endroit , le 
l de Ouâdp-Dîlbeh Au N. de cette source se trouvent les 
les de Kherbet-Dîlbeh (1). A l'Aïn-Dilbeh on laisse le chemin 
ïniite, pour se diriger par un petit sentier vers le S-0.; on 
'^ en 4 min. au pied de la montagne que P on gravit en 
^9ait un sentier sinueux qui monte en pente douce entre les 
3i«rs et des broussailles formées de chêne vert et d'autres 
^ crépus. En 1 1 min. on atteint la hauteur appelée Akbat et'- 
^ (la montée du marchand), d'où l'on aperçoit, à gauche, 
^, située sur un point culminant. On laisse le sentier à 
^he, pour fléchir à droite (S-0.) et l'on descend dans la 
^ Ouâdi Fahair , dont on suit la riye gauche ; cette vallée 
*6 dans son parcours deux petites chaînes de montagnes 
^rtie boisées, en partie incultes et sauvages. Après un-e 
-he de 13 min. on arrive à la naissance d'un torrent que 
traverse pour suivre ensuite la rive droite de la vallée et 
«atteindre en 5 min. AinrFahdir , petite source de bonne 
qui sort de terre à quelques mètres à droite du chemin. 
i remarque en cet endroit quelques tombeaux creusés dans 
Hi. On continue à descendre, laissant deux petits sentiers, 
à droite et l'autre à gauche, pour arriver en 5 min. dans 
^llon cultivé, que l'on traverse en 13 minutes. De ceval- 
>ii descend dans une autre gorge nommée Quâdi-Messal^ 
» que l'on suit sur sa rive gauche. Au bout de 15 min. on 
a , à gauche , un petit sentier ; 12 min. au-delà on traver- 

lyASo'I^beb na sentier se dirigeant vers \e S* S-Yi. mfeûa wx ^ix\ft 
et demie à Tontta. 
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se un autre sentier; avançant ensuite pendant 4 min, on laits 
se d'abord à droite un sentier, puis, on traverse deux imh 
même torrent et Ton se trouve dans une petite plaine cuMite 
portant le nom de Ouâdi-Bâoumeh, k droite, près d'un gnad 
arbre et d' une citerne , on remarque quelques ruines appàén 
Kerhet ed-Deïr. Ces ruines n'offrent rien d' intéressant ; imb 
près de celles-ci, à VO. N-0., se trouve l'emplacement dî 

Dâoumeh. — Historique. Dâoumeh est l'ancienne Rima 
mentionnée dans la Vulgate (1). Eusèbe et St Jérôme l'appal" 
lent Duma (2); à cette époque elle n'était plus qu'un gros village. 

Etat actuel. 11 est aisé de voir par les ruines actuelloa, 
que la ville était située sur deux collines séparées l'une da 
l'autre par une vallée. Indépendamment des vestiges de noift- 
breuses habitations confusément renversées , dit M. V. Gaérin, 
on distingue les restes de deux églises. La plus grande itoM 
un rectangle d'environ 22 mètres de long. Orientée de POi 
à TE. elle avait été construite avec des pierres de taille de 
grande dimension relevées pour la plupart en bossage, (pi 
provenaient peut-être d'édifices antérieurs. La baie de porte 
d'entrée, encore debout, est surmontée d'un linteau énonne, 
au milieu duquel a été sculptée une croix ancrée. Le chevet 
est complètement détruit. La nef centrale était ornée de co- 
lonnes, dont on ne voit plus en place qu'un seul fût. L'antre 
église plus petite et sur la porte de laquelle se trouve égale- 
ment une croix sculptée dans un cercle , paraît avoir été trana- 
formée en mosquée. Outre ces deux églises, plusieurs aotrei 
édifices , construits de même en pierres de taille , sont en pa^ 
tie démolis. Un grand nombre de citernes et de caveaux pra- 
tiqués dans le roc appartiennent vi*aisemblablement à l'époqoe 
Juive ou Ghananéenne. 

En se dirigeant eusuite au S-0. , on traverse , en 12 min., 
une petite plaine ; on monte ensuite , en traversant un petit 
sentier, sur une hauteur dont on atteint le sommet en 4 ndn.; 
7 minutes de marche plus loin on se trouve , à droite , à 1* 
hauteur de Kosbor, localité renversée qui n'a rien d'intéres- 
sant et qu' on ne distingue du chemin que par les restes d'oa 
Khan en partie debout. Â partir d'ici le terrsân est moinaee* 

(1) Josué XV, 52. 

(2) Duma, in tribu Juda,vicus grandis in Daroma, hoc est, ad aastnl» 
plagam in fini bus Eleutheropoleos , deceui e^ &&^tenv&b ea milibua distiaii 

I>e aita et Nom. Loc. llebralc, îl. \^^. — Nwt «cqaâ "«L ^ * ^SBsfc^éa.^Ii«■ 
crip. GéogT, Hist. et Arch. de \a "PaXestme \. \T1, ^."^RKi» 
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nté, mais aussi la végétation a presque cessé. Au bout 
ïï min. on arrive à la fin de l'étape. 

Récapitulation des distances d'Hébron 

à Daherieh. 

a l'Hospice russe 



Chemin à prendre à droite. 

Sentier à traverser. Ouâdi-Khèlpha. 

Kherbet el-Khrara. 

Sentier occupant le torrent. 

Ouâdi Khabelat el-Goûleh.— Aïn el-Djôz. 

Kerbet Kanâan. 
Doura. Aïn el-Ouncour. 
Sentier à traverser. 
Kherbet Abou-Chamdam. 
Ouâdi Moughaïr. 
Monument funèbre. 
Kerbet Khêdjri. Aïn Khèdjri. 
Aïn-Dîlbeh. Ouâdi aïn-Dîlbeh. 
Au pied de la montagne. 
Akbat et-Tajer. 

Naissance du torrent de l' Ouâdi Fahaïr. 
Sentier à laisser à droite et un autre à 

gauche. 
Petite plaine cultivée à traverser. Ouâdi 

Mcssalnate. 
Sentier à laisser. 
Sentier à traverser. 
Ouâdi-Dâoumeh. Kherbet «d-Deïr. 
Petite plaine à traverser. 
Hauteur. 
Kosbor. 
Daherieh. 
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DAHERIEH. 
Etat actuel. 

î village est situé à 715 mètres au-desaM-a èxv. ùvî^aja. \^ 



Heures 


Minutes 





3 





10 





7 





2 





6 





2 





14 





2 





32 





7 





5 





7 





4 





II 





13 





5 





13 





15 





12 





4 





12 





4 





7 





27 
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la Méditerranée, sur une colline roclieuse entièreinent 
rée de vallées. En considérant sa position, ses tombeaux, 
citernes creusées dans le roc , ainsi que sa petite forterestt 
on est porté à croire que cette localité a en, aotrefois, 
certaine importance mais son histoire nous est inconnue. 

Population. Daherîeh possède 1500 habitants tous mahooi' 
tans mais d^un bon naturel et hospitaliers. 

Visite. 

Renseignement. — S'il était trop tard pour faire ces ^ 
tites visites le jour de l'arrivée, H faudrait les différer jusqu'il 
lendemain de l'excursion à Bersabée. 

SOMMAIRK 

Ancienne forteresse. — Restes de l' église. — Ouèli ch< 
Ghamâri. — Vue sur Semouâa et Aanab. 

Départ à pied. 

C'est au N. et tout près du village que se trouve la petite 

Forteresse. — Etat actuel. Elle fut bâtie du temps dn 
Romains avec de belles et grandes pierres de taille et se lèie 
sur des soubassements biseautés. Son développement est d'en- 
viron quatorze mètres de côté. Elle commence à se ruiner «* 
n'est plus habitée. Près de ce monument (à l'O.), on voit »• 
core les restes d'une église qui avait été bâtie avec de bellei 
pierres en tout semblables à celles de la forteresse; on ne sas- 
raît plus dire, aujourd' hui, quelles furent les dimensions é 
la forme de cet édifice religieux. Du côté oriental et au piid 
du village se développe V Ouâdi Ghamâri où se lève V OvM 
clœïkh-Ghamâri et qui se joint du côté septentrional à une autre 
vallée, Ouâdi Shoukfaine, située à l'O. du village. 

Vue. — De Daherîeh on aperçoit à l' E. S-E. 

Samouâa. — Historique. Samouâa passe pour V antique Ki- 
timo, ville Lévi tique de la tribu de Juda (1). G* était une dfs 
villes qui se montrèrent fidèles à David; ce monarque y en- 
voya une partie du butin qu'il fît sur les Amalécites (2). A 
l'O. N-0., à vingt minutes de marche environ, on remarque 
une nouvelle construction qui se lève sur l'emplacement d' 

Aanab. — Historique. Aanab est probablement V Anab de la 

(1) Josué, XXI, 14. 
(S) I Roia, XXX, 28. 
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Bpite (1). Cette ville fut fondée par Enac sur le mont Àanab 
.lui aert d'asaiette (2) et dont elle porte encore fidèlement 
vm quoiqu'elle fût renversée par Josué (3). 

DEUXIÈME JOUR. DEUXIÈME ÉTAPE. 
De Daherîeh à Bersabée. 

5 heures 22 minutes de marche. 

lenseignements. — Escorte. Comme je F ai déjà dit, on 
idra, à Daherîeh deux hommes d'escorte, pour faire l'ex- 
lion à Bersahée. Ces hommes, qui seront accordés parle 
kh du village, serviront et d'escorte et de g^ide. 
ÈpART, On quittera Daherîeh, n'importe à quelle époque, 
>etit jour: en été pour avoir le temps de se reposer un 
après le déjeuner, et en liiver pour avoir le temps de re- 
ler le gîte avant l'obscurité de la nuit. C'est qu'en effet 
a de Daherîeh à Bersabée plus de dix heures de marche 
prand pas de cheval. 

SOMMAIRE. 

lâdî Ghamâri. — Bir abou-Noudjeime. — Ouâdi Khallet el- 
a. — Akbat-el Aabed. — Tatraît. — Plaine de Bersabée. — Balad 
azaleh. — Kherbet Chemchamniate. — Birket Ahmed. — Ouâdi 
* — Ouâdi Aouajène. — Tell Imm-Chase es-Sabâa. — Ouâdi 
-Chase. — Bersabée. 

Départ à cheval. 

idications. — En descendant la hauteur que couronne 
>rîeh, on arrive, en 5 minutes, dans une vallée en partie 
vée qui se tord entre le S. et l'O. et s'appelle Ouâdi- 
nârt. Après 16 minutes de marche on passe à droite de- 
une vallée et un puits qui porte le nom de Bir Ahou- 
Ijeime 22 minutes au-delà on laisse à gauche une vallée 
lée Ouâdi Khallet el-Jarha. Au bout de 25 min. on laisse 
Uché le sentier et la vallée Ouâdi Ghamâri qui en ce lieu 
le brusquement à gauche; on gravit ensuite, à droite, 
hauteur rocheuse et escarpée dont on atteint le sommet 

Josné, XV, 50. 

DutripoD; "Bihlioram B&croram concordant! a. 

JoÊOê, Xn, 2L 
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en 4 minutes. Cette hauteur s^ appelle Akbcft el^Aàbedi)i^ 
tée du serviteur). De la hauteur on jouit d' une belle vue nrl 
plaine de Bersabée, le regard même porte au-delà, mais «i 
peut pas voir Bersabée; cependant vers le S-0. on aperçoit 
butte appellée Tell Imm-chase es-Sàbâa qui avant midi] 

un peu d'ombre et se distingue très-bien; c'est à 3/4 d'I 

au-delà, dans la direction de T 0. S-0., que se trouve Bew^ 
En 10 minutes on descend d' Akbat el-Aabed, en se dirigeant 
le S-0.; traversant ensuite un petit torrent on aboutit à un 
tier que V on suit à droite. Du même côté on aperçoit su 
cime de la montagne, V emplacement de Déîr ét-Hàoua (coT"*^ 
du vent); on y trouve les restes d'un pavé en mosaïque 
n' a rien de remarquable. Après avoir suivi ce sentier 
15 minutes , ou traverse un petit torrent et l'on aperçoit à 
sur la hauteur , quelques ruines informes de Déîr Salade 
vent de N. Dame). A 3 minutes de marche plus loin on 
verse un autre torrent appelé Ouâdi Khalil;k gauche se 
vent les ruines d' une petite ville appelée 

Tratraît. — Etat actuel. Cette localité est criblée de 
ternes et de magasins souterrains; les maisons ont été 
avec des pierres de taille, mais tout y est à ras de terre. 0^^ 
passe un peu cette localité pour éviter la montée un peu rdi^ 
puis on tourne à gauche pour y jeter un coup d'oeil;» 
arrive en 12 minutes à partir du torrent. Nous sommes 
dans la 

Plaine de Bersabée. — Etat actuel. A V exception ai 
puits d' Abraham, cette immense plaine est dépourvue de 8(* 
ces; l'eau y est si rare que les bœufs, à la fin de l'été,* 
reçoivent à boire qu' une seule fois dans les 48 heures. U* 
est bon, mais n'étant pas arrosé, il ne produit que pewW 
l'hiver. Une partie du terrain est livré à la culture du blé,k 
reste sert de pâturage. Légèrement ondulée, la plaine de Bcr* 
bée est çà et là sillonnée par de petits ravins; on n'y voit pM 
d' arbres. 

A partir de'Tatraît il n'y a plus ni route nî chemin, lapbà» 
est sillonnée en tous les sens de sentiers plus ou moins natt*' 
vais. Il est impossible au voyageur de suivre un seul de ces 
sentiers pendant un quart d'heure; l'unique conseil que je pou* 
lui donner , c' est de marcher dans la direction du S.S-(XAl«^ 
40 min. de chemin , on pas^e \m. etidroit aççelé BcUad el Oaz&A 
(pays des Gazelles)", on "j Tetic.OTA.t«i \^^^\Xsw\v^^^^Jsaaa^fc\i!ç«^ 
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jolie qui arriye rarement à la hauteur de 1 mètre et qui sert 
confection des cordes; 10 minutes de marche plus loin on 
•çoit à droite Kherbet Chemchamniate. Ce sont les ruines 
1 village sans importance , on remarque à gauche une mon- 
te appelée Taouïleh ; on y trouve quelques ruines d^une an- 
ine localité. En continuant la marche on rencontre au bout 
50 minutes une vieille piscine nommée Birket Ahmed; 
linutes au-delà, on coupe un petit torrent appelé Ouâdi 
a; 20 minutes plus loin on trouve les restes d'une petite 
itruction dont jamais personne n'a su m' indiquer le nom. 
Toit parce qui reste des matériaux que cette construction 
:é bâtie avec de belles pierres de taille. En poursuivant la 
:e on traverse au bout de 15 minutes un petit torrent; 9 
utes au-delà on traverse un autre petit torrent, et 36 mi- 
îs de marche plus loin on coupe un torrent appelé Ouâdi- 
iajéne, autrefois ou traversait ce torrent sur un pont en 
sonnerie dont les restes n'ont rien de remarquable. On est 
à la hauteur de Tell Imm-Chase es-Sàbâa, que j'ai indi- 
e comme point de repaire du haut de AkbcU el-Aàbed. En 
nçant pendant 5 min. on traverse un torrent appelé Ouâdi 
Tmm-Chase; à gauche, se présentent les ruines de Kherbet 
m-Chase es-Sàbâa, qui n'offrent rien d'intéressant. Après une 
:^he de 7 min. on traverse un petit torrent et 3 minutes au- 
% on rencontre les restes de quelques constructions. A partir 
û un chemin assez bien battu dans la direction du S. S-0. 

mène droit à Bersabée dont on atteint en 21 minutes les 
mières ruines; 6 minutes de marche plus loin on trouve 
ilques débris de colonnes; enfin au bout de 5 autres minu* 

on arrive au dernier et au principal des puits. 

Récapitulation des distances de Daherieh 

à Bersabée. 

>e Daherieh 

Heures Minutes 

5 Ouâdi Ghamâri. 

16 Bir Abou Noudjeime. 

22 Ouâdi Khallet el-Jarba. 

25 Ouâdi Ghamâri et un sentier; les laisser. 

4 Akbat el-Aabed, 

10 Sentier à prendre à droite. 
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» 





15 


Petit torrent à iraverscr. 


» 





3 


Ouâdi à traversep. 


> 





12 


Tatraît et plaine de Bereabée. 


» 





40 


Balad el-6azâleh. 


> 





iO 


Kherbet Ohemchamniate. 


» 





80 


Birket Âhined. 


» 





3 


Ouâdi-Dîga. 


> 





20 


Keste d'une construction inconnue 


> 


Ô 


15 


Petit torrent à traverser. 


» 





9 


Autre petit torrent à couper. 


» 





36 


Guâdi Aouajène. Tell Inam C^ase e 


> 





5 


Ooâdi Ivcm Chase. 


> 





7 


Petit torrent à traverser. 


-> 





3 


Restes de constructions. 


» 





21 


Premières ruines de Bersabée. 


> 





6 


Quelques débris de colonnes. 


> 





5 


Puits principal. 


3tal 


5 


22 


BERSABÉE. 
Historique. 



Le nom de Bersabée (Puits du Serment) fut donné 
braham, lors de T alliance que ce St Patriarche concl 
Abimelech, roi des Philistins (1); plus tard ce nom s 
à tout le désert, qu'on appelle encore aujourd'hui d( 
Bersabée. Depuis plusieurs années, déjà, Abraham 
cette localité en société de Sara sa femme et d'Aga 
il avait eu un fils nommé Ismaël , lorsqu' à l' instigs 
Sara, Agar et son fils furent honteusement chassés. T 
abattue , Agar s' en alla dans le désert de Bersabée 
pour toute provision qu'une outre remplie d' eau. Lorsque 
fut épuisée et qu'elle vit son enfant sur le point de m 
soif, la pauvre mère se mit à pleurer; mais l'ange ( 
gneur lui apparut et lui ayant montré un puits d'eau 
remplir l'outre et donner à boire à son enfant (2). 

Abraham avait fait creuser à Bersabée plusieurs pu 
lui fournissaient de la bonne eau. C'est au sujet d'un 

(1) Genèse XXI, 31. 

(2) Genèse XXI, 10 — 19. 
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4oBit ks «erviteors d'Abimelech s* étaient emparés, que 
triarche eat une contegtation avec oe monarque; mais ce- 
lui ayaiit fourni toutes les explications voulues , la paix 
onclue . Entre autres présents , Abraham offrit à Abime*- 
sept bretbis en (témoignage , disait-il , que c'était lui qui 
creusé k piuits (1). Abraham planta à Bersabée un bois , 
Dvoqua le nom du Seigneur, et demeura comme étranger 
la terre des Philistins durant de longs jours (2). G^est é- 
lent à Bersabée que le St Patriarche reçut Tordre d'im- 
son fils Isaac; il y retourna après avoir obéi à la voix 
ligueur (3). Après la mort d* Abraham le Seigneur y ap«- 
à Isaac et lui renouvela les promesses faites à son père: 
ultiplier ses descendants et de leur donner le pays de 
lan (4). C'est de Bersabée que partit Jacob pour éviter 
>nséquences de la vengeance d'Esaù qu'il avait si adroi- 
it supplanté par deux fois (5). Avant de descendre en E- 
Jacob s'y arrêta pour offrir des sacrifices au Dieu de 
îres; le Seigneur dans une vision l'encouragea, il lui fit 
ître que ce serait en Egypte qu'il deviendrait chef d'un 
peuple et qu'après sa mort Joseph, son fils, lui fermé- 
es yeiix (6). 

ce lieu se forma dans la suite une ville qui fut appelée 
bée. Lors de la conquête de Chanâan par les Hébreux j 
bée fut donnée à la tribu de Juda (7). Mais le territoire 
lé à cette tribu étant trop grand, vingt villes, parmi 
illes Bersabée, avec leurs dépendances en furent détachées 
nnées à la tribu de Siméon (8). Cette ville passe souvent 
la cité limitrophe méridionale de la Terre-Promise; c'est 
cela qu'on rencontre si souvent dans les S*®* Ecritures 
cession < de Dan à Bersabée > pour indiquer tout le pays 
l au S. (9). Samuel devenu vieux établit à Bersabée ses 
ohel et Abia comme juges du peuple (10). Le prophète E- 
3our échapper au dessein de Jésabel qui avait juré de le 

Senèse XXI, 30. 
Senèse XXI, 33, 34. 
îenèse XXII ,2—19. 
îenèse XXVI, 23, 24. 
îenése XXVII. 
»enèse XLVI. 
osué X, 28. 
osué XIX. 
■Rois, III, 20. 
I KoJs, Vin, 2. 
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faire périr vint à Bersabée et y laissa son serviteur (1). Getti 
ville est la patrie de Sébia, mère de Joas, roi de Jada (^. A 
r époque d'Âmos, Bersabée se distingue dans le culte desi-j 
doles, ce qui fit dire au prophète :< Ne cherchez point BetlMl}ls 
«n'allez point à Galgala, et ne passez pas à Bersabée (^».< 
Après la captivité quelques enfants de Juda s'établirent àB»>J 
sabée (4). Depuis cette époque (536 av. J.-O.) les S**" EcritnKi 
ne mentionnent plus Bersabée. Au lY^ siècle, selon Eus^y 
Bersabée n'était plus qu'un village où les Romains avaient am 
garnison (5). Les notices ecclésiastiques mentionnent révêelié 
de cette ville parmi ceux appartenant à la troisième PalestÎM^ 
dépendant de Petra comme siège métropolitain 

Etat actuel. 

Les ruines de Bersabée occupent un plan incliné du N. a 
S. Son développement de l'E. à PO. est d'un kilomètre etd»* 
mi environ; du N. au S. elles ne s'étendent guère au-delàd^R 
kilomètre. De ce dernier côté, la ville était abritée par des cA- 
lines et du côté du midi elle était limitée par le torrent. Cette 
ville est si bien rasée qu' il n' y reste pas un seul mur s'é- 
levant à 30 centimètres au-dessus du sol. On y voit encore 
quelques tronçons de rues , mais ce qui reste des constructioni 
n'offre rien de remarquable. 

Ouâdi Sabâa. — Etat actcel. Ce torrent qui serpeoie 
dans la plaine de Bersabée n'a en cet endroit presque poîat 
de berges, d'où il résulte que, pendant les grosses pliû») 
il s' étend sur une largeur de 300 mètres au moins. Près de 
Bersabée son lit est formé de galets mêlés aux pierres dont 
quelques-unes sont assez grandes. 

Visite. 

SOMMAIRE. 

Emplacement de Bersabée. — Torrent de Bersabée. — Puiti 
d'eau sur la rive S. — Trois puits sur la rive N. 

(1) m Rois, XIX, 3. 

(2) IV Rois, XII, 1. 

(3) Amos, V, 5. 

(4) II Esdras XI, 27 — 30. 

(5) De Situ et Nom. Loc. Hebraic. N. 174. Cet auteur ainsi que S. Jé- 
rôme, son traducteur, placent Bersabée à la distance ide vingt miDos d'Hé- 
bron. Cette distance est trop iaWAe à?a\x. mova^ ««"^^tcAUe^ dit atoc niM 

M. V. Gaérin, Descrtp. Gëogr. Bist. et Ktc\v. ^a X». 'd\<^«^xA W 
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Oéfiart à pied ou à cheval. 

- Si r on veut se donner la peine de parcourir V emplacement 
de Bersabée, on pourra constater quMI ne reste plus un seul 
monmnent de cette cité, autrefois si célèbre. 

Entre remplacement de la ville et le torrent se trouvent 
trois pulta qui passent pour avoir été creusés par Abraham; ils 
s'appellent 

Bir-SabâB. -^ HiSTORigCB. D'après les S^' Ecritures Abra- 
ham et son fils Isaac ont creusé des puits en ce lieu, et la 
tradition locale ajoute que ces puits étaient au nombre de sept. 

Etat actuel. H ne reste plus, aujourd'hui, que quatre 
puits dont trois seulement donnent de Teau; le quatrième 
est à sec (1). L'eau est bonne, mais si peu abondante qu'à la 
tn de l'été, les bœufs qui sont en pâturage dans les environs 
ne reçoivent à boire qu' une fois dans les 48 heures. Un de ces 
pidts est situé sur la rive sud du torrent; les trois autres 
sont ouverts sur la rive septentrionale. Il est probable que les 
trois puits qui ont disparu étaient également taris et abandon- 
nés et qu' ils ont été comblés. La profondeur de ces puits est 
d'environ 13 mètres; le plus grand mesure 3 à 4 met. de 
diamètre. Je ne doute nullement que ces puits n'aient été 
creusés par les Patriarches Abraham et Isaac, mais leur cons- 
Inietiea régulière, feite avec des pierres de taille de moyenne 
gnudetur, bien travaillées et bien jointes, ne peut pas remon- 
ter au-delà de l'époque romaine. 

DEUXIÈME JOUR. TROISIÈME ÉTAPE. 
De Bersabée à. Daherîeh. 

RenaGÎgiiemeilt. — Après avoir pris la provision d'eau 
aéiceasaire pour le déjeuner ei pour la route, on revient sur ses 

(1) Fiction bédouine* Un jonr, certain TOjageur ohjcétien, anivé à 
Bir-Sabàa et bien accneilli par les Bédouins , s' étant mis à mesurer la 
profondeur et la largeur de ce pniti» les eaux disparurent en ce moment 
même. C est pour ce motif que les Bédouins de Bersabée empêchent au- 
tant que possible les -«ojagears cbrétisas de mesuver le poits priociçal et 
même de le regûrdêr de ptés. Les principaux BèdoxÛQ» de '!&«t«a}ùib^ «n^N» 
Mppefés Aanb et-ÂMàsimeh et résident au S. au totteu\.\ \^ \.t^n)^ ^fc* 
iMito est campée sa H du même torrent. 
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pas jusqu^à ce que Ton ait rencontré un endroit où. Ton pd 
déjeuner à l'ombre. Après avoir déjeuné et pris un peu 
repos, si le temps et les circonstances le permettent, on 
vient passer la nuit à Daherîeh. 



VOYAGE DE DAHEEÎEH 1 GAZA 
PAR BEÏT-DJIBRINE ET BRÈRE- 

En deux jours , quatre étapes* 

Renseignement général. 

Les voyageurs qui se contentent de jeter un coup d'œil 
Beït-Djibrine peuvent très bien arriver le deuxième joo 
Gaza, mais ceux qui veulent visiter en détail cette ancie 
localité et ses environs, doivent y passer deux nuits et n* 
riveront par conséquent que le troisième jour à Graza. 

PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Daherîeh à Santeh Anneh. 

4 fleures 20 minutes de marche* 

Renseignements. — Logement. Les voyageurs pourvu 
tentes, comme je Pai dit plus haut, les feront garder; c 
qui n'en ont pas peuvent passer la nuit dans la maison 
cheïkh (maire du village) qui accorde volontiers Thospita 

DÉPART. L'excursion à Bersabée ayant été un peu fatîg 
te, on ne doit pas, le lendemain, être trop matinal. Toute 
pour avoir le temps de visiter les principaux monuments 
Beït-Djibrine le jour même de son arrivée, il faudra pj 
de Daherîeh le matin, en hiver à 6 heures 30 minutes el 
été à 5 heures 30 minutes. De cette manière on aura le te 
de couper V étape par un petit repos et d' arriver avant la ^ 
chaleur à V égUse de S'® Anne où l' on déjeunera derrière qi 
que pan de mur. 

SOMMAIRE. 

Kherhei el-Aanab. — Bir ed-T^amm. — Dàoumeh. — Oi 

el-Klâhe. — Ouâdi el-Kerme. — "KXisJXçX. ^%Ocir^:?S2â3GCL\s&a^ 

El-Nakeh. — Vue sur la platmô àô ^àtwx.— Ç^xià^ ^-^ 
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bet DeïP el-Aassal. — Beït er-Rhouch. — Kherbet el- 
— Khallet Ibn-Aatman. — Kherbet Kemmehh. — 
ed-Dîpe. — Daouâïmeh. — Imm em-Maise , aussi , 
Beït el-Bâher. — Ouèli cheikh Aali-Moghrabi. — Ouâdi 
-Bir. — Bir el-Aarak. — Kherbet el-Lehhem. — Tell-San- 
3h. — Kherbet Santeh-Anneh. — Santeh-Anneh ou 
na. 

Départ à Cheval. 

itions. — On part de Daherîeh en se dirigeant au N. 

minute et en passant entre la forteresse à droite et 
îraentde l'église à gauche; de ce dernier côté on laisse 
îr. Au bout de 1 autre minute de marche , on laisse 
1 sentier à gauche et Ton remarque de ce même cô- 
une hauteur, Kherbet el-Aanah dont j'ai déjà parlé, 
rige ensuite au N-E. pour passer à droite , 4 min. plus 
ant une citerne appelée 

l-Damm (Puits de sang) — Historique. Cette citerne 

appelée parce qu'elle s'est remplie de sang humain 

jion d'une bataille qui s'est donnée en ce lieu entre 

lins et les habitants de Daherîeh. On laisse ensuite un 

droite ; de ce même côté , on aperçoit sur un point 

t le village Jutta^ l'ancienne Jeta, ville Lé%'itique de 

le Juda (1). En continuant à marcher par un chemin 

on laisse à droite, après 20 minutes , Kherbet-Dôxm- 

j'ai déjà parlé; 4 minutes plus loin la direction est 
N-0. et on laisse un sentier à droite ; 3 minutes de 
a-delà on voit à gauche l' Ouadi el-Klabe (vallée des 
li n'offre rien d'intéressant. On continue à marcher, 
hemin assez bon et bien battu mais ondulé, entre 
es boisées, pour arriver en 38 minutes à l'endroit 
afe^&. A droite se trouve une gorge boisée, d'unas- 
age; à gauche une petite vallée cultivée, nommée 
xh-Chamâad. Ici on descend de sa monture pour 
t pied sur le roc nu. Au bout de 3 minutes on ren- 
3 presse à vin creusée dans le rocher , puis , en a- 
ncore de 2 minutes , on se trouve en un point d' où 
e belle vue sur la plaine de Sâron, on aperçoit déjà 
ine, l' ouèli Nabi-Ahmad, plusieurs villages, et, à 

on découvre la mer. Il y a en ce lieu beaucoup da 

XXT, 16. 
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petits monceaux de pierres (Mechâfahetes) qui ibdtqtiefit m 
passants qu'ils sont dans le Voisinage d*un siioctiiaires 
métan. 

Avertissement. En cet endroit commence ttne descente 
nùde, le chemin est rocheux et se tord entrô lès btilBtfûiii;il 
sera donc prudent de parcourir ce bout de route à [déd, Qt 
le fait d'ailleurs en 15 minutes. 

Au bas de la descente le sentier continue à serpenter diot 
V Ouâdi el-Aassal (vallée du miel) , après 17 minutes de marchei 
on traverse un sentier; 3 minutes au-delà il faut laisser, à gaadiBy 
un sentier et un puits d'eau potable appelé Bir el~Aassah Du rsktà 
côté se trouve une haute colline que couronnent lès ruines d*tB 
village désigné par le nom de Kherbet Deir el-Aassal (lôs ndoM 
du couvent, ou maison du miel); quelques ruines qui s'étenM 
sur la hauteur , à droite , portent le même nom. On suit tou- 
jours le sentier qui se tord dans Y Ouâdi el-Aassal et qui tonne 
à gauche au bout de 20 minutes ; on V abandonne alors pov 
suivre le sentier se dirigeant au N. N-0. et traverser avnldi 
de 3 minutes un grand sentier; on laisse à droite Beit 
Rhouch et à ^dMoiïiQ Kherbet ei-6'oA7ane, deux localités qui n\«l 
rien de remarquable. On poursuit la route coupant 7 minâtes 
au-delà un petit sentier; 7 autres minutes plus loin on arrive 
dans une petite plaine, on coupe un sentier, et, 8 minutes de 
marche plus loin , on entre dans une belle vallée cultivée qm 
porte le nom de Khallet Ibn-Aatman. Au boiit de 10 minntei 
on laisse un sentier à gauche, on avance pendant 13 autres 
minutes et Ton remarque à gauche, sur une colline blanchâtre, 
Kherbet- Kemmehh et sur le bord de la route une citerne sus 
eau; puis, 3 minutes plus loin, à droite sur une colline, on 
aperçoit les ruines de Kherbet ed-Dipe. En continuant la m»* 
che pendant 9 min. dans la direction du N. N-0. on voit i 
gauche le village de Daouàimeh situé au somiùèt d'une bdk 
colline blanche. Sur le bord de la route sont couchées deux bo^ 
nés milliaires. A droite se trouvent les ruines insignifiante! 
de Kherbet Imm em-Maise, nommé aussi Kherbet Bâhér et 
l'on traverse un sentier; 5 minutes de marche au-^deli od 
coupe un sentier et l'on distingue à gauche sur une haiite col- 
line, Ouèli cheikh Aall-MogrâbL En continuant à avancer 
durant 4 minutes ou traverse un sentier et Ton eh Isi&sd U 
autre à droite. 
En poursuivant la route, oxi am\fe wil \j»as*Ai» V tba^ 
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■lée cidtiTée qû porte le nom de Ouâdi Aarak el-Bir et que V on 
tait; 3 minutes plus loin, on rencontre sur le bord de la route 
i boroe milliiiire, 3 autres minutes au-delà on laisse succes- 
dsv^ seatiers à droite, encore 3 autres minutes plus 
lûjbi, iVHijotyrs dans la direction du N. N-0. on passe, à droite, de- 
/vaat un puits comblé nommé Bir el- Aarak; enfin, au bout de 1 1 
■taut^i oa pitsse près de quatre ou cinq bornes milliaires cou- 
:«hiM à gauche sur le bord du chemin: ces bornes ne porte9t 
anc4we inscription. 

Aprèf une marche de 10 min., on passe, à droite, devant les res- 
4m [de Kherbet el-Lehhem situés à droite sur une hauteur; 3 
jplJnfitefl plus loin , on remarque, à gauche , un autre groupe de 
bornes ipiUiaires couchées par terre; 3 autres minutes au-delà on 
•mi k la )i4uteur, d'une belle colline blanche, située à gauche et 
i%ni porte 2e nom de Ttll Santeh Anneh. Enfin en 5 minutes on 
«rriiro J^ un petit sentier, à main droite, qui mène en 3 mi- 
nutes 4 Kherbet Santeh Hanneh, localité en ruines plus Yulgai- 
v^mAnt CjOimue fpus le nom de 

IQiertiiOt Mar lianna. — Historique. Ce village renversé 
•^«at 9i4r,eque T ancienne Morasthi, patrie du prophète Miçhée 
<1). On sait qiji'à l'époque de S. Jérôme ce village était djO^- 
bout mais personne ne nous apprend en quelle année il fut renversé. 
Etat actuel. Le village quoique peu étendu possède un grand 
nombre .à» cLternies et dç çi^gasiiis (silos) en forme de citernes 
où Ton conservait, autrefois comjne aujourd'hui, le blé. Quant 
aux ruines des maisons renversées elles n'offrent rien de re- 
marquable. De là on se dirige pendant 4 minutes vers le N. 
pour arriver à une vieille église et à la fin de l'étape. 

Santeh Anoeh et aussi Mar H^xu^ (S^ Anne).— Histo- 
rique. Tout porte à croire que cette égUse, b^siliquç dans son 
origine, a été bâtie sur le tombeau du prophète Michée. «Je verrai 
< Morasthi, où était jadis le tombeau du prophète ^^ichée, et 
•« où il y a maintenant une église > dit S*® Paule. D'iiprès So- 
zomène (2) les Stes Reliques dç ce Propriété furent retrouvées 

(1) Jérémie XXVI, l^. t- S. J^rôA)^, V» sj^ et Noinin. Lpc. He^aic. 
N. 146 et 250. — Morasthi, unde fait Miçheas Propheta. Est aatem vi- 
ens contra orientem Eleatherojpoleos. Voir aussi Let. LXXXVI* de S. Jé- 
irôme à Enstochie. — M. Y. Gaérin, Beserip. Qéogr. Hist. et Arch. 4e la 
Palestine t. 2, p. 328. 

(2) Histoire ecclésiastiqae VII , XXIX. —- Il est vraj qne de Morasthi à 
Beratl^tia il y a loin , mais la diction et la distance d' Eleatheropolis 
données par Sosomè&e conduisent si bien à Mojsasthi que le douée n'esl^ pas 
possible: Berjitbaatia, est bioa Meraatbi. ^qi? V* <3i\]uèn% V e\i ^^v^vXfe^. 
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au IV® siècle à Berathsatia par Zebennus, évoque d'Eleutiie- 
ropolis (Beït-Djibrine). 

Description. Cette église était de forme rectangulaire, mail 
avec la Sacristie et d'autres annexes elle présentait à T exté- 
rieur un développement carré de 47 à 48 mètre» de côté. Eik 
me semble avoir eu cinq absides toutes orientées de TO. à 
PE. et de forme demi-circulaire. Les absides latérales, dont 
deux sont encore reconnaissables avaient chacune cinq mètres 
vingt-cinq centimètres de largeur; la grande abside, encon 
debout, fait saillie au dehors; elle a 9 mètres soixante centimè- 
tres de largeur. Dans l'origine cette église n'était pas voûtée 
puisque les murs anciens n'ont qu'une épaisseur de quatre vingt 
dix centimètres, ce qui ne suffit pas pour soutenir une voûte 
assez large. Les matériaux de cette église consistent en de 
belles pierres de taille dont quelques-unes surpassent deoz 
mètres en longueur. Les croisés, en restaurant cette ancienin 
basilique, l'ont rétrécie; leur œuvre se distingue de la con- 
struction ancienne par l' ogive , P épaisseur des murs qui est 
de deux mètres, et par les stries diagonales qui marquent ks 
pierres. Cette église a dû avoir une crypte , entièrement com- 
blée aujourd'hui. La description exacte de ce monument n'est 
plus possible sans l'interroger par des fouilles. 

Récapitulation des distances de Daherfeh à 

Mar Hanna. 

De Daherîeh 



Forteresse;;î[passer à droite. 

Kherbet Aanab à laisser à gauche. 

Bir ed-Damm. En vue de Jutta. 

Kherbet-Dâoumeh. 

Sentier]^ à laisser à droite. 

Ouâdi el-Klabe. 

Nâkeb. Kallet'esch-chamâad 

Presse à vin. 

Vue sur la Plaine de Sâron. 

Ouâdi el-Aassal. 

Sentier à traverser. 

Sentier à laisser à gauche. |Bir el-ÂassaL 

Ouâdi el-Âassal à laisser. 





Heares 


Minutes 


A 





1 


» 





1 


» 





4 


» 





20 


» 





4 


» 





3 


» 





38 


> 





3 


» 





2 


> 





15 


» 





17 


» 





3 


» 





20 
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Bénies 


Minatefl 


1 


> 





3 


Sentier à couper. Beit er-Rouch. 


> 





7 


Sentier à couper. 


> 





7 


Petite plaine. 


> 





8 


Khallet Ibn-Aatman. 


> 





10 


Sentier à laisser à gauche. 


> 





13 


Kherbet-Kemmehh. 


» 





3 


Kherbet ed-Dîpe. 


» 





9 


Daouâlmeh. 


> 





5 


Sentier à couper. Ouèli cheikh Aali-Mo 
ghrabi. 


» 





4 


Sentier à traverser. 


» 





7 


Ouâdi Aarak el-Bir. 


» 





3 


Borne mllliaire à gauche. 


> 





8 


Sentiers à laisser à droite. 


> 





3 


Bir el-Aarak à droite. 


> 





11 


Bornes milliaires à gauche. 


» 





10 


Kherbet el-Lehhem. 


» 





3 


Bornes milliaires à gauche. 


» 





3 


Tell Ranteh Anneh. 


> 





5 


Sentier à prendre â droite. 


> 





3 


Kherbet Santeh Anneh. 


> 





4 


Santeh Anneh (l'église de S** Anne). 



Total 4 20 

PREMIER JOUR. DEUXIÈME ÉTAPE. 
De Mar Hanna à. Beït-Djibrine. 

31 minutes de marcJie, 

SOMMAIRE. 

Retour au grand chemin. — Grande citerne effondrée. — Ouèlî 
cheïkh-Chayèbe. — Puits d' eau. — Maison du cheîkh de Beït- 
Djibrine. 

Départ à cheval. 

Indications. — Après avoir déjeuné et visité T église de 
S^ Anne , on retourne sur ses pas. Arrivé au point de la route 
de Beït-Djibrine, qu^on avait abandonné pour se rendre à la 
susdite église, on tourne à droite et, au bout de 9 minutes 
on remarque à gauche , sur une hauteur , V Ouèli cheïkh-Chayèhe ; 
2 minutes de marche plus loin se présente du même côté une 
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immense citerne effondrée, de là on atteint es 9 HBinfcei 
beau puits d'eau potable situé^ à droite sur le bord du ( 
min. On monte un peu et Pon arrive en 4 mi&ates jk lai 
son du cheïkh du village. 

Récapitulation de» diatanoea de Miar Han&a 

à Belt-Djlbiine. 



de Mar Hanna 





Heures 


Minutes 


k 





7 


> 





9 


» 





2 


» 





9 


> 





4 



Route regagnée. 
Ouèli cheîkli--Chayèbe. 
Immense citerne. 
Puits d'eau potable. 
Maison du cbeïkh. 



Total 31 



BEIT-DJIBRINE 

appelée autrefois 

BETOGABIU. et ELEUTRÉROPOLIS. 

Historique. 

Quoique cette ville porte depuis longtemps son troisième 
elle ne remonte pas à une haute antiquité; du moins, auc 
ces noms ne se trouve mentionné dans les S*** Bcr 
Plusieura auteurs se sont occupés de l' origine de BeîUDji 
mais aucun n' est arrivé à la faire remonter au-delà denoti 
Je trouve cette localité mentionnée pour la première foi 
r historien juif sous le nom de Béthari, à Poccaâon 
massacre ordonné par Vespasien ; ce général fit tuer pi 
deux milles habitants de cette ville et d'une autre a 
Caph^rtoba et en amena mille prisonniers; de plus, il d 
tous les alentours (1). 

Au 11^ siècle on la nommait Betogabra; au IV® siècle^ 
rome la désigne sous le nom d*Eleutbéropolis(2). Toutefi 
n* avait pas encore perdu le nom de Béthari parce que 
ainsi qu'elle est indiquée dans la Tabula Itineraria Pu 
riana. Au IV* siècle Eleuthéropolis avait un évêque, n 

(l) C'est de Septime Sévère, qu'eo 202 de notre ère, Betogf^bri ou ]Ç 
reçut le titre de Tille libre (Eleutlieropolis) avec les. favears y att» 
(i) PltLVé Job. g. 1. IV , 26. — Bge«\^^ «'(f^\hb la çruatère de e 
nUes: Ciga^nm «t Pautre Begrabn, V V^ , \^ 
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âer %nî annooGAi (^Evangile aax habitants de cette yiUe, 
très pnotbaMemeat Jésus > suraonmé le Juste, un des soi» 
lEKdix disciples et qui en devint éyêque (1). D' après le 
tyreie^e vomain (2), S. Ananie^ le même qui baptisa St 
, prêcha r Evangile aux Eleuthéropolitains. De 355 jusqu' à 

nous connaissons le nom de quelques évèques d'Eleu- 
>p<^ia.. Au VI" siècle elle est encore mentiononée comme 

épiseopale et nommée déjà Beltgebrin et aussi Beitbgerbeîn 
cette ville avait donc à cette époque une certaine impor* 
e» Un siècle plus tard (636) elle tomba avec toute la Pa^ 
ne au pouvoiir musulman. Vers 796, elle fut transfonnée par 
Sarrasins en un désert. Les croisés, à leur entrée en Pa* 
no, trouvèrent cette ville abandonnée et attestant seule-* 
t par ses ruines son ancienne importance. Le roi Foulques, 
1136, y bâtit un château sur d'anciennes fondations; il en- 
%]& ville d'un mur d' enceinte très solide, âanqué de tours 
ouvert d' un fossé large et [vofond. La garde en fut confiée 
chevaliers de T Hôpital et la ville reçut le nom de Gibelin 
l£n 1 180 elle est mentionnée comme ville épiseopale (5). Après 
ésasireuse bataille d' Hittine, Salah ed-Dîne s' en empara et 
ûs cette époque (1187} F histoire n^en fait pli^s mention. 

Etat actueL 

eii^Djibrine couvrait autrefois uae colline plus longue que 
e, entourée de vallées qui la séparait des hauteurs qui la 
Inaieat, De ville forte qu'elle était autrefois elle est d^ver 

villai^e ouvert, mal bâti et n'occupant guère plus que la 
»ème partie desona^ien emplacement. Etant chef-lieu ellç 
iède uae petite garnison , et renferme mille habitants , tous 
iométans.BeîtrDjibrinen'a point ip source mais possède quatre 
«dont trois fournissent toujoursassez abondamment de Peau 
ibleu Ces puits, à V exception d* u^ seul, soat situés au-dehors 
'ancienne enceiAte de la vilte, ce qui me fait croire qu'ils ont 

creusés dans le but d' a>T0SQr des jardi/^s, L' emplacement 
4 que l^es environs de Bétogabra, Eleuthéropolis ou Belt*r 

) Mart. Dom« 25 Janv. 

) Le Qaien, Oriens Christianas, m, 633 et saiv. Voir Y. GaériOyDes- 

. Géog, Hist. et Arcïu de la Pateftine , T. 2, p. 837. 

) Notiti% Antiooliw et leroBoljmA Patriarcatuam , p^ 342. 

) GimU. de Tjr L XIY, 2S. 

j Patriarcste de JérasaletQ et d'AntiQc|&e,p. 14. — Oa y Ut ^as «.tt«^t 

Hkhéû, m»h iî f*ut Un Belt-Djibrifie. 
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Djibrine sont criblés d' excavations en forme de puii 
ques-uns, quoiqu' abandonnés, contiennent toujours ni 

Puits. — Historique. Ces puits ont été creusés par 
ouvriers; cela se voit du reste par la régularité de 
et par les stries que les instruments ont laissées sui 
qui dénotent une main habile et exercée. Je ne saun 
rallier à T opinion de ceux qui prétendent que les 
raient exécuté ces travaux. Les Horim ou Troglo 
l'existence remonte à plus de deux mille ans avant J 
étaient incapables d'exécuter dans une telle perfec 
blable ti-avail. Il est donc évident que le creuseixi 
puits date d'une époque relativement récente; ma 
par qui a-t-il été fait? C'est ce que l'on ignore j 

Description. La plupart de ces puits affectent la 
bouteille ; on y pénétrait par une ouverture, tantôt c 
circulaire, située au sommet, vers l'axe de la < 
profondeur des puits varie entre quatre et dix-hui 

Opiniox. Diverses opinions ont été émises sur 
tion de ces puits, mais aucun auteur, que je sach 
positivement dans quel but ils ont été creusés. Ç 
croient qu'ils furent habités; mais lorsqu'on song 
fondeur de ces puits et à la situation de Pouve 
donne accès on se demande comment des homme 
des femmes et des enfants auraient pu avoir poui 
des cavernes qui sont de véritables casse-cou. Du 
pour certain que des enfants nés et élevés dans de 
nés ne pourraient plus s'habituera la lumière du 
crois pas non plus que ces puits aient jamais pu s 
contre les ardeurs du soleil d'autant plus que la 
de Beït-Djîbrine n'exige pas que l'on prenne desen 
cautions. Âuraient-ils , comme le pensent quelques 
de refuge aux habitants en temps de guerre? Je 
pas. Il serait assez curieux, en effet, que les habit: 
pris de pareilles précautions contre une semblable 
de plus ils se seraient jeté là dans un véritable 
puisque trois hommes armés, postés à l'orifice, a 
pour empêcher qu'un seul homme sortît vivant de 

Mais à quoi donc ces nombreuses excavations, o 
vi ? Elles ont servi soit de puits, soit de citernes, s< 
c'est-à-dire de magasins pour le blé. Personne n 
effet j que dans les pa'^s déi^o\irN\i& ^^ \Qi\i\a2L\i^<^ \! 
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^msent le sol ponr se procurer de V eaa; s' ils en trouvent leur 
>t est atteint, s* ils n*en trouvent pas leurs excavations ne 
nt pas perdues, puisqu'ils y mènent l'eau de pluie qui tombe 
^ les toits des maisons et même celle qui tombe sur la voie 
't^lique. Supposons, maintenant, que dans une ville quelque 
^ eonsidérable chaque famille possède une citerne, ce qui 
^9i pas beaucoup, ou un puits qui ne fournit pas Teau en 
^4[^e abondance comme ceux dont il s'agit; ajoutons-y un 
*** pour conserver le froment, ce qui est encore l'usage au- 
*ï^d*hm; ajoutons-y, en outre, un silo comme magasin de len- 
^^a etc., usage qui remonte à la plus haute antiquité, et nous ne 
^^8 plus étonnés du grand nombre d' excavations qui se trou- 
***t à Beït-Djibrine et aux environs. 

lie rocher du pays qui nous occupe est blanc, compact, sans 
^He et facile à tailler. De plus, il est généralement très sec. 
'Hitefoîs il y a des endroits où, en le creusant, on trouve de 
^u quoiqu' en petite quantité: ceci explique cette série de puits 
félonnes et s' élevant graduellement, de manière à ce que 
«ta puisse déverser son trop plein dans l'autre. Tous ces 
itits, surmontés de leurs margelles, forment sur la superficie 
H sol comme un chapelet de citernes (1), devant lesquelles le 
^yageur peu initié aux usages de l' orient s' arrête tout surpris. 
Enfin il y a à Beït-Djibrine des excavations d' un très grand 
Syeloppemeni 11 eu existe une, à gauche près du chemin de 
aherîeh, à un quart d'heure environ de Beït-Djibrine qui 
a pas moins de cinquante mètres do diamètre. Elle a été 
■eusée dans l'Intention d'y recueillir les eaux de pluie tom- 
int sur la voie publique; le petit canal, creusé dans le roc, 
ir lequel les eaux s'y rendaient est encore très visible, mais 
citerne elle-même est effondrée. Il y a d'autres excava- 
>ns plus grandes encore; j'en ai mesuré une dont le plus 
■and axe a une étendue d' une centaine de mètres , mais 
Jle— là, ainsi que quelques autres, sont d'anciennes carrières 
lî plus tard ont été utilisées et servent encore de bergerie, 
étable et même d' habitation à quelques pauvres familles. L' en- 
§e de ces immenses cavernes est irrégulière ; leur hauteur et 
ar largeur mesurent plusieurs mètres, mais elles n' ont point de 
»rte8 et n' ont jamais été closes. 
De tout ce qui précède, je conclus qu'on ne doit pasattrl- 

[1) H 7 a aussi des citernes qui ont plusieurs bouches ou eatrées ^ vl ^ 
a nue à DiJaine gai, si J'ai bonne mémoire , en & qasr&iite. 
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boer le creusement de ces excaTations aux Honmc 
dont l'existance comme je F ai déjà dit, remonte 
deux mille ans avant notre ère et qui,d'allleiur9>i 
pa9 Beît-Djibiine. Les Horim, en effet, b^bitaient 
goes de Seïr près des ceaipagnes de Phacan ; ils } 
bits vers 1936 av. J.-C. par Chodorlabomor (1); q 
plus tard toute la partie sud de la PaJLestiae étiiit ( 
les Plûlistins. Il est possible que les Ghoréeas li^l 
Qavemes quoique les Stes Ëcritares n' e^ dis^t r 
chori, eii e£^ signiile habitants des cavernes; e 
8uij9 convaincu que, si ce peuple habitait des çai 
cavernes s'ouvraient dans le^ parois des monj^oi 
ment en haut ou au poii^t cjuloûnant. 

Visites. 

Renseignement^. ^ r Guids. Pour visiter B 
il Qst nécessaire de se faire conduire par un homi 
sant bien 1^ pays. 

2° Rétribution. Avec cinq francs par }our on | 
ter m bon guide de Beït-Djibrine^ 

SOMMAIRE. 

Qhateau ou forteresse. — Angle N-0. de l' encei 
çieuBje ville. -r- Arceau^ — Sé^rie de puits. — Autrç ] 
r^Jc el-r^Ioï. -r- Tell Santeh-Hanneb. — Souterrain. 
ao^. — Marésa. 

Départ à pied ou à chevaL 

IlidiÎQatiozi9^ — Au N-0. et à 1 minute de maj 
(}âpheb (maison d'hospitalité) on ira voir en pren 
rcr^jtes dfi l'ancien 

Çhâteaii ou forteresse. — Historique. Ce châ 
comme je l'ai déjà dit, par les croisés vers 1136, 
ve^rnement de Foulques, sur les ruines d' une anc 
resse dPïit quelques pierres sont encore visibles, CU 
miçi^.? fiQiiservé. c' est la chapelle, de petite dimejai 
]9?e rectai]\gulaire et qui est terminée par une absii 
colonnes monolites surmontées de chapiteaux cor^] 
cmcQ^e en lo^irç places primitives. 

Etat actuel. Ce château a été bâti en un lieu 

(2) Genèse XIV , 6. 
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ik) tbMb dominant lui-tn^me la TalMe qui se trouve aa 
jH tvAiwt de cette foi^reftse eonsistent en des pieires 
unie d* une gràhdeuf plus qa* ordinaire dont quelques'-unes 

à bossa^. Sous les décombres de ce château (Kalâah.) 
^oofve ufi beau puits d* eau potable. 
U Kàlâiîfi on se rend en 5 minutes à 1* angle N^O. de la 

pour jeter un coup d* œil sur les ruines d* une tour qui 
Htft P-angle de 1' 

nc^nte. — Etatactoêl. On remarque à cet angle un beau 
^n de r enceinte qui vient du S. se joindre à la tour; 
• qui s'y joint, en venant de TE. n'est pas si haut que 
^cèdent, mais il est plus long (300 met). Quant à la hau- 
la partie la plus haute ne mesure pas trois mètres. Tou- 
i , il en reste assez pour se persuader que cette enceinte se 
mr les premières assisses d* un mur de fortifications romaines, 
i voyons par ce qui reste de cette construction qu'elle se 
^sait de magnifiques blocs, bien taillés, et plus réguliers que 
1 qui composaient V enceinte qui y fût élevée plus tard par les 
ses. Dans la maçonnerie qui compose l'angle en question 
mit des pierres qui ont plus de deux mètres do long sur soi- 
te-dix centimètres de haut ; mais elles sont frustes. On y voit 
are une petite partie du fossé qui couvrait autrefois V enceinte 
lui a douze mètres de large; c'est par la contre-escarpe, 
3re visible aojourd' huî, que T on peut se rendre compte des 
ensions du fossé. De là on se dirige vers V E. laissant derrière 
un puits d' eau et longeant, à droite, les restes de V enceinte 
'ancienne ville. On remarque, après une marche de 3 mi- 
js, un double arceau en plein-cintre bâti avec de très belles 
res et dont la construction remonte probablement à l'épo- 
romaine. Ce double arceau a pu appartenir à une porte de la 
!, il se peut aussi que c'est le reste d'une forteresse né- 
aire en ce lieu , d' autant plus que l'enceinte, au lieu d'ê- 
bâtie sur la déclivité de la colline que couronnait la ville, 
iéveloppait au pied. 

e ce point on se dirige au S-E. , laissant à gauche un puits 
lu, bien bâti, mais qui est quelquefois à sec. On passe, en 
tant un peu , par le cimetière où l' on remarque de vieux 
ériaux de construction. Après avoir ainsi marché pendant 
lînutes, on se trouve à TE. du village et sur la dernière 
;e de la colline qu^ il occupe; là on se trouve à V ewt\î4ft d! >iSi& 
én'e de puits. — Descriphon et Visite; Oci dfc'&^wi^v^iwt. 
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précaation dans un premier puits qui est ordinairement à i 
de là on arrlre, par un passage, dans un second puits qui 
tient un peu d*eau; de celui-ci on monte pour animer piri 
autre passage dans un troisième puits. On monte enBpitB,! 
passant par un petit corridor, et Ton atteint un qc 
puits plus grand que le précédent et qui contient on peu 
d'eau. En continuant à monter on arrive à un cinquième 
et ainsi de suite jusqu'à ce que Ton parvienne à un bMil|R 
plein d'eau qui, en hiver, déverse son trop plein danskii 
très puits (1). Ces puits, qui présentent la forme d'une l»*] 
teille, ou plutôt, comme le dit M*^ Guérîn,d'un entonnoiri 
versé, s'élèvent au fur et à mesure que s'élève la collinejW 
entrée ou margelle circulaire est située en haut, au point es*! 
tral du puits. 

Près de cette série de puits et quelques pas plus bas, setM^j 
ve un autre puits dont le flanc oriental a été ouvert et eBah| 
te converti en caveau sépulcral; il renferme neuf loges ft**! 
raires et sert aujourd'hui d'étable. A 5 minutes plus loin i*i 
la même direction on peut visiter une excavation appelée 
. Aarak el-Moï. — Description et Visite. Une grande pi^ 
tie en est effondrée et ressemble aujourd' hui assez bien à H* 
avant-cour; elle est plantée de figuiers et l'on y deseerf 
sans difficulté. Le grand axe de l'excavation toute entière i^ 
mesure pas moins de cent mètres. Le fond de l' excavation Jt^ 
cédé par la cour , possède une source d' eau potable. L' ancie»- 
ne ouverture qui est ds forme circulaire est en haut au-dessus 
du sol intérieur, en contre-bas d'au moins 18 mètres; on y voit 
des croix grecques et latines ainsi que quatre inscriptions tr 
rabes insignifiantes. Près de là se trouve une autre excavatioi 
un peu moins développée, et habitée par de pauvres gens; ctt 
sert en même temps d'étable et de bergerie. On y entre preft 
que de plein pied , parce que , la partie creusée dans le pic 
delà colline qui la contient en a été éventrée. 

De là on va voir Tell-Santeh Anneh , colline blanche, si 
tuée à une bonne demi-heure au S. de Beït-Djibrine et qn 
j' ai indiquée en venant de Daherîeh (Voir p. 145). C est sur 1 
déclivité méridionale que l'on peut visiter sans trop de fati 
gue un 

(1) Je n* ai pas visité ce dernier puits , mais je cvAs à son existen* 
sur la toi de mon guitle. Dana ce\ite sèfve te -çuV.^Vi \ett«Âvw eat gliss» 
et î*on se fatigce beaucoap. 
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lin.— Desckiption*. Ce souterrain se compose d* une 
lux de forme différente, communiquant entre eux 
de manière à ce quUl faut toujours monter pour se 
un dans P autre. 
)its où les degrés n'ont pu êtr^ taillé dans le ro- 

on a construit des escaliers en nmçonnerie. Enfin 
ane porte rectangulaire bouchée avec de la pierraille. 
Je crois avec M. V. Guérin (1) que cette colline 

pays a dû servir autrefois d' assiette à une forte- 
i le souterrain dont je viens de parler en est une 
Du haut du Tell Santeh Hanneh on jouit d'une vue 

i. D' un seul coup d' œil on embrasse toute la 
âron , parsemé de villages , si riche en souvenirs 
t qui compose la plus grande partie du pays des 
iîx, vue s'étend même jusqu'à bien loin sur la Mé- 
k\i N. on remarque Ramleh et au N. N-0. à la dis- 
)is heures de marche se présente 
Safîeh. — Historique. Cette colline est très pro- 
' emplacement de l'ancienne Maspha, ville de la 
ia (2). A l'époque des Croisades elle portait le nom 
pecula >, en français Blanche-Garde, Ce nom lui 
►nné à cause de la blancheur de ses flancs que l' on 
loin. D'après Guillaume de Tyr, Foulques, roi de 
y éleva, en 1138, une forteresse (3) d'où il était 
erver les mouvements des ennemis. 
l'EL. Cette colline est encore aujourd' hui très fa- 
nguer grâce à deux petits ouèlis qui s'y lèvent et 
blancheur qui n'a pas encore disparue. A l'O. S-0. 
ind jusqu'à Gaza. Presqu'au pied 0. N-0. de Tell 
neh sur une petite élévation se trouve l'emplace- 
mcienne 

— Historique. Cette localité est mentionnée comme 
tribu de Juda (4). Roboam, fils de Salomon, lafor- 
•ntouraiit d'un mur d'enceinte (5). Sous le règne 

uéiin , Descrip. Géogr. Ili.^t. et Arch. de la Palestine, T. 2 , 

CV, 3S. 

Tyr, 1. X, 24. 
ICV, //4. 

XI, 8. 
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d'Asa, roi de la Judée (955 av. J.-G.) lesfortificatîbiMdicflMi] 
ville farent restaurées. Dix ans plus tard Zara, TEtUopiaifl 
ayaût déclaré la guerre k la ihidée, se mit à la tête df 
mée composée d'un million d'hommes et de troiv ceiits 
riots , descendit dans la vallée de Sépbata et vint jusqn* à 
résa. Asa ne pouvait lui opposer que cinq cent miHe hemaMy 
mais plein de confiance en Dieu, il marcha à sa reneontn. 
Le Seigneur épouvanta tellement Zara et les siens qu'ils fi- 
rent honteusement la fuite et périrent en grand nombre (1). fr 
liézer, filsde Dodaû, était de Marésa; c'est lui ^qui prophète 
an roi Josapfaat que le Seigneur avait renversé ses dessein i 
parce qu'il avait fait alliance avec Ochozias, roi d'Isnâ {Q 
(885 av. J.-C). A l' époque de Juda Machabée, Gorgias , got- 
vemeur de l'Idumée, attaqua ce dernier mais il fut vaineaet 
se sauva à Marésa (3). C'est probablement à cette occasion qM 
Judas Machabée rasa cette ville (163 av. J.-O.) (4). Rebâtie pOL 
de temps après , elle tomba au pouvoir d' Antiochus , par 
traité qu' Hyrcan , fils et successeur de Simon Machabée , M 
obligé de signer pour sauver Jérusalem (5). Mais à la mort 
d' Antiochus (121 av. J.-C.) Hyrcan s'en empara et contraignit 
les habitants de se circoncire et de vivre selon la religion jnm 
(6). Pompée la sépara de l'autorité de Jérusalem et la fcrâmit 
à un gouverneur de son choix (63 av. J.-C.) (7); 6 ans phs 
tard, Gabinusen restaura les fortifications (8), mais elle fatrefr 
versée par les Parthes (l'an 39 av. J.-C.) pour ne plus se re- 
lever (9). 

Etat actuel. Des ruines insignifiantes couvrant une petite 
hauteur et un certain nombre de citernes, c'est tout ce qâ 
reste de Marésa appelée aujourd'hui Kherbet Merach. 

Au pied 0. de cette même colline on peut aller voir une ex- 
cavation assez singulière et dont l'entrée est très difficile potf 
ne pas dire impossible si ce n'est au moyen d'une échelle. 
Cependant, sans y pénétrer, on voit un grand nombre de nichei 

(1) II Parai. XIV. 

(2) II Parai. XX, 37. 

(3) II Machabée, XII, 35. 

(4) Flav. Jos. Ant. 1, XII, 12. 

(5) Flav. Jos. Ant. 1. XIII, 16. 

(6) Flav. Jos. Ant. 1. XIII, 17. 

(7) Flav. Jos. Ant. 1. XIV, 8. 

(8) Flav. Jos. Ant. l. XIV , \0. 

(9) Flav, Jos. G. l. I, 11. 
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iièrement disposées et creusées dans les parois, ce qui a 

It croire au Docteur Tobler que ce monument est oncolnm- 

iuiD) mais comme Ta très judicieusement observé Y. Gué- 

(1), les niches en question sont un peu trop petites pour 

^'^JUpitemr des urnes funéraires d^une grandeur ordinaire. Comme 

] âpo* en sommes toujours aux hypothèses , je crois pour ma part 

^cpie. ce monument est un columbarium dans le sens strict du 

i^ij c'est-à-dire un colombier servant de retraite aux pigeons 

..gai, dans ce pays, habitent volontiers les grottes, pour peu 

'jgm'il y ait du jour et de la lumière. 

- Ce monument est creusé dans le roc blanc, sans veine, as— 
',.0tz compact et peu dur comme le sont toutes les autres exca- 
' 'valions dont je viens de parler, aussi est-il déjà éboulé en 
: ipurtie: Ce qu'on en voit du dehors est très bien conservé. 
.. De là on se dirige au N-0. en traversant en 5 min. une pe- 
.iite vallée pour rencontrer une immense excavation; c'est une 
pncienne carrière qui sert aujourd'hui d'étable, de bergerie et 
d'habitation à une pauvre famille. On y trouve quelques sculp- 
tures décoratives et en face , sur un pilier réservé dans la 
.masse, une statue en grand relief, mais tellement mutilée, qu'il 
fist impossible de savoir ce qu'elle représente ou quelle était 
jM destination. On se rend ensuite au campement ou bien au 
Madâpheh pour se reposer un peu. 



EXCURSION A BIR JDÎDEH. 

i heure iO minutes de marche , aller et retour. 

Renseignement.* — Cette intéressante petite excursion se 
£Edt dans une belle vallée qui , en s' éloignant de Beït-Djibrine , 
se dirige entre le N. et le N. N-E. La partie inférieure de 
cette vallée s'appelle Ouâdi Léî es-Sâpher et la partie supé- 
rieure Ouâdi-Jedèïdeh, 

SOMMAIRE. 

Birket Kasr el-Benât. — Ouâdi Leï es-Sâpher. — Kherbet el- 
Bassal. — Kherbet Jedèïdeh. — Bornes milliaires. — Kherbet- 
Sennât. — Kanaïet aïn Leï es-Sâpher. — Bir-Jdîdeh. 

U) y. Guéria, Descûp. Géogr, flist. et Arch. de la Pal&aUtifc , \k ^,t^.^^%. 
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Départ à cheval. 

Indications. — On part du Madâpheh en se dirigent n 
N. pendant 5 minutes pour se trouver à une piscine appelée 

Birket Kassr el-Benât. — Description. Cette piscine as- 
sure sept mètres cinquante centimètrei de côté, elle est um 
bien construite quoiqu'elle n'ait rien de remarquable; autrefois, 
un aqueduc dont je parlerai plus loin , y versait ses eaux. B» 
cette piscine située au milieu de beaux oliviers, on suit 11 
vallée vers le N. et bientôt elle est dégarnie d'arbres, s'ia- 
cline vers TE. et prend le nom de OuâdiLet es-Sâpher. k^ 
une marche de 15 minutes , depuis la piscine , on passe à 
gauche devant une toute petite hauteur con verte de nûnes et 
appelée Kherhet Leî es-Sâpher dont je parlerai ci-après; en 
même temps, on remarque, adroite sur une colline, cm village 
portant le nom de Detr en-Nakhase qui occupe probablement 
l'emplacement de Tancienne Nâas, ville fondée par Tehiani 
(1) de la tribu de Juda. Après 2 minutes de marche on hÛMe 
à gauche sur une petite colline les ruines d' un village appelé 
Kherhet Bassal ; G minutes de marche plus loin on laisse à 
gauche, sur une colline boisée, les ruines insignifiantes de 
JOierbet—Jedèïdeh, En avançant pendant 5 autres minutes oi 
remarque à droite , trois bornes milliaires , en même temps oo 
longe trois aqueducs ruinés, dont un à droite et les deoz 
autres à gauche: on les nomme Kandiet dm Leï es-^âpher.k ^ 
2 minutes de marche plus en avant on est, à gauche, à lahaiL 
teur de Kherhet-Sennât ; ce sont les ruines d' un village (jai 
n'a rien d'intéressant; au milieu de la vallée se trouve un 
puits d' eau potable appelé 

Bir'Leï es-Sapher. — Historique. Ce puits resté long- 
temps inconnu a été retrouvé il v a environ sept ans. 
' DE^cppxioN. J'évalue la profondeur de ce puits, que J8 
Vvai'pÛs^ Bûesuré, à 12 mètres. La partie inférieure est creusée 
cfens'le.* roc, .mais son entrée primitive se composait d'une 
Tjèiife' maçonnerie en pierres de taille ; on arrivait à l' eau en 
descendant quelques marches et Is tout était abrité par une 
construction cintrée. On a été contraint d'exhausser l'entrée 
au moyen de pierres sèches, à mesure que les terres, descen- 
T^efe>'Ôé^UianteWtli4rsines , s' y accumulaient. Au-delà de ce 
'^ai^s^^'l)^ ia <li^«âMld&^id^ûne centaine de mètres, dans la même 
.iii>l>îhL--ii^{ — .'io 
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vallée, se trouve un autre puits qui, lors de mon dernier 
passage n'était pas encore entièrement déblayé. Un des aque- 
dues dont je viens de parler dépasse le dernier puits , ce qui 
me fsit croire que plus loin, il doit s'en trouver un autre 
•«nseveli sous la terre cultivée. 

Récapitulation des distances de Beït-Djibrine 

à Bir Jdideh. 

. De Beït-Djibrine 

Heures Minâtes 

A 5 Birket Kassr el-Benât. 

> 15 Ouâdi et Kherbet Leï es-Sâpher. 

> 2 Kherbet el-Bassal. 
» 6 Kherbet Jedèïdeh. 

> 5 Bornes milliaires. Kanaïet Leï es-Sâpher. 

> 2 Kherbet Sennât. Bir Jdideh. 



Total 35 

Revenons maitenant à 

Kherbet Leï es-Sâpher. — Opinion. La coïncidence du 
même nom, Sâpher, donné à cette localité ainsi qu'à la val- 
lée (Ouâdi Leï es-Sâpher) et aux aqueducs (Canaïet aïn Leï 
es— Sâpher) qui dans les temps passés T arrosaient en haut et 
en bas, grâce à des puits échellonnés dans la même vallée, 
me fait croire que Sâpher pourrait bien être T ancienne Se- 
pher; d'autant plus que l'identification de cette ville avec 
d'autres localités ne s'appuie pas sur des raisons suffisamment 
probables. Nous en sommes encore aux hypothèses concernant 
le point topographique de cette ancienne ville. Je ferai obser- 
ver tout d'abord que, dans le nom de cette localité, nous 
trouvons le nom presque intact de la ville biblique. En effet, 
entre Sâpher et Sépher il n'y a pas grande différence, lé rap- 
prochement de ces deux mots par leur forme est tel qu'on peut 
facilement les prendre l'un pour l'autre. De plus, si pour i- 
dentifier Sâpher avec Sépher on exige que la partie haute et 
la partie basse du terrain soit arrosé, je ferai observer que la 
vallée (ouâdi es-Sâpher) avec ses puits et ses a.c\v\ftâL\x^^ ^ '^\«^^ 
jusques devant Kherbet Leï es-Sàpher. 



164 VOYAGE DE DAHERIEH À GAZA. 

A V entrée du peuple d* Israël dans le pays de Chanâia, i» 
nom de Sépher avait déjà fait place à celui de Gariath-S» 
na; or, précisément près de Sâpher se trouvent des raines par- 
tant le nom de Kherbet Sennât, Ici encore, le nom de Semiai^j 
trouve intégralement conservé. Le mot Cariath (yille) a été n» 
placé par celui de Kherbet (ruine), ce qui est très exact puiaqa*il 
ne reste plus que des ruines. Voilà donc une localité qui me panft 
répondre à toutes les conditions pour être T ancienne Sépiier, 
qui s'appelait aussi Cariath-Senna, et encore Dabir (1). 

Gariath-Sépher. — Historique. Cette ville à T époque on 
Josué s'en empara (1450 av. J.-G.) était habitée par des géanti; 
Josué fit passer le roi au fil de Fépée et extermina le peapli 
(2). Peu de temps après , Caleb , venu pour en prendre pat- 
session , trouva de nouveau la ville peuplée ; il promît en mh 
riage sa fille Axa à quiconque prendrait et détruirait la viik; 
ce fut Othoniël qui s'en rendit maître et la détruisit (3). ED» 
devint ensuite une des villes Lévitiques (4) et finît par disparaître 
de l'histoire. Peut-être Beït-Djibrîne date-t-elle de répoqo6 
ou Cariath-Sépher disparut. 

Etat actdel. Kherbet Leï es-Sâpher n' a pas un seul paa ds 
mur qui s' élève au-dessus du sol. Quoique ses ruines nes'éte» 
dent pas bien loin, cette localité a dû avoir une certaine i]Dp(X>' 
tance, puisqu'on y trouve un sarcophage assez b:en constffé, 
quelques soubassements de colonnes, un chapiteau corinthitt) 
les restes de pavés en mosaïques et des citernes ou magasins. 

Retour au logement. 



DEUXIEME JOUR. TROSIEME ETAPE- 
De Beït-Djibrine à Brère. 

4 heures 3 minutes de marche, 

Rensei^^nements. — Choix des routes. Deux routes mè- 
nent de Beït-DjibrineàGaza: la première passe par FaloudQft} 
elle est plus fréquentée que l' autre , mais elle est plus lon^ 
et moins intéressante. On pourrait la préférer dans le cas o& 

(1) Josué, XV, 15,-49. — Juges, I, 15. — I Parai. VI, 58. 
(B) Josné, X, 38. 
(3) Josué XV, 16. 
44) Joaué XXI, 15. 
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les Bédouins qui peuplent la plaine seraient moins tranquilles 
qa* en temps ordinaire. L* autre ou la seconde est appelée route 
^68 Bédouins et encore darb esSoukr^eh (chemin de Soukrîeh). 
Précaution. Avant de se mettre en route pour Gaza soit 
par la l'" soit par la 2^ voie, il est prudent de prendre au- 
près du cheikh des informations concernant la sécurité des 
ffoiitea et lui demander au besoin deux hommes d'escorte qu'il 
aceordèra facilement Pour la gratification voir la p. 24 du V v. 
- Heure du départ. Pour éviter autant que possible la chaleur, 
on se mettra en route à 4 heures et demie du matin en été, 
«t à 6 heures et demie en hiver , c* est à dire, au petit jour. 
• Guide. Un bon guide est indispensable, au moins jusqu'à 
Brère, attendu que la plaine à traverser est sillonnée dans 
ions les sens par de nombreux sentiers, dont plusieurs chan- 
geot de place et de direction chaque fois que les Bédouins, 
kabîtant la plaine, changent de campement. Pour ce qui con- 
cerne la rétribution du guide il sufiit de lui donner 5 frs. 

SOMMAIRE. 

Borne milliaire. — Kherbet el-Kherri. — Coubêbeh. — Ma- 
chàhhetes. — Sèïl el-Koubèbeh. — Imm-Rejoum. — Ouâdi el- 
Khabour. — Auèli Cheïkh Abou el-Aareini. — Kherbet-Fatata. 
— Cheïkh abou-Adouche. — Soukrîeh. — Kherbet Aadojlane. — 
Tell el-Lâkis. — Puits d'eau. — Brère. 

Départ à cheval. 

Indications. — On quitte le Madâpheh en se dirigeant 
pendant 1 minute à l'O., on laisse, à droite, un chemin et 
le château pour se diriger de là au S-0. Après 2 minutes de 
marche on traverse un sentier ; 3 minutes de marche au-delà, 
on laisse un chemin à droite et l'on aperçoit une dernière fois, à 
gauche, les ruines de T église de S^ Anne. Au bout de 8 min. 
on voit à droite , sur le bord de la route, une borne milliaire. On 
soit ici une ancienne voie romaine; 2 minutes plus loin on laisse 
à gauche un sentier. Toute végétation ligneuse cesse, on ne 
Ymt çà et là que quelques touffes de bruyères épineuses quoi- 
que la terre soit des plus fertiles. Pour continuer la marche 
on se dirige au N-0.; 3 minutes au-delà on longe, à gauche, 
une vallée portant le nom de Ouâdi Sidreh, elle est fertile 
et bien cultivée; 15 minutes de marche plus loin la rout^ «. 
repris 1m direction de S^, et l' on aper^lt , à drovift ^'çt^^ ^ ^sc^ 
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précaution dans un premier puits qui est ordinairement à 
de là on arrive, par un passage, dans un second puits qui 
tient un peu d*eau; de celui-ci on monte pour anÎTer pir 
autre passage dans un troisième puits. On monte eosvite, 
passant par un petit corridor, et Ton atteint un qi 
puits plus grand que le précédent et qui contient on peo 
d'eau. En continuant à monter on arrive à un cinquième 
et ainsi de suite jusqu'à ce que l'on parvienne à un 
plein d'eau qui, en hiver, déverse son trop plein dans les 
très puits (1). Ces puits, qui présentent la forme d'une 
teille , ou plutôt, comme le dit M*" Guérin , d' un entonnoir 
versé, s' élèvent au fur et à mesure que s' élève la colline; 
entrée ou margelle circulaire est située en haut, au point 
tral du puits. 

Près de cette série de puits et quelques pas plus bas, se 
ve un autre puits dont le flanc oriental a été ouvert et 
te converti en caveau sépulcral; il renferme neuf loges 
raires et sert aujourd' hui d' étable. A 5 minutes plus loin 
la même direction on peut visiter une excavation appelée 
. Aarak el-MoL — Description et Visite. Une grande 
tie en est effondrée et ressemble aujourd' hui assez bien s 
avant-cour; elle est plantée de figuiers et l'on y d 
sans difficulté. Le grand axe de l'excavation toute entière 
mesure pas moins de cent mètres. Le fond de l'excavation 
cédé par la cour, possède une source d'eau potable. L'am 
ne ouverture qui est do forme circulaire est en haut au-dea* 
du sol intérieur, en contre-bas d'au moins 18mètres;onyT'>t 
des croix grecques et latines ainsi que quatre inscriptions l- 
rabes insignifiantes. Près de là se trouve une autre excava»» 
un peu moins développée, et habitée par de pauvres gens;flll 
sert en même temps d'étable et de bergerie. On y entre pi»* 
que de plein pied , parce que , la partie creusée dans le pei 
de la colline qui la contient en a été éventrée. i 

De là on va voir Tell-Santeh Anneh , colline blanche, *" 
tuée à une bonne demi-heure au S. de Beït-Djibrine et q* 
j'ai indiquée en venant de Daherîeh (Voir p. 145). C'est sur!» 
déclivité méridionale que l'on peut visiter sans trop de Wi' 
gue un 

(i^ Je n' ai pas visité ce deinier puits , mais je crjis à son eùstaiit 
sur la foi de mon guiue. Dana ce\.\,«b sèfve ^e y^'^^*^ ^'wcwia est gfis»» 
et î*on se fatigce beaucoap. 
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uterraiiL— »Descaiptiox. Ce souterraiii se compose d* une 

de leoaux de forme différente, communiquant entre eux 
sposés de manière à ce qu^il faut toujours monter pour se 
re de V un dans V autre, 
ix endroits où les degrés n'ont pu êtr^ taillé dans le ro- 

même, on a construit des escaliers en nmçonnerie. Enfin 
rrive à une porte rectangulaire bouchée avec de la pierraille. 
>IN10N. Je crois avec M. V. Guérin (1) que cette colline 
Qant le pays a dû servir autrefois d* assiette à une forte- 

et que le souterrain dont je viens de parler en est une 
idance. Du liaut du Tell Santeh Hanneh on jouit d'une vue 
étendue. 

xoRAicA. D'un seul coup d' œil on embrasse toute la 
î de Sâron , parsemé de villages , si riche en souvenirs 
lues, et qui compose la plus grande partie du pays des 
stins. La vue s'étend même jusqu'à bien loin sur la Mé- 
i^née. Au N. on remarque Ramleh et au N. N-0. à la dis- 
» de trois heures de marche se présente 
ail es-Safîeh. — Historique. Cette colline est très pro- 
îment l'emplacement de l'ancienne Maspha, ville de la 

de Juda (2). A l'époque des Croisades elle portait le nom 
Alba Spécula >, en français Blanche-Garde, Ce nom lui 

été donné à cause de la blancheur de ses flancs que l' on 
de très loin. D'après Guillaume de Tyr, Foulques, roi de 
alem, y éleva, en 1138, une forteresse (3) d'où il était 
î d'observer les mouvements des ennemis. 
AT ACTUEL. Cette colline est encore aujourd' hui très fa- 
à distinguer grâce à deux petits ouèlis qui s'y lèvent et 

à sa blancheur qui n'a pas encore disparue. A l'O. S-0. 
le s'étend jusqu'à Gaza. Presqu'au pied 0. N-0. do Tell 
jh Uanneh sur une petite élévation se trouve l'emplace- 

de l'ancienne 

arésa. — Historique. Cette localité est mentionnée comme 
de la tribu de Juda (4). Roboam, fils de Salomon, lafor- 
en l'entourant d'un mur d'enceinte (5). Sous le règne 

\î. V. Guérin, Descrip. Gé:)gr. IIi:?t. et Aroh. de la Palestine, T. 2, 

Tosiié, XV, 3S. 
îuiil. de Tyr, 1. X, 24. 
fosné, XV, 'i4. 
/ Paml. XI, & 
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Vers 810 av. J.-C, Amasias, roi de Juda, s'enfuit à 
pour échapper aux cruels desseins d^une conspiration 
tramait à Jérusalem , mais les conspires envoyèrent des at 
qui le tuèrent en ce lieu (1). 

Un siècle plus tard y Lachis fut un instant assiégée ps 
nacherib, roi des Assyriens (2). Ce monarque ne continw 
siège parce que Ezéchias, roi d' Israël, s* humilia et lui pa 
cents talents d'argent et trente talents d'or (3). Toui 
n'évacua pas le royaume d'Ezéchias et ne quitta Lac] 
pour aller bloquer Lobna; c'est là qu'il apprit que T: 
roi d' Ethiopie , marchait en ordre de bataille pour ven 
taquer. Les Stes Ecritures ne nous apprennent pas l'i^ 
cette guerre, mais tout porte à croire que le roi de 1' 
quitta Lobna pour se porter au-devant de Tharaca (4 
ainsi que le pays fut délivré. Cependant, d'après le { 
Jérémie (5), Lachis n'échappa pas à Nabuchodonosor c 
590 av. J.-G. l'assiégea, la prît et amena le peuple et 
vite. Après cette époque si désastreuse pour Israël, La 
de nouveau habitée par les enCants d'Abraham (6). 

Etat actuel. L' emplacement de Lachis se trouve à 20( 
environ de la route; une petite colline blanchâtre lui 
d' assiette. On voit par la surface que couvrent les ruii 
gnifiantes de cette ville, qu'elle a dû être beaucoup plus 
qu'Eglon; tous les matériaux de ces deux villes ont et 
portés ailleurs pour servir à d'autres constructions (7 

Après 7 min. de marche on traverse un grand sentier; 
au-delà on laisse à droite un chemin, on se dirige ei 
l'O. et au bout de 6 minutes on laisse un sentier à 
7 minutes de marche plus loin on atteint un puits qui 
de la bonne eau. Ce puits , construit en bonne maçonne 
pas moins de 40 mètres de profondeur. Enfin on arrii 
min. à Brère , sur l' emplacement d' un Ouèli appelé Âajt 



il) IV Rois XIV, 19. 
(2) II Parai. XXXn, 9. 

(S) IV Rois xvm, 14. 

(4) IV Rois XIX, 9. 
<5) Jérémie XXXIV, 7. 

(6) Néhémie XI, 30. 

(7) La. plupart des anciennes villes situées dans la plaine éta 
truitea en briqaes séchées aw aoVeW, comm^ oxv ^ti^cÀX» ^s^issssft «m 

c'est bien là une des raisons ^o\jx \es«\wç\\es ww \jtw«^ ^v^b 
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»mbre d*un beau Sidr où Ton déjeane. C'est la fin de 
)e. 

léoapitiilation des distances de Beit-Djibrine 

à Brère. 



Beït- 


-Djibrine 


ffeores 


Minâtes 





1 





2 





3 





8 





2 





3 





15 





5 





6 





5 





1 





3 





5 





10 





17 





2 





4 





2 





3 





5 





6 





3 





26 



Chemin à laisser à droite. 

Sentier à traverser. 

Chemin à laisser à droite. 

Borne militaire , à droite. 

Sentier à laisser à gauche. 

Ouâdi Sîdreh , à gauche. 

Kherbet Kherri, à droite. 

Machâhhetes. 

Sentier à traverser. 

Seil el-Koubèbeh: à traverser. 

Sentier à laisser à gauche. 

Petit Sentier à laisser du même côté. 

Sentier à laisser à droite et un autre à tra- 
verser. 

Emplacement d'Imm Erjoum, à droite. 

Sentiers (trois) à couper successivement. 

Ou&di eKKhabour, à traverser. 

Sentier à couper. 

Sentier à laisser à droite. 

Ouèli Âbou-Aareini. Kherbet Fatata. 

Ferme du cheikh Adouche, à gauche. 

Sentiers (deux) à couper. Autre sentier à 
laisser à droite. 

Soukrîeh. Puits d*eau, à gauche. 

Sentiers (cinq) à couper et un autre à lais- 
ser à gauche. 

les f même de celles que l' on sait avoir été très peuplées. D' antre 
es pierres de taille employées dans la constmction de quelques mal- 
in t été emportées an loin pour servir à de nouvelles b& tisses. Ajou- 
u' un certain nombre d' habitants campaient sous la tente en dehors de 
e; de là ces expressions dans l'Ecriture Ste: Tous s'enfuirent dans 
tentes (I Rois IV, 10); il renvoya le reste du peuple chacun dans sa 
{I Rois XIII, 20); tout Israël regagnait sa tentA VH ^^^^ XSYCL> 
'te. 
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> 





17 


Sentiers (quatre) à tMiversèr; ml ek 
laisser à droite. 


> 





3 


Sentier et quelques construetions à 
à gauche. 


» 





5 


Chemin à laisser à droite. 


» 





3 


Kherbet Aadjolane. 


> 





3 


Sentiers (trois) à couper. Ouâdi Khc 
gauche. 


> 





30 


Sentiers (3ept) à couper. Tell d-! 
à droite. 


> 





7 


Grand sentier à traverser. 


» 





22 


Chemin à laisser à droite. 


> 





6 


Sentier à laisser du jnême côté. 


» 





7 


Puits d'eau, à droite^ 


> 





3 


Brère. Ouèli Aajaraîeh. 


Totale 


4 


3 





Brère. — Etat actuel. Ce village renferme 1200 bal 
tous musulmans. Il possède un beau puits fournissant un 
excellente, un grand nombre de palmiers et des jardins cl 
par des haies de cactus ; les maisons, construites en pis* 
pour la plupart mal bâties. 

QUATRIÈME ÉTAPE. 
De Brère à Gaza. 

5 heures 7 minutes de marche* 

Rexi»ei|^â>6ment. -^ Logement. Il n'y a point d'! 
Gaza, mais les voyageurs dépourvus dô tentes trouveron 
pitalité chez le Missionnaire latin, dans des maisons p 
Hères et dans les Khans. Le prix de P hospitalité dans ] 
sons particuliers varie solon le nombre des personne: 
pag. 133). Les personnes pours'ues de tentes les dressen 
des habitations. . 

SOMMAIRE. 

Ouâdi Simsim. — Simsîm. — Ouâdi-Khèssî. — Néjîd. - 
Dâmara. — Damera. — Deïr es-Snèïd. — Barbara. — 
Hbanonn. — Nàbi-Hbatiovxii. — ^\«MSi«a. <&%-%S^aà£sia^ 



DE BRKRB A. GAZA. 171 

Départ à cheval. 

Indioations. — Ed quittant le lieu du déjeuner on se dirige à 
K longeant, à droite , le village. Au bout de 2 min. on coupe 
sentier; 4 minutes de marche plus loin, on laisse un autre 
itîer à gauche et V on traverse un petit torrent. Après avoir 
JTché pendant 5 min. on laisse un sentier à droite ; la route 
vient sablonneuse et tourne au S-0. On arrive en 3 min. à 
. sentier qu*on laisse à drcHte,et l'on suit le chemin qui se 
fige à ro. Après 7 minutes de marche on laisse à gauche 
^ sentier; 5 minutes au-delà on traverse un torrent nommé 
*àdi Simsim, on n*y voit pas une pierre; à 1 minute de mar- 
^ plus loin on laisse un sentier à gauche. On avance en- 
^^ pendant 5 minutes en traversant un sentier, et Ton 
'ïarque, à droite, le village Simsim avec ses jardins en- 
trés de cactus; 3 minutes de marche plus en avant on 
^^cne V Ouâdi-Khêssi ; on passait autrefois ce torrent sur 
pont en maçonnerie dont on voit encore quelques tra- 
• On coupe au bout de 7 minutes un chemin; à gauche se 
ive Néjid, village situé sur le versant d'une hauteur mais 

n'a rien de remarquable; 13 minutes de marche plus 
^ on coupe le torrent Ouâdi-Dâmera et un sentier; 3 mî- 
-©s au-delà on traverse de nouveau le même torrent. Le 
ï'ain devient maigre et les ondulations plus prononcées. En 
-minant pendant 8 minutes, on laisse à droite un sentier 
^ mène au village appelé Damera; 4 minutes de marche 
is loin deux villages qui n'ont rien d'intéressant pour le 
jTageur se présentent à droite, ils s'appellent l'un Deïr 
'Snéïd et T autre Barbara. En continuant à marcher dans 
direction du S-0., on traverse successivement, en 33 mi- 
Qutes, trois sentiers et on laisse à droite le quatrième. A 7 
mtes de marche au-delà on passe non loin de BéU-^Eha- 
*n;on y remarque V Ouèli Nahi-Ehanoun personnage qu'on 
être le fils de Noé; on traverse en même temps un sen- 
. Su avançant pendant 2 minutes on coupe un sentier; 11 
utes de marche plus loin on laisse, à droite, un autre sen- 

et l' on aperçoit du même côté un petit bois d' oliviers. On 
rsuit la route pendant 4 minutes et Ton traverse de nou- 
X rOuâdi-Khèssi, torrent qui donne ici son nom à la con- 
. Au bout de 5 min. on coupe un sentier; 7 min. plus loin 
laisse à gauche deux autres sentiers; enfin 1 min. au-delà 
arrive à l' ombre d' un beau sycomore ^i^>3mm«ii\ ^^ ^^ 



pfawté fttT OC4 IfeMoe WÊmtmiaaame afia de ptiic urer de Toaln 
aax ifffjt^nxBnztei eadrût lumiié SoIoUa parte lenomdecetti 
iMiB^ ebanUble. On j laisse, à droite, le cliemin qui mât 
k Ramleh et â laff»; on eontûnieâ marcher Ters le S-0.,]iii- 
MMt ao b«Mit de 7 mis., à droite, un chemin. La routes suh» 
est large et sabloiuieose; on traverse one Téritable forêt de beia 
oliriersy propriété d*im village sitoé non loin de là et apfiei 
Jébalia ; on aperçoit la Toie télégraphique se dirigeant eo i* 
gne droite sur €raza.Ân bout de 10 min. Ton passe, àgucH 
datant une $€bile sans eaa (1); on aperçoit déjà les mioinii 
fie Gaza. En avançant par la grand* route on arrive, après 21 
minutes de marche, an bout de la forêt d* oliviers et Ton puni 
droite devant une autre zàbUe également tarie; ici la route <it 
bordée de haies de cactus; enfin on atteint en 2 minutes Ies|i^ 
mièros maisons de Gaza. On continue la marche pendant 2 fiini 
minutes et V on passe à droite devant un minaret dédié à M 
Morouan; on laisse ensuite un sentier, situé à droite et se dirigent 
AU S-()., pour traverser en 2 autres minutes le cimetière de ci 
quartier; on remarque à gauche un autre minaret. A 1 minute pis 
loin on laisse lo chemin à droite; 2 minutes au-delà onlii* 
un autre chemin à droite ainsi qu^un minaret. En marehfli 
encore durant 1 minute on laisse successivement une ne \ 
gaucho otuno autre à droite; enfin on s'arrête à la maison à 
ouré latin, située à droite. 

Réo«pitul«tion des distances de Brère à Gaati 

De Droro 

lltf^ttrsa Minute"». 

A 2 Sentier à couper. 

» 4 Sentier et petit torrent à couper. 

» 5 Sentier à laisser à droite. 

» 3 Sentier à laisser du même côté. 

» 7 Sentier à laisser à gauche. 

> 5 Oujidi-^msîm; le traveraer. 

> 1 Sentier à laisser à gauche. 

> 5 Villsge de Simànu à 






0^ ^>^ ^^tMr M« «»# |i»tit» <MMinK'SiHi «a iMaat — lédfÎMt «t,twi 




HeoMs 


Minutes. 





3 





7 





13 





3 





8 





4 





33 





7 





2 





11 





4 





5 





7 





1 





7 





10 





20 





2 





2 





2 





1 1 





2 ( 





1 1 



I 3 
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Ouâdl Khèssi; le traverser. 

Néjid, yillage sîtaé à gauche. 

Ouâdl Damera; le traverser. 

Torrent à traverser. 

Damera, village situé à droite. 

Deïr es-Snèld et Barbara, villages situés 

à droite. 
Sentiers (trois) à couper. 
Beït-Hhanoun. OuèliNabi-Hhanoun, à droite. 
Sentier à couper. 
Sentier à laisser à droite. 
Ouâdi Khèssi, le couper. 
Sentier à traverser. 
Sentiers (deux) à laisser à gauche. 
Salakha. 

Chemin à laisser à droite. 
Sabile, à gauche. 
Fin de la forêt d'oliviers. 
Gaza. 

Minaret d'Aali Merouan, à droite. 
Cimetière à traverser. 
Chemin à laisser à droite. 
Chemin à laisser du même côté. 
Cure latine, à droite. 



GAZA. 
Aazzah, Ghazeli, Gtiazzeh. 

Historique. 

za est sans aucun doute Tune des plus anciennes villes 
londe. Elle est mentionnée dans la Genèse comme limite 
lionale de l'ancien territoire de Chanâan (1), mais son fonda- 
nous est inconnu. Vers V an 1700 av. J.-C. Gaza, ainsi que 
ste de la Philistine, se trouvait sous P autorité des Egyp- 
(2) et servait de communication entre l'Egypte et TAsie. 

Genèse X, 19. 

,e Normand, Manuel d'Hist Ancienne de l* Orient T. \,^,^'&^ 1.^^^.^'^' 
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Le vasselage sous les Pharaons n* avait riea de dur; 3 
changèrent par l'organisation de ce pays et n'en sap] 
pas les petites principautés ; ils se bornèrent à imposer à 
cune des villes un tribut et à faire fournir à leur rd le 
vice militaire. Moïse, vers la fin de la première moitié dai 
siècle, raconta à son peuple que les Uévéens, qui lubit 
jusqu'à Gaza, en avaient été chassés et exterminés parles 
padocéens (1). Quelques années plus tard, Josué, à la tête 
peuple de Dieu , vint se battre contre les Gazéens sans 
Egyptiens vinrent à leur secours. C'est alors que le 
des Philistins (2) cessa et qu' ils ne payèrent plus à D 
le tribut établi. 

Josué n'a pas traité Gaza avec trop de rigueur pûsqa'i 
laissa subsister les géants (3). Il se peut que, moyennantce 
conditions, cette ville fut jusqu'à un certain point épargnée^^f* 
fut pas renversée; toutefois elle fut donnée à la tribu de Jnàr^ 
Gaza était la capitale d'une des cinq principautés philistii 
(5). Peu de temps après la mort de Josué, cette ville avait déj^ij 
pris son indépendance, puisque Juda fut obligé de la 
de nouveau (6). Les Gazéens ne paraissent pas avoir fait 
cas de la soumission qu'ils devaient à leurs conquérants,] 
paiement à l'époque des Juges. Ils ne se contentèrent mêiDe| 
de leur territoire, et arrivèrent à reculer leurs frontières jaa 
bien avant dans la tribu de Juda; ils ont même parfois 
une véritable autorité sur le peuple de Dieu (7). Depuis ^\ 
rante ans déjà ils dominaient le peuple d'Israël, lorsque S* 
son apparut comme le vengeur de ses concitoyens; Gaa "I 
le théâtre du plus grand exploit de sa juste vengeance. C?» 
là qu'il périt avec trois mille personnes en renversant letfiflfk 
de Dagon (8). La divinité principale de Gaza paraît avoir wl 
Marnas, le Jupiter de la Crête, cependant le culte de 
a dû être considérable puisque cette idole y avait un teffll^' 



(1) Deut. II, 23. 

(2) Les Philistins remontent à la plus haat« antiquité: ils avaieatlM' 
père Petruclm, fils de Mesraïm; Mesraïm était fllsdc Cham qsi avaitpotf 
père Noé (Genèse X.). 

(3) Josué XI, 22. 

(4) Josué XV, 47. 

(5) Josué XIII, 2. 

(6) Juges I, 18. 

(7) Jugea XIII. 

(8) Juges XYI. 
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ir|«te pour eont«nir trois milk personnes. Vers 1117 av. 
les PbiMios firent de nouveau lu guerre à Israël et 
»pei^ k/mtoire jusqu'à s'emparer de T arche d'alliance, 
me n'ignore les maux dont le Seigneur accabla les Phi- 
. à cause de la prise de l'arche qu'ils finirent par rendre 
de droit. Qaea ne manquait pas de contribuer pour sa 
dans ce que le clergé de Dagon avait ordonné d'offrir 
«he, afin de se rendre propice le Dieu d' Israël (1). Sous 
ivememait de Samuel, les Philistins furent vaincus et &• 
a paix en rendant aux Juifs toutes les villes , depuis Geth 
à Acoaron (2). Ils reprirent les armes contre Israël sous 
;ne de SaUl et empêchèrent ce peuple d'avoir des for- 
R (3), mais Us furent battus et Goliath y perdit la vie 
avid, roi du peuple Juif, les battit à son tour et brûla 
oies qu'ils avaient laissées sur le champ de bataille (5). 
avait si bien humilié cette nation belliqueuse qu' elle ne 
a point sous le règne de son fils Salomon qui comman- 
depuis l'Ëupbrate jusqu'à Gaza (6). Plus tard, les Phi- 
; recouvrèrent leur indépendance; mais le roi Ëzéchias, 
720 av. J.-C., s'empara du pays des Philistins; natu- 
lent Gaza y fut compris (7). Il paraît résulter d' un pas- 
iu prophète Jérémie que cette ville a été prise par Né- 
roi d'Egypte (8). Le prophète Âmos menace la ville de 
d' incendier ses murailles et ses maisons (9). Peu de temps 
Saryukim, roi des Assyriens battit, à Raphia, Honon^roi 
za (10). Le prophète Zacharie, vers 519 av. J.-C, prédit 
aza perdrait son roi (11). Cette ville située à la frontière 
pte était naturellement exposée aux calamités de la guer- 
devait nécessairement changer parfois de maître. Elle 
'ait pas avoir été hostile à Cambyse se rendant en Egyp- 
ir y porter la guerre (525); mais bien fortifiée qu'elleé- 
lle osa s' opposer à la marche d' Alexandre dirigée contre 

Rois VI. 

Rois VII. 

Rois XIII, 19. 

Rois XVII, 51. 

Parai. XIV. 

r Rois IV, 24. 

i Rois XVII, 8. 

Srémie XL VII. 

mos 1, 7. 

l«enormaad, Manuel d'Hiit. ancienne de l'Oneat. T. ^, ^. ^'l^. 

Zacharie IX, 5. 
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l'Egypte. Le conquérant macédonien, youlant s'en eniMi 
l'assiégea pendant deux mois; il fut blessé deux lois eti 
par la prendre d'assaut. Tous les hommes furent massaoè,] 
femmes et les enfants furent réduits en esclavage, et tel 
repeuplée avec des habitants provenant des loodités Toiii 
On croit qu' Alexandre a solennisé son triomphe sur cette tA 
en traînant autour de Gaza le corps de Bétis , qui Tiîiit i 
core et qui avait énergiquement défendu la ville dont il ék 
le gouverneur. Ensuite Alexandre se servit de Gaza comme dfi 
place d'arme pour la guerre (1). 

Après la bataille qui eut lieu en 313 près de Gaza, eÉ 
Antigone , fils de Démétrius , et Ptolémée 1^** , cette ville f 
sa au pouvoir de ce dernier qui la renversa avant de regiV 
l'Egypte. Grâce à sa situation entre la Palestine et le pi|>^ 
Pharaons , grâce à son voisinage de la mer, Gaza se releva Imh 
de ses ruines. A l' époque de Jonathas Machabée (144 av.Ji-i 
elle était devenue une ville tellement considérable qu' elle eiA 
courage de fermer ses portes à ce héros; celui-ci, cepenài 
l' assiégea , la pilla et incendia tous les environs. Les aw^ 
demandèrent alors à capituler, ce qui leur fut accordé (2). H] 
raît que Gaza, peu de temps après , secoua la domination JM 
puisque trois ans plus tard, nous voyons Simon Machabée i 
vestir cette cité avec son armée , la prendre de force é 
chasser tous les habitants. Simon la purifia de ses idoles, 
construisit ses fortifications, y établit des Juifs, fidèles obi 
vateurs de la loi, et y choisit sa demeure (3). 

Ptolémée Vil (Soter) s'empara de Gaza vers l'an 100 
J.-G.; plus tard, il y passa l'hiver avec son armée. L'idoU 
paraît y avoir fait en même temps son entrée, puisque 
xandre Jannée, ayant pris cette ville après l' avoir assiégée 
dant un an, y trouva un temple en l'honneur d'Apollon, 
cent sénateurs s'y étaient réfugiés, mais tous furent pi 
au fil de l'épée et la ville fut renversée (4). 

Pompée (64 av. J.-C.) enleva Gaza à l' autorité juive ( 



(1) Guérin. Descrip. Géogr., Hist et Arch. de la Palestine t. 2. pi 

(2) I Mach. XI. 

(3) I Mach. XIII. 

(4) Flav. Jos. Ant. L XIII, 21. — Ce temple d' Apollon nous prom 
D&gott et Marnas , divinités adovèes ^at V&&PVi\V\%Uti8^ avaient été nm] 

par des idoles grecques. 



GAXA. 177 

à on g^verneur (1) et Gabinus la fit ensuite restaurer 
uo* Aogaste donna cette ville à Hérode; à la mort de 
lier elle devint une ville Syrienne à la physionomie grec- 
râce à ses Idoles et à ses mœurs, 
est mentionnée dans les Actes des Apôtres (3), mais 
lention concerne l'une des voies qui y mènent et nul- 
la ville elle-même. A l'époque où Flonas, l'avnre gon- 
romain, commandait la Judée (l'an 65), [dusieurs villes 
Itèrent; quelques-unes parmi lesquelles Gaza, furent rui- 
; toutefois la ruine de cette dernière ne fut pas complète, 
généralement admis que Gaza avait un évêque dès le 
siècle de notre ère. Philémon , le même k qui St Paul 
une épîtrc , passe pour en avoir été le premier. Silvanus 
se à C^sarée sous Dioclétien, en 310, fut également é- 
le Gaza. Plus tard nous y voyons Asclépas ou Asclepius 
sta au concile de Nicée, en 325, puis au concile de 
en 347; ensuite Irenîon qui souscrivit au concile d'An- 
en 363 ; puis Porphyrius , qui obtint , en 401 , un é- 
Tcadius et d'Eudoxie qui lui permit de détruire à Ga- 
:emples des faux dieux. Avec les matériaux de ces tem- 
molis il construisit sur P emplacement de celui de Mar- 
5 basilique , dont les colonnes servirent probablement plus 
, orner la grande église de S. Jean-Baptiste, laquelle 
des siècles est transformée en mosquée (5). A l'époque 
érôme (IV-V° siècle) Gaza était encore une ville împor- 
[)' après Antonin le Martyr, au VII* siècle Gaza était 
le splendide , d'un séjour agréable et habitée par des gens 
nnêtes et hospitaliers (6). En 638 , les habitants de Gaza, 
ppris que Constantin, fils d'Héraclius, dont les troupes 
décimées par les escarmouches , les maladies et les dé- 
; , avait abandonné Césarée, et que cette ville avait ou- 
s portes à Yezid et Moawiah, généraux arabes, traitèrent 
ennemi dès qu'il fut arrivé près des murs (7). Depuis 
poque jusqu'au temps des Croisades l'histoire ne parle 
I Gaza. 

IV. Jos. An t. 1. XIV, 8. 

iv. Jos. Ant. 1. XIV, 10. 

b. Apost. Vlir, 26. 

IV. Jos. G. 1. II, 33. 

érin, Bescrip. Géogv. Hisfc. et Arch. de la Palestine, T. 2, p. 204. 

î. Hier. Dèscrip. Terrœ-Sanctœ bellis sacns au^Anota, v ^'"^^• 

JJHof^^ TJi-it des arabes p. I]I. 
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En 1149, les ci*oisés ayant trouvé la ville détruite et sus 
habitants, T occupèrent. Gomme elle était plus grande qu'il n'ei 
fallait aux soldats de la croix, ils se contentèrent de rebâtir 
la citadelle ainsi que la partie haute delà ville , et d'entoonr 
le tout d'un mur flanqué de tours. Gaza , ainsi fortifiée fute» 
fiée à la garde des Templiers qui de là reprimaient les incw 
sions des Ascalonites. Dans la suite des maisons se grouperai 
autour de la partie fortifiée de manière à ce que la ville tes- 
dit à s'étendre au loin et à couvrir son ancien em 
En 1170, elle fut attaquée par Salah ed-Dîne qui se 
maître de la partie extérieure; Milon de Plansy , à la tête do 
défenseurs, opposa une résistance désespérée, en sorte que k 
conquérant ne put s'emparer de la citadelle (1). Dès qaeJi* 
rusalem fut au pouvoir de Salah ed-Dîne (1187),Graza serait 
mais, cinq années plus tard, les musulmans qui habitaient eA» 
te ville, voyant en approcher Richard, roi d' Angleterre, d» 
l'intention de s'en emparer, la lui rendirent sans combat 4 
sans conditions. Les chrétiens s'y établirent de nouveau ^î 
cependant quatre ans plus tard (1192), Richard, pour obtcairà 
Salah ed-Dîne une trêve , fut obligé de démanteler cette ^ 
forte (3); Gaza devint alors une ville ouverte. C'est près de» 
que les croisés , en 1239 , subirent une défaite considénhh 
contre une troupe de musulmans commandée par Le Rooaik 
comte de Bar-le-Duc y périt et Amauri connétable de Fmiéi 
fut fait prisonnier (4). 

En 1244, les Croisés s' unirent aux Musulmans , pour combaJi' 
tre les Karesmiens. Ils livrèrent, à Gaza, une bataille & ^ 
quelle prit part tout ce que la Palestine possédait de guerritfi 
tant parmi les musulmans que parmi les chrétiens; ces derniot 
comptaient dans leurs rangs non seulement les chevaliers, mw 
jusqu'au clergé même. Melek el-Mansour, prince d'Emèaa, 
commandait les soldats du Croissant. On se battit sans relacbe 
depuis la pointe du jour jusqu'au coucher du soleiL Le lende- 
main on recommença avec la même ardeur; mais le priofii 
d'Emèss ayant perdu deux mille cavaliers, se découragea,^ 
bandonna le champ de bataille et s'enfuit à Damas; sa retraite 
décida la victoire en faveur des Karesmiens. Cette bataille coûta 

(1) Guill. de Tyr, 1. XVII, 12.-1. XX, 20. 

(2) Matthieu Paris, Grande Chronique, t. 2, p. 169. 

(3) Recueil des Historiens des CToXsîi^ft^ , \.. *3t. , ^. 199. 

(4) Hecueil des Hist. des Ctoisadea, A:., "i, ^ ^\^. 
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m la liberté à plus de trente mille guerriers. Parmi les 
mx hommes d'armes qui prirent part au combat, à peine 
Tois Templiers, vingt-six Hospitaliers et trois chevaliers 
ques purent échapper à la mort ou à la captivité (1). 
téon Bonaparte , en 1799 , défit près de Gaza Abdalkh , 
de Djezzar, pacha de St Jean-d'Acre. Les principaux 
ks de Gaza se rendirent à Bonaparte, et lui remirent les 
i la citadelle quUl fit sauter avant son départ 

Etat actuel. 

irtie la plus élevée de Gaza ne surpasse guère la hauteur 
be mètres au-dessus du niveau de la Méditerranée. Cette 
ssède un grand nombre de jardins potagers et de ver- 
ntés d'arbres fruitiers, tels qu'oliviers, palmiers, figuiers, 
ers, abricotiers, amandiers, caroubiers, sycomores, quel* 
mmiers et poiriers ; les orangers y sont rares. Des cactus, 
à Tentour des jardins, forment autant de haies impé- 
s. La vigne est également cultivée à Gaza. Cette ville, au- 
'ortifiée et entourée d'un mur d'enceinte percé de sept 
est devenue depuis longtemps ville ouverte. Gaza se 
i de quatre quartiers dont le mieux bâti est celui des 
is. Les maisons des autres quartiers sont pour la plu- 
istruites en pisé. Les bazars occupent, pour le moins, 
ième partie de la ville. Us sont voûtés , abondamment 
d'articles de première nécessité et très fréquentés, sur- 
' les Bédouins qui , le vendredi , y viennent en si grand 
, qu'ils obstruent tous les passages. Il y a aussi un bazar 
e qui sert de marché au grain , on y vend le blé en 
en détail. Le bazar des orfèvres n'a rien de remar^ 
il est exclusivement occupé par des chrétiens. Gaza a 
écialité la fabrication de vases en terre cuite qui sont 
s dans toutes les localités de la Palestine; on y fabri- 
lement des étoffes en laine et en coton. Cette ville est 
brée par un gouverneur (Moutsellim) ; elle possède une 
amison, un télégraphe international et une poste. 
LATiON ET RELIGIONS. Lcs habitants de Gaza, au nom- 
iviron 25,000, sont en général doux de caractère; ils se 
t très respectueux envers les étrangers. Les diverses 
5 sont représentées par 700 Grecs non-unis, 150 Juifs, 

laad, Hist des Croisades^ t. 3, p. 69. 
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na tard, détnûto par Choivro^. A.-*t<relle été rebâtie «cw» 
riarcat de Modes tus? Personne, que je sache »oe noiisl^ 
aia 4H] caji ^^eUecml. été releyée,4»iisqHel4tat se) trou- 
IIq Itprè4 le pa^M^ge de f insensé Hakem, en 1010 ? Nous 
*Q«a» Cepepcbttt U e»tï>rQjiq»^ oert^m qu' elle a été r^bâ- 
»q«ie» en Tanaée U80,Qa/^ était une TiVeépiscopaled)» 
> AQTçiSL, C*efit nrn^ éf^UsQ ^ troi^ nefe. La porte pcinT 
e^i oroée ht l'extérieur ^ qui^tre colonnett^s en marbre 
OMiro^nées de chapiteaux 0Qrintliien&. A T intérieur, on 
^ de chaque eoté de la nef du milieu, trois éxuxrmea 
^isposé^ 60 forme di^ croix grecque. Cf^ piliers soat 
»ur çbaçune de leurs faces d'une colonne de marbre 
i.«. eupporteot la voûte composée de quatre travées dont 
adea ^eat ogivales et au^dessu» desquelles règoe une 
^Qk Les cétés ded piliers qui font faee à la nef cen-n 
qnii e^t trèa haute^ opt ceci de particulier, qu'ils sont 
^té^ d'u^ ornement s^ accordsMP^t avec ta corniche et, 
M^e^sus de eba^uive dea colonnee »' 9U élève u^ ^t^ 
i^ée d'uu Qhapitei^U ce^iuthiOQ) de Boanièr^ à ce que lei? 
ce^ paraissent être entées su? l09 premières. 
te église date de V époque, des Croisades, fia deveç^^ 
t^e, eUe a i^u du côté du sud 9 une quatrième nef, h^ 
' ainsi que la plu^ gr<M9dfii pf^rtie des troiii absides, i^ di^n 
K>vi9 le miaai^^t, qui ost if plu9. gra^d des sept miaaret^ 
élc^veat au-^ileasus d€( Qfww* 

monument est éclairé pa# aix, feaètpea de formo ogival^i. 
tr^s 90Pt p^rcée^ dfl»s le mwr N. et trois autre^i d^MMI 
lu S^ Le couvent, oi) ^^bitaUen de V évêque, se trouvât 
et était adhérent à T église; quelques reatea en ^outeu-» 
econnaissables. 

N- et près de cette église ce trouvent le» priucip^ux b^r 
DCombrés, prinoipalemeut l^a vendredis, de Béiou^^a ^ 



j«U9 Diftcoaut noaa «n fait «oaaftttra hnU} difliftceata, bcsqa.' il dit: 
MteoEi ÎQ nthe (GMf ^ siB^laçjroffiiii pn^ca tempUi «plio; i)f0iM 89^ 
Veo^ris, et ApoIIinis ,' et IPro^rpiQse,^ et ^^cat^s:| et j^orjiai)» çi.Yi* 
[Qod Tooabant Ticheon, et Mamioq, qaod dicebant esse Cretigçaœ 
aod existimabani esM gloriosKis omnibas teraplis qa» saot ublque. 
>iac(uU» y'iUk 9« Parpb^cii, f picoq^i OaseMM C. IJi (Aot. «MIQtqnyp, 
655).— Voir Goérin^ Qe^crjp. Géogr, Hist, et ^rch. de W ?aWtip^ 

te. i/<^ J4r, et thêerip, 4e la ï.-g. aaXl*, XSa*et HVW w^\b,^AK 
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4Ô Gfttlioliquës et 20 ï'rotéstftnts ; le fe&te de la t)0{)ulfti 
ttàhoniétane» 

Visites. 

Rénseîgiiemlents. -^ GkjiDB. Pour visiter Gaza, on 
accompagner par un indigène conaaifisant bieo le payft. 1 
mière chose à faire , si T on désire visiter la principale 
quée, c^est d'en obtenir la permission du gouverneur; le 
ou le drogman se chargera , au besoin , de faire les dém 
nécessaires. Je ferai observer qu'il n'est pas permis d'entre 
la Mosquée sans avoir ôté ou changé ses chaussures. L* 
chiche qui a fait du progrès partout n'est paa encore a. 
Orient ; cependant deux francs suffisent pour couvrir t« 
Irais d'uiae visite à la grande Mosquée de Gaza. 

DistribcHon du t&mps. Pour avoir une idée de Gaza 
ses environs , il faut y employer une journée. L'avant^midi » 
ra parcourir la ville; l'après-midi, on se servira de «ar 
|K)ur faire une excursion à la mer et visiter l'empL^ 
d'Ânthédônet deMayouma; delà on ira voirie Djebel ■ 

SOMMAIRE. 

La grande mosquée (Djamâa el-Kebir). — Bazars. — 
paroissiale des Grecs non-unis. — Tombeau de S. Porphjr 
Bazar des orfèvres. -^ Sérail (palais du gouvemeuf). — ! 
beau , dit de Samson. ■— Emplacement de là maison oà li 
Famille passa la nuit. 

Départ à pied. 

Indications. — On ira voir en premier lieu, vers le i 
du quartier principal de la ville, la 

Grande mosquée (Djamâa el-^Kebir). — HiSTORiQrR. 
mosquée occupe l'emplacement d'une église bâtie an con 
cément du V** siècle par l'empereur Arcadius et Eudoxi 
femme, sous l'épiscopat de S. Porphyrius, évêque de 
et sur r emplacement d' un temple dédié à l' idole Marnas 
église dédiée à St Jèan*Baptiste fut surnoioàmée £ud(ndaQi 
lenneliement inaugurée le jour de Pâques de l'année 404(1 

(]) S. Porphyrius, eo 401, obtint par l' inflnence d' Endozie, 

de l'empereur, un édib qui lui permit; de renverser les temptet 

treB. Il est plus que probable qu* W a? est «><iTvi des débris de cm 

pour élever sa cattédrale. Jusqw' a ceUe fe^^vxçiVi tcv^^y^^^^^^^v^ 

bitant9 de Gaza adorait ç\m\«\iTî èmxv\\&s «V^X vrftX^stv^ ^^!Nh««Mb'^ 



I tai^9 détriûto par Ch<Mvro^, A,-<rt^elle ét^ rebâtie «cwft 
&rcat de Modes tus? Personne, que je sache» ne noiislet 
la w caji ^'eUoeûi éXéf releyée,<Jb»iisqHel^tat M) trou- 
^ Itprè4 le pa^M^ge de f insensé Hakem, en 1010 ? Nous 
ID8» Cepencbot U e»tpresq«^ oert^i» qu' elle a été r^bâ^ 
qiie> en Timaée U80,Ga?«* était u«6YililBépi8copale(l)a 
AOTu^f C^est un^ éf^HsQ «lii troi^ nefe. La porte Pciut 
ï«i ornée à 1* extérieur <ile quatre colonnettçs en oiarbre 
::Mjuronnj$e9 de chapiteaux oorix^tliiena. A P intérieur, on 
^ de chaque côté de la nof du milieu , trois éxuumea 
ilisposé^ en forme d» croix grecque. Cf^ piliers soat 
MT çl^açune de leurs faces d'une colonne de marbre 
«^ supportent la voûte con^posé^ de quatre travées dont 
adea soat oglvalea et au'^dessu^ desquelles règne une 
Q^ Les cétés ded piliers qui font faee à la nef cen-n 
m\ esiit très haute^ opt ceci de particulier,. qu'Us sont 
téa d' un^ oifneaie^t s^ accordant avec ta CQrniçhe et , 
ie^sus de eha^uive dea colonnea »' eu élève uue aut^ 
^ée d^uu chapiteau ceriathiaQ) de Boanièi^ à ce que lee: 
^ paraissent être entées au? lea premières. 

I église date de V époque «les Greisadea. f)a deveua^t 
e , eUe a re^u du côté du sud j une quatrième nef;, L^ 

ainsi que la plu^ graude partie des troiii absides, a ^ia^^ 
»ua )e luinaifet, qui est if plu& grand dea aept ipixMiret^ 
Ic^veat avH^easus cle Qa<w* 
DQnument eaiî éclairé pa# aix^ (eaètpea de for^e ogiya)ei. 

»eis appt pweéep da»s )e *[iwr N. «t trois autrea (Jami 

II S^ Le cQi|ventj^ oi) habitE^Uon <}e T évêque, se treuYait 
3t était adhérent à T église; quelques reatea ei^ apntaf^i^ 
connaissables. 

L et près de cette église ae trotijvent lea priucip^^ux b^? 

coiQbrés^ pripoipaleg^ent tes vendredis, de Béiouipa di% 



sus Btacoaut noaa «n faH> «oaaftitrft hnit difliftceatâi, bcsqu.' il dit: 
ïteB^ m ^the iG$i^^\ sin^^Form »aWca tem|J« Wt« VflaM 99?» 
eo^ris, et Apollinis, et IPro^rpin^i^ ei IXc^c^teâ:. e^ fcrj^i^n» çi.Yi- 
10(1 vooabapt Tiçheon, et Mari^oq, qaod dicebant çisse Cretigçhœ 
m1 ezistimabant esse gleriosins omnibas teraplis qa» sont ublque. 
•fim, Vit« 3* Parpb^CH,.fpi|oq9i Oaçe^M C. |7^ (Aot. «MIQtqrqlp, 
655).— Voir Giïérin^ 6e?cPip. Géogr, Hist, et ^rc|i. de t^ ?aliftl(ipa 

. de Jér, et 4eaerip, ée la 1i.-g. aiiXï», lCll*et HVOf a\^\B,^AK 
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tontes les couleurs. Non loin de là et dans le même qui 
on peut aller voir T 

Eglise paroissiale des Grecs non-unis. — Histob 
Tout r historique de cette église se lit sur une plaqu 
marbre, placée au-dessus de la porte d'entrée, la vdci: 
«temple a été d'abord fondé sous F empereur Ârcadius et 
«répiscopat de St Porphyrius évêque de Gaza, Tan de J 
< Ohrist 405^ > L'église fut restaurée en 1856, sous le pair 
de Cyrille, évêque de Jérusalem et aux frais de la commn 
grecque de Gaza. Ce n'est certainement pas là l' oratoire p 
lif, il est même probable qu'il ait été rebâti plus d^imi 

Description. Cette petite église ou chapelle est pré 
d'un narthex ou vestibule moderne, soutenu^ par quatre col 
surmontées de chapiteaux à peine ébauchés. ^ entre 
la chapelle en descendant quelques degrés. Elle reçoit l 
mière par quatre fenêtres ouvertes dans les deux murslat 
Entre les fenêtres de chacun de ces murs s' élève une c( 
en marbre gris, surmonté d'un chapiteau corinthien. Ce 
lonnes , en partie engagées dans le mur , soutiennent u 
légèrement ogival. L'iconostase, en bois sculpté et don 
moderne; il est décoré de tableaux pieux., L'oratoire e 
dié à St Porphyrius, mort en 420 et enseveli près de P 
nostase, à gauche (côté de l'Evangile). Cette chapelle e: 
proprement tenue. En sortant de l'église (on pourra fair 
promenade dans le bazar des orfèvres, lesquels comme ; 
dit plus haut, sont tous chrétiens. Les articles qu^on y 
sont faits selon le goût du pays, mais n'ont aucune vah 
tistîque. Vers l'extrémité N. de la ville se lève, sur le 
culminant de Gaza, le 

Sérail ou palais du gouverneur. — Historique. I 
glne de cette construction remonte au XIII® siècle. Il 
deux siècles à peine ce château paraissait magnifique: à 1 
rieur il était orné avec magnificence, et à l'extérieur il 
entouré de beaux jardins. 

Etat actuel. Cet édifice sert aujourd' hui non seuleme 
palais au gouverneur, mais aussi de prison. Il est rei 
tant bien que mal et ne possède rien de remarquable , 
on jouit de là d'une assez belle vue sur la ville. 

A l'Orient et près du Sérail se trouve un Ouèli que To 
à tort occuper l' empAacemenl ^\x VûmViç».\\ d<a Samson, 
veli entre Sarâa et EstkiaoV , Ok»x» \^ XftxsXk^^xk ^^ v»^^^ 



EXCORSION A ANTHÉDO.V, MATOUMAS, ETC. 183 

lis c^est là qu'a tlft'se trourm^ \t temple que Samson 
uler en secouant avec violeace les deux colonnes de 
et qui, dans sa chute ^ écrasa Samson et trois mille 
iB (1). Un peu plus vers TE* on remarque une mos- 
nstruite sur le tombeau de Nabi el-Hachem, oncle de 
iL Cette mosquée fut bâtie avec des matériaux pro- 
d'autres monuments; il en a été de même de plusieurs 
édifices de moindre importance, et qui ne méritent vraiT 
is la peine d'être visités. 

L N-E. de la cure Latine et à la distance de 60 inè- 
riron, se trouve d' après la tradition , Y emplacement de la 
ion où la Ste Famille en chezninpour T Egypte 
une nuit. — Etat actdjsl. Sur P emplacement de cette 
se trouve aujourd'hui un tertre formé par les immon- 
ae les musulmans de la ville y déposent. 
seignement. Les voyageurs qui s'intéressent aux vieux 
rs^ pourront faire une petite excursion en allant jusqu'au 
) la mer, et jeter un coup d'œil sur les emplacementi^ 
édon et Mayoumas; je dois dire, cependant, que l'on 
b rien si ce n'est du sable. Pour ne pas trop se fati- 
L fera usage de la monture; il sera également utile de 
accompagner par un homme connaissant ces localités* 
)urnera ensuite à Gaza d'où l'on partira pour Djebel 
r où Samson déposa les portes qu'il avait enlevées à 



ÎUKSION 1 ANTHÉDON, MAYOUMAS 
ET DJEBEL MOUNTAR. 

2 heures 28 minutes de marche, 
SOMMAIRE. 

l;ière. — Quartier disparu des Samaritains. — Ouèli 
Raddouan. — Emplacement d'Anthédon. — Emplacement 
oumas. — Puits d' eau, — Reste du port. — Quarantaine 
e. — Djebel Mountar. 

es XVI. 
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Départ à cheval. lïtJ 

li'L 
Indications. — De la cure Latine on se dirige au N-CpoiV^. 

sortir de la rille; on marche ensuite vers le N. N*0., e&l»l. 

géant, à gauehe, un cimetière. Arrivé à une eolonne gÎ8B8l&^ 

terre, on reprend la direction du N-0., laissant à gauebe P< 

placement du quartier des Samaritains entièrement dispunL^t 

bout de 35 minutes on aperçoit, à droite, T ouè/i Cheikh JM- 

douan. On se dirige ensuite vers le N.N-O.et l'on arrite a 

10 minutes sur remplacement d^ 

Anthédon. — Historique. Cette ville n*est pas mentiomb 
dans les S^* Ecritures. M. V. Guérin pense avec raison, ce M 
semble, qu* elle fut fondée par un des princes Séleueides qm «t 
régné en Syrie (311 - 64). Cette ville maritime fiit prise {M 
Alexandre Jannée vers Tan 68 av. J.~C. (1). Gabînus gouTeiMi 
romain Payant trouvée en ruines, la fit rebâtir (2). Apièifc 
mort de Cléopâtre, Ai^uste donna Anthédon à Hérode4»4haii 
(3). En Tannée 60 de notre ère elle fut brûlée par les 
excités à la révolte par les injustices de Floras , goavc 
romain (4) ; elle se releva, cependant , de ses mines. Mi^ 
1* avènement du christianisme , Anthédon resta attachée à Fi« 
dolAtrie; toutefois la religion chrétienne finit par y pénétnr 
et elle devint même un siège épiscopal. Depuis lors l'histiMl 
ne parle plus de cette ^ille; je ne la trouve même pas mtt* 
tionnée à V époque où Gaza se rendit aux arabes, vers 63^ 
tout porte à croire, cependant^ qu^elIe a eu le sort de cfltti 
dernière ville. 

Etat actuel. L^ emplacement d' Anthédon s*a{^elle Ur 
jourd*hui PcUahhieh; mais les vieillards et les personnes n 
peu instruites la désignent par le nom de Théda. Cette anciestf 
ville a entièrement disparu sous les dunes de la mer ; le n- 
ble qui la recouvre est en grande partie livré à la culture. Us 
habitants de Gaza ont fouillé le sol jusqu' à la profondeur ds 
8 mètres pour en arracher ce qui restait de la ville. Les quel- 
ques débris que Ton rencontre çà et là sont les seuls indices 
qui permettent à Tarchéologue d* affirmer qu^il y avait là, ao- 
tref6is« une localité habitée. Pour continiier rexcnrsifla, on 

(U Fk«w Jos. AdV L Xni, S1.~Y. Gvéria DMorif Géoy, But. el AiA 

de U PinWstîne t. S. p. ei$-««l. 
|î» FUT. Jos. AnU U XIV , W, 
(3i Flar. Jos. G. 1. I. 1^. 
iV Flar. Jds. a U II, Sa. 
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^lUirche à traver* ]» sable dans la direction du Sr-O, Au bout 
^e 10 miA« on arrive sur V 

,_. ]5liiplac9xne|it de Mayoumas. — Historique. Mayoumas 

.^#ilt autre que le quartier maritime et le port de Gaza. L'his** 

parle pour la première fois de cette localité au sujet de 

iétiriu9 !'• Ce prince, chargé par son père (l'an 213 av. 

f) d^ défendre la Syrie contre Ptolémée T^ ayant perdn 

Ip^ iM^tûile de Gaza, profita des ténèbres delà nuit pour s* em-» 

Vguauer à Mayoumas. Dans la première moitié du IV° siècle 

-llfi^yoïimas, a' étant convertie au christianisme, T empereur Gons* 

^"tHlitïii rappela Constantia du nom d'un de ses fils et Té» 

Xigea en ville avec une administration particulière (1). Mftis 

iicn^!^ Julien fut monté sur le trône , les Gazéens intenteront 

^ procès à ceux de Constantia et ce prince ac^ugeaaux pre« 

^piffTf cette dernière ville, qui, à partir de ce moment futap^ 

pelée quartier maritime de Gaza. Mayoumas a été une ville é-** 

piaçinp^f î mais personne, que je sache, ne nous apprend par 

qi^L dla fut renversée. La dévastation complète de cette ville 

yiflVTiiit très bien être due à Hakem, ennemi acharné des 

cbir4tiana et qui y passa vers lOlQ (2), 

Stat actueu W emplacement de Mayoumas a été fouille j 
fiopanie celui d^Ânthédon, jusqu'à la profondeur de 8 met et 
jgilWf on a enlevé tout ce qui pouvait servir aux construction?^ 
de sorte qu'il ne reste, aujourd'hui que de rares débris de 
}* «ncîenne ville épiscopale. Au dire des habitants de Gaza, le mur 
d* enceinte qui regardait cette dernière ville avait 3 met. d'é->- 
imisaeur; ces mêmes habitants assurent qu' il existe encore une 
partie de T ancienne jetée du port, mais on ne la vpit que pen^ 
dant les gros temps. 

Après avoir visité V emplacement de Mayoumas on retournera 
& -Gaza pour 9e rendre de là au Djel^el Mountar. Du haut de 
ceii^ montagne on jouit d' une belle vue sur Gaza et $69 e^- 
l^na. 

IndiooftiaxifiU -^ En partant de la cure Latine on tourne ïjsl- 

xoédiatement à droite pour se diriger au Su , entre deux hai^ de 

^actus^ Au bout de 2 minutos, on laisse, à droite, une 3abiJe 

, sans eau, on laisse également le chemin qui mène à el^-Aricb 

(1) Y. Gaérin, oav. cité, p. 220. 

(2) Concernant l'emplacement d'Ânthédon et de Mayoumas les palestinc 
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ainsi qu^un antre chemin situé à gauche. De là on marche âft- 
rant 2 antres minutes vers le S-E., es trarvacauil. un seotiflr; 
on avance ensuite pendant 6 minutes, toujours entre lét dÉs. 
hmm de cactuH, et on laisse à gauche un sentier; 2 minatei 
au-delà on laisse un autre sentier à droite. A partir de ce ! 
point, le chemin à suivre se dirige vers P orient. Après 1 mimdii 
de marche, on traverse un chemin et V on touche à gauche n 
nouveau quartier de Gaza, bâti en pisé. On poursuit la route 
pendant 8 minutes vers le S. S-E. , laissant successivement 
deux chemins à droite; on laisse ensuite un petit sentier à 
gauche , pour se diriger vers l' E. et arriver en 3 minutes n 
sommet du 

Djebel Mountar (Montagne d'où l'on voit). — Histori- 
que. D'après la tradition c'est sur cette hauteur que Samsas 
déposa les* deux battants de la porte de Graza avec ses poteau 
et sa serrure (1). 

Etat actuel. Cette hauteur, dont le plateau ne surpasse guère 
50 mètres de diamètre et qui à peine s' élève à 40 mètres an- 
dessus du niveau de la mer est couvert de tombeaux de Bédodns. 
Du côté S-K. se trouve VOuéli Chetkh-Mountar, Les restes mor- 
tuaires des musulmans qui y reposent, sont en gprande véné- 
ration parmi les disciples du croissant. La fête du cheM 
est célébrée chaque année le Jeudi saint des Grecs non-unis. 

Du haut de cette colline on jouit d'une assez belle vue. 

Panorama. — Au N-E. on voit le village de Béît-Hhanmm, 
au N. N-E. se lèvent les montagnes de la Judée et «n deçè 
on remarque le village Jebâlîa, au S-E. s'étend la plaine dfl 
Gaza, célèbre par plusieurs batailles, mais principalement pai 
celle des Croisés contre les Karesmiens. Au S-0. se montreni 
les villages Abassâneh et De!r el-Ballahh: ce dernier est renon 
mépour la belle et bonne race de ses chevaux. Du même côti 
s'étendent à perte de vue les eaux bleues de la Méditerranée 
au N. N-0. se déploie la ville de Gaza au-dessus de laqueili 
s'élèvent sept minarets et un grand nombre de pahniers. Oi 
distingue aussi très bien la cure Latine. Au-delà de Graza » 
présentent à la vue l'ouèli Gheikh-Haddouan ainsi que lei 
emplacements d'Anthédon et de Mayoumas. 

On retourne sur ses pas et V on arrive en 24 min. à la cure 
Latine de Gaza. 

(1) Jugea, XVr, 3. — On ne v^xxt don\«t ôa «fc\i\» \x%!&^SkJC»i ^yimx te «o- 
ti{ que près de Gaza, il n'y a à?an\T«s coV&tA \\v« \ft"tkVS^cR\ ^«sQiSiN»^ 
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twpcanPMKKT. -^ On peut se lembi i; eheval de Gaia à 

en use :|oittnée; touteMron en « pour . douve .heuro« de 

tie au bon paa- ds eheral. La roate est bonne et les vol- 

y 



sipitulation des distances de Oaza à MtÊthédimf 
oumas , mebel Mountar et retocBTâià cure Latine; 

Gaza 



[eures 


Minute*. 





35 





10 





10 





45 





2 





2 





6 





2 





I 





8 





3 





24 



Ouèli cheïkh-Raddooan. 

Emplacement d^Ânthédon. 

Empl. de Mayoumas. 

Retour à Gaza* 

Sablle sans eau. 

Sentier à traverser. 

Sentier à laisser à gauche. 

Sentier à laisser à droite. 

Cheinin à traverser. 

Chemins (deux) à laisser à droite. 

Djebel Mountar, 

Retour à la cure Latine. 



al 2 28 



Ç-OYAGE IXE GAZA A EI^ARICH PAR 

ÎEÏKH-ZOYÊDEH ET RETOUR À GAZA. 

. ... 

En 4 jours , 8 étapes. 

intérêt de ce voyage est presque nul; les souvenirs bibliques 
it très-clair semés et*e)-Ârieh n*a rim éé rèéàùéfpmbï^* 

Rense%^ement généraux. 

ARANTAISF0 On prendra à Gaza des viilortûa\ÀoTL« xiîtoiCvï^- 
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ment à la quarantaine. U peut y avoir quarantaine pour kl a- 1^ 
niniaux quoiquMl n'y en ait point pour les hoimnes. mP- 

Tribct. Il sera bon de savoir d*aYance quello aonaailUII^ 
payer par personne et par bête pour poser le |Hed atr It dl 
égyptien. 

J^ME» Laa animaux tela que chevaux et mnleU qm otei 
daAf el-rArick ou qui, sans y entrer d^paasevi^ fette viUe^iffÉ 
eoumis à la taxe de dix pour cent de leur valeur. Quant nx 
ânes, la taxe est de vingt-francs par tête. 

ScRETÉ DU CHEMIN. On s' informera aussi pour ce quiregiril 
la sûreté de la route. Quoique toutes les contrées à pareoiiv 
soient très fréquentées par les Bédouins ^ cependant, ordioû- 
rement, on n*a rien à craindre sur cette route. En cas deaé- 
cessité on peut se faire escorter par un ou deux soldats ({M ■' 
le gouverneur de Gaza accorde facilement, ou lâen par un oi 
deux Bédouins du cheïkh d*Âali-Âcra, le plus considéré di 
ces contrées-là. 

Rétribution. Pour les quatre Jours de marche, il suffit do 
donner aux hommes qui composent F escorte 20 h\ par tête;k 
nourriture est à leurs frais. 

Logement. Les voyageurs dépourvus de tentes ne doimit 
guère s'attendre à trouver sur cette route un gîte tant soit 
peu convenable. À el-Ârich ils pourront passer la nuit soit 
à la quarantaine, soit au château, soit dans une maisenpsriî- 
culière; mais ils devront, nécessairement, tant à l'aller qu'an 
retour passer une nuit à chèikh-Zoyèdeh; or, à Gbeïkh-2ogr4i4t 
il n'y a que trois maisons et un ouèli. La moins mauvaise de 
ces habitations est la maison du gardien du télégpraphe, mais 
elle n'a point de porte. 

PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Gaza à ELhan-Youness. 

4 heures 4 minutes de marche» 

ReiupeilSP^iiiçAtfu. -y Avant d^ qwttw Qfim% on m ws^ 

ra de tout ce qui est nécessaire pour ce gai^uutir de la soif, 
c&r on ne trouve pas d^ een «ox^ m Tti^oA^ «cd^ Graza et la & 
d« rétope» 
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9 dto déport* -^ En hiver, oo partira d6 bon matin 
riv«r à la fin de la deuxième étape avant le coucher 
, En été, on partira au petit jour, pour avoir le temps 
poser pédant la grande chaleuré 
ineré— ^Le Madâpheh du Khan^^Younesse est le meil* 
oit pour le déjeuner^ 

SOMMAIRE. 

sans eaut -^ Cinq colonnes debout. — Quarantaine. — 
Vf ansour. -* Ouâili-Gbazzah. — Tell-Jammaï. — Kherbet 
— Ouâdi-Selgha. — Baïqueh. — Aabassâneh et Bénihéla. 

Départ à cheval. 

ition. — En partant de la cure Latine, on tourne im- 
ent à droite pour se diriger au S-0. entre des haies 
i. Après avoir marché pendant 2 minutes on laisse à 
leux sentiers et une sabile sans eau; en avançant de 
minutes on passe à droite, devant cinq colonnes de- 
intées dans le sol pour indiquer lé lieu de sépulture 
> musulmans qui ont péri dans le combat contre les 
t qui s'y sont distingués par leur bravoure. Quelques 
loin, on remarque, à gauche, deux colonnes gisant 
ur r emplacement de la Jaouili (mosquée). Eh poursui- 
oute pendant 12 minutes on laisse successivement deux 
i gauche et un autre à droite; on aperçoit à gauche 
itaine, construction isolée qui n'a rien de distingue, 
à suivre est située à gauche delà voie télégraphique ; 
ursuit entre deux haies de cactus et consiste en un grand 
iblonneux mais bien battu. Après Une marché de 31 mi- 
sant laquelle les cactus ont cessé de border la route, 
à droite le chemin qui mène à Déîr el-BaUahh dont je 
lu retour. Ici la voie télégraphique s' éloigne à droite, 
de 9 minutes, on aperçoit, à gauche, à l'horizon de 
ic plaine dépourvue d'eau et d'arbres, l'emplacement 
ige appelé Kherbet Mansov.r. On continue la marché 
) minutes, on laisse à droite un sentier, on en coupe 

et 3 minutes au-delà on arrive à 1' 
-Ghazzeh (vallée de Gaza). — Historiqoe. Certains 
ensent que l'ouâdi Ghazzeh n'est autre que le tor- 
*esor; dans ce cas ce serait V endroit cs^ T^^v^ t^\x- 
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voyé à Sîceleg,par Âchis,roi des Philistins, qui était engner. 
re contre Saûl, laissa les deux cents hommes trop fatignés pour 
continuer la poursuite des Amalécites. 

Etat actuel. Ce torrent est le plus considérable de la parti» 
S. de la Palestine ; il commence près d' Hébron , traverse Ber- 
sabée et passe par ici pour se jeter, six kilomètres plusloii, 
dans la mer. En 2 minutes on traverse ce torrent on vallée;? 
minutes au-delà on remarque Tell el-Jammaî , près duquel se 
lève une construction qui n* a rien de remarquable. En continu- 
ant la marche, on coupe successivement, dans P intervalle de 8 
min. , deux sentiers , et on en laisse un troisième à gauebb 
On suit toujours le grand sentier se dirigeant vers 1*0. S-0. 
au bout de 4 min. on laisse un chemin à gauche; 40 minu- 
tes de marche plus en avant, on traverse successivement s^ 
sentiers et Ton passe, à gauche, devant un buisson (de sîdr)qià 
occlipe , dit-on , V endroit où la Ste Famille s' est reposée. El 
ce lieu se trouvait autrefois un village nommé Kherhet Mt- 
meta ; du même côté et plus près du chemin se trouve un tom- 
beau blanchi , contenant la dépouille mortuaire de la CheVûujf 
iChadra, Cette Cheîkha est une musulmane qui passe panni 
ses coreligionnaires pour sainte; tout près se trouve une sabi- 
le sans eau. En continuant la marche pendant 5 minutes on 
coupe trois sentiers, laissant à droite celui qui mène à Dàr 
él-Balàhh. Plus loin, on traverse dans l'intervalle de 27 min., 
sept sentiers et un torrent qui porte le TioaiàeOuâdi'Selgha;k 
minutes au-delà on coupe un sentier et on en laisse un autre à 
droite. En avançant toujours, on traverse en 5 min. deux sen- 
tiers ; 1 min. plus loin , on aperçoit quelques constructions ap- 
pelées Baiqueh (ferme) , occupées par des Bédouins. La marche 
continue pendant 20 min.; on laisse ensuite un chemin à gauche; 
6 min. plus tard on traverse un petit sentier et 15 minutes de 
marche plus loin on laisse un autre sentier à gauche. En poursui- 
vant la route on coupe, au bout de 13 min., un petit sentier; 
on aperçoit, à gauche, deux villages sans importance appelés 
Aabssaâneh et Bénihéla, Ici les cactus commencent à border 
la route qui est très sablonneuse. En 10 min. on arrive à on 
puits d' eau potable près de la forteresse de Khan-Youness et 
de Madâpheh; c'est la fin de l'étape. 



(1) 1 Rois, XXX. 
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léoapitulation des distances de Gaza à Khan 



Youness, 



De Gaza 



eures 


Minutes 





2 





2 





12 





31 





9 





19 





3 





2 





7 





8 





4 





40 





5 



Sabile sans eau, à gauche. 

Cinq colonnes , à droite. 

Quarantaine, à gauche. 

Chemin de Delr el-Balahh, à droite. 

Kherbet-Mansour , à gauche. 

Sentier à laisser à droite. 

Ouâdi Ghazzeh. 

Traversée de P Ouâdi Ghazzeh. 

Vue de Tell Jammaï. 

Sentiers (deux) à couper. 

Chemin à laisser à gauche. 

Buisson Kherbet Ideméta, à gauche. 

Sentiers (trois) à couper. Sentier de Deïr el- 
Balahh; le laisser à droite. 
27 Sentiers (sept) et l' Ouâdi Selgha à tra- 
verser. 
4 Sentier à couper. Autre sentier a laissera 

droite. 

Sentier à couper. Baïqueh, 

Chemin à laisser à gauche. 

Petit sentier à traverser. 

Sentier à laisser à gauche. 

Aabassâneh et Bénihéla, deux villages si- 
tués à gauche. 

Puits de Khan-Youness. 

tal 4 4 

lan- Youness. — Historique. Quelques auteurs ont pensé 
cette localité occupe V emplacement de V ancien Inysus , 
personne que je sache , ne nous a raconté l'histoire. L'on 
vulgairement, et c'est l'opinion la plus probable , que cette 
î ville doit son existence à un Khan près duquel Barkok- 
r , sultan d' Egypte , vers la fin de XIV^ siècle , bâtit un 
lau. 
AT ACTUEL. Khan-YouDess est habité par ^Q^ m\xs»\3\YQa.^^ 
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dont^ «af altère é^ assez sociable. Ce bouf^ on petite iOkfià 
presque entièrement bâti en pisé» DftAs la partie N-£. setroon 
un puits intarissable, fournissant une eau potable que Ton pu» 
au moyen d'une roue à laquelle est attaché un chapelet faydniK 
lique. Tout près de là (au N-E.) se présente le 

Château-Fort. — Cet édifice fut construit en 1388 pe 
Barkouk; c'est très probablement à lui que Khan- Youness doft 
sa fondation ou son agrandissement. 

Etat actuel. Ce monument est bâti avec de belles pierm 
de taille. Quoique ce châtctjau soit mal entretenu , on se nni 
parfaitement compte de sa forme qui est à peu près earré8;il 
est flanqué à chacun de ses quatre angles d' une tour seS' 
circulaire. Au-dessus de la porte d'entrée on remarque pluàMR 
inscriptions arabes sans importance. Ce château renferme «M 
mosquée assez bien conservée et portant le nom de I)jaiHi 
Soultan-Barkouk. La cour du château (Kalâah) est occupée ft 
des maisons particulières mal bâties; une garnison de 4OàS0 
hommes en occupe les appartements les moins ruinés. 

Ce bourg est entouré d'un grand nombre de jardins, séfi- 
rés les uns des autres par des haies de cactus. Ce sont dn 
jardins potagers; on y cultive aussi dlfiférentes espèces d'arbrei) 
tels que palmiers, oliviers, figuiers, grenadiers, abricotiers ete» 

PREMIER JOUR. DEUXIÈJIE ÉTAPE. 
De Khan-Youness à. Ghei'kli-Zoyèdeh, 

4 heures 8 minutes de marche. 

Renseignements. — Eau. On n' oubliera pas de s'appro- 
visionner d'eau. 

Heure du départ. En hiver il faudra quitter le lieu du dé- 
jeuner à midi et demi, et en été à une heure et demie de relevée 

SOMMAIRE. 

Bazar. — Kherbet Aadece. — Cheïkh-Zoyèdeh. 

Départ à cheval. 

Indications. — An départ, on avance de quelques pas vers 

P 0. pour reprendre la route et se diriger ensuite au S-0. En 

suivant cette direction en ligne droite , on traverse le baiar 

qui offre peu d' intérêt et l' ou arrive , en 4 min. , au bout de 

la ville. En cet enàrolt \a ^to^t^à^ o^wSKXfe ^^^ ^a\^ ^tiçie 
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30iip les chevaux. Au bout de 3 mln.de marche, on laisse 
bemin à g;auche; 7 mia. plus loin on trayerse im sentier 
I en laisse on autre à droite. La route prend la direction 
uS-0.; on la suit pendant 47 minutes, au bout desquelles, 
itsae un chemin à droite; 10 minutes au-delà on aperçoit, 
Qche, quelques ruines insignifiantes appelées Kherbet ^l- 
ch. On jouit ici d'une belle vue sur la mer. En avançant 
emt 4 minutes on traverse un sentier; 6 minutes plus loin 
'averse un autre sentier; 7 minutes au-delà on laisse un 
er à gauche. En se dirigeant de nouveau au S-0. on 
3 , en 25 minutes , trois sentiers ; 6 minutes de marche 
loin, on laisse à gauche un sentier et 4 minutes plus en 
t, on coupe un autre sentier. En poursuivant la marche 
&nt 1 1 minutes on laisse à gauche un sentier ; on traverse 
te , en 8 minutes , trois sentiers ; déjà on foule le sol é- 
en. En continuant la route , on laisse à gauche , au bout 

min., un sentier; on coupe ensuite, dans T intervalle de 
n., deux autres sentiers; 5 min. au-delà on traverse un 
in et 14 min. plus loin on traverse successivement deux 
Brs. On peut déjà voir les palmiers dont la présence annon- 
la fin de V étape. On continue la marche pendant 7 min. 

r intervalle desquelles on coupe deux petits sentiers ; 6 
tes plus loin on remarque, à gauche, quelques arbres; 30 
tes plus en avant dans la direction de S-0. on coupe suc- 
vement quatre sentiers ; enfin en 32 autres minutes on ar- 
à la fin de T étape. 

écapitulation des distances de Khan-Youness 

à Gheikh-Zoyèdeh. 

Khan-Youness 



Sortie de la ville. 
Chemin à laisser à gauche. 
Sentier à traverser. 
Chemin à laisser à droite. 
Kherbet Aadeche, à gauche. 
Sentier à traverser. 
Sentier à couper. 
Sentier à laisser à gauche. 
Sentiers (trois) à traverser. 
Sentier à laisser à gaucYie. 



Heares 


Minutes 





4 





3 





7 





47 





11 





4 





6 





7 





25 





6 
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ainsi qu'un antre chemin situé à gauche. De là on marche du- 
rant 2 autres minutes vers le S-£.^ es h iwiir imiil, un sealier; 
on avance ensuite pendant 6 minutes, toujours entre lét dÉs. 
laàes de cactuH, et on laisse à gauche un sentier; 2 minntei 
au-delà on laisse un autre sentier à droite. A partir de ee 
point, le chemin à suivre se dirige vers V orient. Après 1 mioott 
de marche, on traverse un chemin et V on touche à gauche il 
nouveau quartier de Gaza, bâti en pisé. On poursuit U route 
pendant 8 minutes vers le S. S-E. , laissant successivement 
deux chemins à droite; on laisse ensuite un petit sentier à 
gauche , pour se diriger vers Y E. et arriver en 3 minutes n 
sommet du 

Djebel Mountar (Montagne d'où l'on voit). — Hisrow- 
QUE. D'après la tradition c'est sur cette hauteur que SamsoB 
déposa les* deux battants de la porte de Gaza avec ses potem 
et sa serrure (1). 

Etat actuel. Cette hauteur, dont le plateau ne surpasse gnèfe 
50 mètres de diamètre et qui à peine s' élève à 40 mètres an-* 
dessus du niveau de la mer est couvert de tombeaux de Bédouins. 
Du côté S-K. se trouve VOuéli Chetkh-Mountar, Les restes mor- 
tuaires des musulmans qui y reposent, sont en grande véné- 
ration parmi les disciples du croissant. La fête du cheikh 
est célébrée chaque année le Jeudi saint des Grecs non-unis. 

Du haut de cette colline on jouit d'une assez belle vue. 

Panorama. — Au N-E. on voit le village de Béîi-Hhanoim, 
au N. N-E. se lèvent les montagrnes de la Judée et en deçà 
on remarque le village Jebâlia, au S-E. s'étend la plaine de 
Gaza, célèbre par plusieurs batailles , mais principalement pir 
celle des Croisés contre les Karesmiens. Au S-0. se montrent 
les villages Abassâneh et De!r el-Ballahh: ce dernier est renom 
mépour la belle et bonne race de ses chevaux. Du même côté 
s'étendent à perte de vue les eaux bleues de la Méditerranée; 
au N. N-0. se déploie la ville de Gaza au-dessus de laqueOe 
s' élèvent sept minarets et un grand nombre de {wthniers. On 
distingue aussi très bien la ciire Latine. Au-delà de Crazs se 
présentent à la vue l'ouèli Gheikh-Haddouan ainsi que les 
emplacements d'Anthédon et de Mayoumas. 

On retourne sur ses pas et V on arrive en 24 min. à la cure 
Latine de Gaza. 

(1) Jugea, XVr, 3. — On ne 'çexxt doxk\«t ôa «»,\i\» \x%!i^Sj(Mi ^oor te w>" 
ti{ que près de Gaza, il n'y a à?an\T«s e(^iA \iv«AA^VSks^^>&KraB»»« 
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' RBmmcaciiiEinr. -^ On peut se rtadr» à cheval de Gaia à 
Jaffa en une journée; toutefois' on en a pour doufe heuro« de 
BMtfche au bon paa àm eheval. La route est bonne et les voi- 
bires y paaMst 

■êiMpitulation des distances de Oaza à Anthédon, 
Mayoumas , Ey^bel Mountar et retour à la cure Lati«0; 

De Gaza 



Henref 


Minute* 


A 


35 


» 


10 


> 


10 


^ 


45 


> 


2 


» 


2 


» 


6 


> 


2 


» 


1 


» 


8 


» 


3 


> 


24 



Ouèli cheïkh-Raddouan. 

Emplacement d^Ânthédon. 

Empl. de Mayoumas. 

Retour à Gaza. 

Sabile sans eau. 

Sentier à traverser. 

Sentier à laisser à gauche. 

Sentier à laisser à droite. 

Chemin à traverser. 

Chemins (deux) à laisser à droite. 

Djebel Mountar. 

Retour à la cure Latine. 



Total 2 28 



VOYAGE DE GAZA A EI^ARICH PAR 
CHEÏKH-ZOYÊDEH ET RETOUR A GAZA. 

En 4 jours , 8 étapes. 

L' intérêt de ce voyage est presque nul ; les souvenirs bibliques 
y sont très-clair semés etel-Ârich n*a rien de remarquable. 

Rense%nement généraux. 
QuARANTAiNF» On prendcA à Gaza des viilotm«i\ÀoxL% 'W^»5Sc^^^-' 
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ment à la quarantaine. Il peut y avoir quapantaîne pour kl a- 
niniaux quoiquMl n'y en ait point pour les boiiimes. 

Tribut. Il sera bon de savoir d^airance quelle aomneiifMl 
payer par personne et par bête pour poser le pied sar le lA 
égyptien. 

£iiM£4 Laa animaux tels que chevaux et nuileU qui esM 
daA^ el-rAnck on qui, ^a,^& y entrer dépussott^ f ette vUW,^ 
eoumis à la taxe de dix pour cent de leur valeur. Quant aux 
ânes, la taxe est de vingt-francs par tête. 

Sûreté du chemin. On s'informera aussi pour ce qui regarde 
la sûreté de la route. Quoique toutes les contrées à parcoorir 
soient très fréquentées par les Bédouins, cependant, ord'uni- 
rement, on n'a rien à craindre sur cette route. En cas deaé- 
cessîté on peut se faire escorter par un ou deux soldats qœ 
le gouverneur de Gaza accorde facilement, ou Inen par un oi 
deux Bédouins du cheïkh d'Âali-Acra, le plus considéré di 
ces contrées-là. 

Rétribution. Pour les quatre Jours de marche , il suffit de 
donner aux hommes qui composent Pescorte 20 fi*. par tête^k 
nourriture est à leurs frais. 

Logement. Les voyageurs dépourvus de tentes ne doivent 
guère s'attendre à trouver sur cette route un gîte tant soit 
peu convenable. A el-Ârich ils pourront passer la nuit soit 
à la quarantaine, soit au château, soit dans une maison partir 
culière; mais ils devront, nécessairement, tant à Palier qa'w 
retour passer une nuit à cheïkh^Zoyèdeh; or, à c^heîkh-JiogfU^ 
il n'y a que trois maisons et un ouèli. La moins mauvaise de 
ces habitations est la maison du gardien du télégraphe, mais 
elle n'a point de porte. 

PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Gaza à Elhan-Youness . 

4 heures 4 minutes de marche» 

R09MJigii^iii|mt«k -To Avant d^ qwtt^ Qm».> ou m wn^ 

ra de tout ce qui est nécessaire pour ce ç^ur^tir de la soif, 
cso' on ne trouve pas ^ eau stxr la rovÂe én^ Craza et la fia 
d0 l^éUpe^ 
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H^ure dû déport* — « En hiver, oo partira de bon matin 
ifein d' arriver à la fin de la deuxième étape avant le coucher 
ÛVL soleil. En été, on partira au petit jour, pour avoir le temps 
tfa M reposer p^ant ia grande chaleuré 

D^jemvsré — ^ Le Madâpheh du Khan-^Younesse est le meil* 
leoreadroit pour le déjeuner. 

SOMMAIRE. 

Sabile sans eaut — Cinq colonnes debout. — Quarantaine. — 
Kherbet Mansour. -* Ouâji-Ghazzoh. — Tell-Jammaï. — Kherbet 
Ideméta.-^ Ouâdi-Selgha. — Baïqueh. — Aabassâneh et Bénihéla. 

Départ à cheval. 

Indication. — En partant de la cure Latine, on tourne im- 
médiatement à droite pour se diriger au S-0. entre des haies 
de cactus. Après avoir marché pendant 2 minutes on laisse à 
gauche deux sentiers et une sabile sans eau; en avançant de 
2 autres minutes on passe à droite, devant cinq colonnes de- 
bout, plantées dans le sol pour indiquer le lieu de sépulture 
des héros musulmans qui ont péri dans le combat contre les 
croisés et qui s'y sont distingués par leur bravoure. Quelques 
pas plus loin, on remarque, à gauche, deux colonnes gisant 
à terre sur V emplacement de la Jaouili (mosquée). Eh poursui- 
vant ht route pendant 12 minutes on laisse successivement deux 
sentiers à gauche et un autre à droite; on aperçoit à gauche 
la quarantaine, construction isolée qui n'a rien de distingue. 
La route à suivre est située à gauche delà voie télégraphique ; 
elle se poursuit entre deux haies de cactus et consiste en un grand 
sentier sablonneux mais bien battu. Après Une marche de 31 mi- 
nutes durant laquelle les cactus ont cessé de border la route, 
on laisse à droite le chemin qui mène à Detr el-BaUahh dont je 
t^arlerai au retour. Ici la voie télégraphique s' éloigne à droite. 
Au bout de 9 minutes, on aperçoit, à gauche, à l'horizon de 
îettc vaste plaine dépourvue d'eau et d'arbres, l'emplacement 
i' un village appelé Kherbet Mansour, On continue la marche 
lurant 19 minutes, on laisse à droite un sentier, on en coupe 
m autre, et 3 minutes au-delà on arrive à 1' 

Ouâdi-Ghazzeh (vallée de Gaza). — Historique. Certains 
tuteurs pensent que l'ouâdi Ghazzeh n'est autre que le tor- 
dent de Besor; dans ce cas ce serait l' endroit où XiwÙ!^ ^^\^."- 
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Heures Minutes 

> 5 Quarantaine. 

> 5 El-Aiich. 



Total 1 55 

EL-ARICH. 

Historique. 

D'après DiodoPe de Sicile , cité par Reland, 'cette'vifiè 
été fondée par Actisanes, roi d' Ethiopie. Oe prineB» afiè» «nJr 
fait ooQi^er le nez à des criminels, les aitirali exilés %&. -W 
lien; 'C'est de là qne la ville aurait prîs'son nom de t l^flM^ 
loure > qui veut dire: nez coupé. Cette e^akm , eependull) ii'«*' 
pas admise par la plupart des aoCteors ^ «e- sont ûceqlk 
de la question. Reland identifie la ville d'El-nArî^ «««c «rik 
qoe Flavius Josèphe (l) appeUe Rynosnm; elle atttsai^ pareil»** 
séquent été prrae par Alexandre Jannée, Tan 79 avaoA Jéw 
Christ. Qttoiqa* il en soit, V histoire rappot^ que, Tan 69 de nete 
ère, Titus, en route pour s'emparer de Jérusalem qoi a^étût 
révoltée, campa avec son armée à Rinoooloura (2). 

Dès les premiers siècles du Qirififtianisme, £1-Arich êimi lu 
siègt» épiscopal. Lorsque les Croisés arrlTèrent à fil«-AriA 
ils trouvèrent la ville déserte; peut-être les habitam a^éfeuflol- 
ils enfuis à V approche de l'armée chrétienne. Baodomn F, ld 
de Jérusalem, y mourut en IllB, au retour de ison expédifiw 
d'Egypte (3). En 1799,1e général Bonaparte attaqua eetteiilk* 
Les 1500 hommes qui composaient la garnison et qui occu- 
paient le château-fort opposèrent une vigoureuse résistance , 
mais ils ne purent empêcher les assiégeants de faire Mdbs 
et furent obligés de se rendre le 19 Février. L'armée fran- 
çaise se reposa deux jours à El-Arich avant d' entrer en Pa- 
lestine; Napoléon donna ord/e de ïH^parer le château et y laîa- 
sa une garnison. Le 2 juin d0 la Saèm% aaaée il ordonna d'aug- 
menter les fortifications de la ville. Peu de temps après, Js 
garnison découragée et trahie, fut preaqtt* entièrement massa- 
crée par les musulmans. Enfin le 24 janvier 1800, les Français 
s'engagèrent à évacuer l'Egypte. 

(1) Fl&v. Jo8, Ant l Xm, %Z. 

(2) Fl&v. Jo8. G. 1. IV, 4^ 
(3) GaiJl. de Tyr, L XI, SI. 
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Etat aotueL 

Les maisons d*El-Âiich sont, à peu d^exceptions près, cons- 
^te'tës 6n pisé et mal bâties. Les bazars sont assez bien 
^^IMirnis, mais on n*y vend que des articles très ordinaires à 
^^ usage dés indigènes. Les rues sont sablonneuses, on n'y 
^ovave nulle part un pavé. La population, dont le chiffre dé- 
liasse 4000f se compose en majeure partie de chameliers qui 
^'Xont même au loin chercher le travail et gagnent leur vie 
transportant les marchandises. La rareté de Teau empêche 
habitants de se livrer à la culture; ce n^est qu'aux envi- 
rons de la mer que Ton voit une assez belle forêt de pal- 
miers et que Ton cultive quelques légumes. Le gouverneur ac- 
tael d'El-Arich ne parle aucune langue européenne, cependant, 
il te montre très poli envers les étrangers. Ootfe la troupe 
îrtégùlière, £l-^Ârich possède une garnison composée de cin- 
qtttcnte SoldAts, bien armés et portant T uniforme européen. On 
Tient d'achever un bel établissement destiné au service des 
quarantaines; on y a joint une habitation pour le médecin. 

Tous ceux qui passent près d'El-Arich sont obligés de pay- 
er un droit de passage. Des hommes armés sont envoyés deux 
à deux dans toutes les directions jusqu'à une distance de trois 
lieues pour exiger cette redevance. Les pèlerins même de la Mec- 
que ii*eli kont pas exempts; on les conduit à £1-Arich pour subir 
la mutfto t ai ne, après quoi ils sont obligés de payer le tribut. 
QUééMeo. — HisiûEUQUE. Sclim l*", après s'être emparé de 
; rSgypte fit construire ce châtëau-fort. 

£tAT ACtcfiL. Le château est de forme rectangulaire ; il est 
âui(|tié d'une tour à chacun de ses quatre angles et arnié de 
^elquêa tanons. La porte qui regarde 1' 0. est défendue par 
deuit tdurs semi-^irculaîres. Les fossés qui entouraient autre- 
fois cette forteresse sont si bien ensablés qu'on n'en voit plus 
de traées. Ce ohâtëÀu (Kalâah) est habité par le gouverneur, 
la garnison et quelques employés; il renferme un puits d'eau 
stable, d^une assez gtande jj^ofondeur. 

iROSifeME JOlîïl. CINQUIÈME ET SIXIÈME 

ÉTAtE. 
Retour à. Gheïkli'-Zoyèdeli. 

s héufeà 28 Vàinutet de tnàrcKe. 
Henaeignementm. — Exv. On se rappe\\«ra, c^u' ^nXx^^^X-krv^ 
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et Cheïkh-Zoyèdeh, il n* est pas possible de se procurer d 
il sera donc nécessaire de faire sa provision avant le 
Heure du départ. Comme il ne s' agit que d^ une mt 
cinq heures il me semble inutile de déterminer Y h( 
départ; on pourrait même, en été, partir T après-midi. 

SEPTIEME ÉTAPE. 

De Gheïkh-Zoyèdeh à Khan-Yoan( 

par Rapha. 

3 heures 50 minutes de marché. 

Renseignements. — Eau. II est inutile de s* approv 
d* eau avant le départ puisqu^ on en trouve de meilleure s 

Heure du départ. On fera bien de se mettre en rout 
le lever du soleil. 

SOMMAIRE. 

Kherbet er-Râpha. — Tell er-Râpha. — Râpha. 

Départ à cheval. 

Indications. — On prend, au départ, la direction de 
E. et Ton marcbe durant 36 minutes par un chemin 
neux, traversant successivement deux sentiers; 16 m 
tard on en coupe deux autres et Ton se dirige vers 
Au bout de 6 min. on remarque, à droite, quelques 
13 min. au-delà on coupe un sentier; en avançant de 
on traverse successivement deux chemins. En poursu 
route on coupe, en 46 min., trois sentiers; 9 min. de 
plus loin, on coupe deux chemins et un sentier; 5 min. 
on rencontre une colonne en granit gris, couchée sui 
Enfin au bout de 5 autres minutes on arrive à 

Kherbet-Râpha. — Historique. Râpha estranclei 
phia. Ptolémée IV, qui, pour avoir empoisonné son père, r 
ironie le surnom de Philopater (ami de son père), livra 
cette ville une bataille contre Antiochus-le-Qrand; Ta 
ce dernier fut taillée en pièces et le monarque lui me 
chappa à la mort que par la fuite (Pan 216 av. J.-<5.). 
dre Jannée s^ empara de Bai^hla Ua,ti 69 avant J.-C. (1] 

(!) Fiav. Job. L XUI> Vk. 
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ip8 aprèaelle fat restaurée par Gabînua (l).De bonne heure 
i devint ville épiscopale; les actes des Conciles nous ont 
laervé les noms de trois de ses évêques (2). Tout porte à 
»ire que Raphia n* existait plus du temps des Croisades. 
Stat actuel. Raphia^ aujourd'hui Râpha, est ensevelie sous 
aable de la mer; elle Test moins, cependant, que beaucoup 
iutres localités du littoral situées entre Gaza et El-Arîch, 
ice à une belle colline qui arrête en grande partie le sable 
porté par le vent d* ouest Cette colline s* appelle TeU er- 
\pha; il est probable qu*elle a servi d*acropoIeà la ville dont 
3 porte le nom. De Râpha à la mer il y a une distance 
an bon kilomètre, que l*on franchit en marchant à travers 
. dunes. Il est à croire que la ville s* étendait, autrefois, 
ques près de la mer où elle avait un comptoir maritime (3). 
phapofsède un puits bien construit, fournissant en abondance 
e eau très potable; de nombreux animaux s* y abreuvent et 

grand nombre de Bédouins y ▼iennent faire leur provision 
sau. A proximité du puits se trouvent trois colonnes en gra- 

gris et un chapiteau en marbre blanc. Non loin de là, au 
et à r ombre de quelques stdr , s'en trouvent trois au~ 
s, également en gpratnit gris. Une d'elles est si bien enseve- 

qu'on n'en voit que la tête; les deux autres sont debout et 

voient très bien. Ces colonnes sont espacées de quatre à 
.q mètres; elles signalent T extrême frontière de l'Egypte et 

la Palestine. • Une autre colonne en marbre gris-blanc g^t 
is le sable, à une distance de 30 met. au N-0. des prê- 
tres; il est probable que ce sont là les restes de l'ancienne 
hédrale. Â Râpha on ne voit pas de pierres de taille; ce- 
idant, on ne peut guère douter qu'un édifice, orné de cô- 
nes monolithes, n'ait été construit avec de fortes pierres 
is ou moins bien taillées. Certes, f admettrais volontiers que 
majeure partie des habitations aient été construites en pisé, 
is, il n'en a pu être ainsi des monuments de quelque im- 
rtance; les belles pierres qui ont servi à leur construction 
Ivent être ensevelies dans le sable, à moins qu' elles n' aient 
i transportées ailleurs. 

En quittant l'emplacement de l'ancienne Raphia, on reprend 
route dans la direction duN-E. et Ton traverse, en 5 min., 

1) Flav. Jos. Ant. 1. XIV, 10. 

2) V. Gaérin , Descrip. Géogr. , Hist. et Arch. de la Patestlne ^ ^^ ^ ^.^k. 

3) Diodore de Sicile XX, XXXIV, 1. cité par \. Quètui, ^. ^^K». 
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trois rentiers; 10 min. att>^èlà onlauise trti^eiiitn, à g» 
et l'on se dirigée refs TE. N*-E. An bout de 46 min. on< 
tm sentiet* ; 2 min. de marche plus loin , on laisse lin ^ 
à gattche et 8 min. ati-^delà on arrive aux premières plktfU 
de Khsn-Youness. On poursuit la route pendant 4 mil 
bout desquelles on coupe un sentier; 4 min. de marche 
loin on laissé un themin , à gauche , et 1* on découTt« H 
ptttite Tille; 2 min. plus tard on atteint les premières mai 
Enfin , au bout tler 3 min. on arrive au Madâpheb de S 
Younéss, c^ést là ()u*on prend le déjeuner. 

Récapitulation des distanoes de Cheikh-Zoyè^ 

à Xiàan-Youaess par R^^ba. 
De Cheikh-Zoyèdeh 



Se&tiers (deux) à traverser. 

Sentiers (deux) à couper^ 

Figuiers que Ton remarque à droite. 

Sentier k traversa. 

Sentiers (deux) à traverser. 

Sentiers (trois) à traverser. 

Chemin (deux) à couper. 

Colonne en gpftmit couchée à terrew 

Sentiers (trois) à traverser. 

Chemin à laisser à gaache. 

Sentier à couper. 

Sentier à laisser à gauche. 

Premières plantations de Khan-Youn 

Sentier à traverser. 

Chemin à laisser à giauche. 

Premières maisons de Khan-Youoess 

lieu du déjeuner. 





Heures 


Minâtes 


Â 





36 


» 





16 


» 





6 


» 





13 


> 





18 


» 





45 


» 





9 


> 





5 


» 





3 


» 





10 


» 





46 


» 





2 


» 





8 


» 





4 


» 





4 


> 





2 


» 





3 



Total 8 50 
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HUITIÈME ÉTAPE. 

le Kiioa-Youness à. Qaza par Deïr 

el-Balahh. 

4 heures 34 minutes de marche, 

iseignemeat. -^ Dépa&t. Poor avoir le temps de ee 
' qadques instants i mi-chemin^ je coAaeiUe aux ii<oya*> 
de quitter Khan-YouAeae à midi et demi, en hi^er, et à 
teupet de TaprèsHnidi, en été. 

SOMMAIRE. 

shéleh. — Aabassâneh. — Ouâdi Selgha. — Deir ei^ 
. — Salines naturelles. — Siderate Saïdate BahherârL — 
-Aadjoul. — Ouâdi Ghazzeh. — Djebel-Mountar. — Qua- 
e. — Cure Latine. 

Départ à cheval. 

cations. — Après avoir regagné la route, on la con- 
[ans la direction du N-E. En 3 min. on atteint les der* 
limites du bourg; 5 min. plus tard on traverse un sen- 
4 min. au-delà on aperçoit, à droite, Bènishèleh, vD- 
;tué sur une petite éminence. En avançant de 12 min. 
arque, à droite, un autre village nommé Aàbassân^ , 
aisse du même côté un chemin ; 23 min. de marche plus 
Q traverse un petit torrent et 22 min. au-delà onlidsse 
Lier, à droite. Au bout de 4 min. on laissera droite, le 
qui conduit directement à Gaza et Ton prend celui 
dirige vers le N. N-E. et qui passe parDeIr el-Balahh; 
. plus tard , on traverse un chemin ; 8 min. au-delà on 
un autre chemin et Ton traverse V Ouââi-Sèlgha, Kn 
ant la marche pendant 5 minutes. On coupe sucbessi- 
quatre sentiers , on en laisse un cinquième à droite et 
rive aux premiers jardins de Deîr el-Balahh; 1 min. 
in, on coupe un sentier; 8 min. au-delà on en laisse 
'e à gauche; enfin en 2 min. on atteint 
* el-Balahh. — Historique. Selon Guillaume de Tyr 
e localité serait Fancien Darom et signifierait ^"bnik^ 
s Grecs. » Ce n* est pas impossible , mais il me paraît 



IL de Trr, L XX, 19. 
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plus probable que c'est T ancien Darum (1) des Croisés, «i 
Amaury, roi de Jérusalem, bâtit une forteresse de fonDectf-j 
rée, flanquée d'une tour à chacun de ses quatre anglesiQMtJ 
ques marchands s'établirent en cet endroit, peut-être à en 
de la sécurité qu'offrait cette place forte; ils y constraifflferfl 
un faubourg et une église. Cette forteresse , quoique n'éM 
pas entourée de fossés, fut cependant inutilenient ani^a 
1170, par Salahh ed-Dîne (2); ce ne fut qu'en 1192 qpn» 
prince parvint à s'en emparer. Plus tard, Richard Cob»^I 
Lion s'en rendit maitre après un combat de trois )oon, 4h|* 
fit démolir (3). 

Etat actuel. Darum des Croisés est un village d'eowi 
1160 habitants; une petite garnison protège cette popoWîij 
contre les attaques des Bédouins. On y voit une misérable w| 
circulaire à moitié écroulée que l' on appelle el-Kalâah. Letfflipj 
est mal bâti; les maisons sont en majeure partie constnnttf* 
pisé. Une mosquée surmontée de trois coupoles et appelée KW^j 
Abou-Abase paraît occuper l' emplacement d' une ancienne é^ 
Deïr el~Balahh possède de nombreux jardin», un grand mofli*.' 
de puits d' eau potable et des terrains très fertiles. Ce viDiV 
est renommé pour la bonté et la beauté de ses chevaux m 
l'élevage se fait sur une assez vaste échelle. 

En continuant la marche dans la direction du N. N-fi-i*' 
arrive en 1 min. au bout du village et l'on remarque, à gg^ 
che , les ruines de Kalâah (forteresse) ; à 3 min. au-delà oi 
traverse un chemin et on en laisse un autre à droite. En »* 
vançant de 2 min., on rencontre une colonne brisée, couché 
sur le chemin; on longe, à di'oite, le cimetière et l'on pissc 
à gauche, devant un puits d'eau. On poursuit la route pendu 
1 minute en côtoyant , à gauche , des salines formées ipu 
nature ; 2 minutes de marche plus loin on traverse un sentie 



(1) St Jérôme dans son livre «de situ et Nom. Loc Hebimic.» eapli 
hait fois le mot Param pour indiquer la situation de certaines localités.^ 
N. 251 da même livre, il donne one petite explication de ce mot, la voi 
« Negeb, Auster: apad Hebreos Nageb dicitar, quod Sjmmachns interprétât 
« meridiem (sciendum autem quod eadem plaga apnd Heibvttôs tribu veetk 
«lia appellatur, Nageb, Tbeman, Darum, quod nos po^somos Anatnui,. 
frieum et Meridiem sive Eurum interpretare). 11 semUe, donc q«e par 
mot Darum le St Docteur entende parler de la partie méridionale de 
Palestine. 

(2) V. Guérin, DescTip. GèoftT,K\%\.. e\. Kt<3ïu ^^ V^'ealeatine, t. 2, pwfl 

(3) Estoire de Eraclca em^eieuT^V TXTVA^ 
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ii-âêlA x>n' laisse ùh sentier à dMlté éi Ton passe 
L puits; situé à gauche. Au VjUt de G min. on laisse 
r à gauche et Ton en traverse un autre; 2 min. plus 
9iisse de nouveau un sentier à gauche; 5 min. au-delà, 
un autre sentier. L'endroit où l'on se trouve s'ap- 
herâri. Une marche de 10 min. vers le N. N-E. con- 
i petit sentier que l' on coupe ; 8 min. au-delà dans 
ion du N-£. on passe, à gauche, près d'un arhre 

ite Saldate Bahherâri. — Historique. La tradition 
)porte que, la Ste Famille, fuyant en Egypte, se re- 
',e lieu. 

\CTUEL. Cet arbre est un s^dr, arbre épineux très 
en Palestine ; c' est le plus grand arbre de cette es- 

j' ai jamais vu. A 27 min. de cet arbre , en suivant 
on du N-E. on passe, à gauche, au pied d'une col- 
lée. 

il-Aadjoul. — Historique. Salahh ed-Dîne y assem- 
our, ses troupes, et son frère Melek el-Adel y éta- 
ite son camp. Melek el-Kamel , dans sa marche sur 
158), s'y arrêta également et envoya delà ses troupes 
salem et d'autres villes. C'est encore à Tell el-Aad- 
ce prince campa lorsqu'il retourna en Egypte (1). 
>2 , on a déterré sur cette colline une immense sta- 
arbre blanc qui se trouve, aujourd'hui, à Constanti- 
!puis lors on a pratiqué d'autres fouilles, maison n'a 

découvert. 

in. de marche plus loin on coupe un chemin et l'on 
une vallée qui porte le nom de Ouâdi-Ghazzeh, dont 

parlé. En 9 min. on traverse cette vallée ainsi que 
tiers ; 12 min. plus loin , on voit en face le Djebel- 

En continuant la marche on traverse, au bout de 
un petit torrent et un sentier et l'on arrive sur la 
5cte entre Khan-Youness et Gaza. En suivant cette 
ite, on atteint en 20 min. les premiers jardins de Ga- 
in, plus tard on passe, à droite, devant la quarantaine; 

arrive en 18 min. à la cure Latine. 



in, Deacrip, Géogr, Hist. et Arch. de la T?a\estme, \k ^, ^. ^V^« 
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Réoapitiilatioa de^. distances de Khan^Yoi 
à Gaza par Deir el-^Bsdabh. 

De Khan-Youness 



Sortie de Khan-Youness. 
Sentier à trayerser. 
Bénishéleh, village situé à droite 
Chemin à laisser à droite. Aabat 

village. 
Petit torrent à traverser. 
Sentier à laisser à droite. 

Chemin à laisser à droite. 
Chemin à couper. 
Chemin et Ouâdi-Selgha à traversi 
Se&tlers ( quatre ) à couper. Jard 

Deïr el-Balahh. 
Sentier à couper. 
Sentier à laisser à gauche. 
Deïr el-Balahh. 
Traversée de Deïr el-Balahh. 
Chemin à traverser. Autre chemin 

ser à droite. 
Cimetière situé à droite. 
Salines naturelles situées à gauche 
Sentier à traverser. 
Sentier à laisser à droite. 
Sentier à laisser à gauche. 
Sentier à laisser du même côté. 
Sentier à couper. 
Petit sentier à traverser. 
Siderate Saïdate Bahherâri. 
Tell el-Aadjoul. 
Ouâdi-Ghazzeh. 

Traversée de POuâdi-Ghazzeh. 
Vue du Djebel-Mountar. 
Voie directe de Khan-Youness à 
Jardins de Gaza. 
Quarantaine. 
Cure Latine. 





Heares 
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» 
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>. 
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» 
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» 





8 


» 





27 


» 
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» 
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» 





12 


» 





17 


» 





20 
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16 


» 





18 



Total 4 34 
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DYAQE; DE GAZA À JAFFA ET RAMLEH 
»AR ASCALON, ASDOUD ET lAMNIA. 

En deux jours j quatre étapes* 
Renseignements généraux. 

069MENT.— 'Asdoud ne possède pds d'hôtel; ontrouYe,Dé- 
oins, iàcilement r hospitalité dans les maison3 particulières, 
cipaletnent chez M* Naoum qui est catholique.. A Jaffa et 
unleh il y a des hôtels ; en outre , comme on le sait , les 
is de Terre-Sainte y accordent une hospitalité gratuite et 
liale, 

PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Gaza à Ascalon 

4 heures 2 minutes de marche, 

[enseignement. — Départ. 11 faudra quitter Gaza au 
t jour pour avoir le temps nécessaire de visiter au moins 
partie d* Ascalon. 

ÉJErNER. L'on peut très facilement déjeuner à Ascalon où il 
de r eau et de V ombre, soit sous les arbres , soit derrière 
an des murs restés en partie debout. • 

SOMMAIRE. 

mmaiz es-Salkha. — Beït-Hhanoun, — Ouâdi es-Sâfieh, — 
li-Khèssi. — Ouâdi es-Snèid. — Deïr es-Snèid. — Ouâdi el- 
îd. — Beït-Djerdja. — Barbara. — Beït-Tîma.— Eïdja.— 
ia. — Medjdele. — Ouèli Khocène. — Ascalon. 

Départ à cheval. 

.dications. — En quittant Gaza on reprend le chemin 
[equel on est arrivé en venant de Beït-Djibrine et de Brère, 
on atteint en 51 min. Jummais es-Salkha dont j'ai déjà 
!. En cet endroit on abandonne, à droite, le chemin de Brère, 
se diriger vers le N-O.En marchant dans cette direction, 
Dmmenoe par laisser, à gauche, un chemin; on longe en- 
, du même côté, un petit bois d'oliviers et, en 12 min* 
l'averse successivement deux sentiers*, 12. axilx^^ iùvcu ^w- 
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delà, on arrive à la fin de la petite forêt d* oliviers et Tn 
coupe un sentier. Le chemin à suivre longe, à gauelie^ kl 
dunes de la mer , et à droite un torrent appelé Ouâdi el^KM 
En avançant de 12 min. on coupe un sentier et Pon voit,àdni: 
te, Beït-Hhanoun , village situé dans la plaine et non loia à 
chemin; 19 min. de marche plus loin on traverse le torrari, 
appelé en cet endroit Ouâdi es-Sâfieh; 17 min. au-delà « 
voit, à gauche, les restes de quatre petites tours qui ontât 
former, autrefois , une forteresse. On passe ensuite sur un poii 
en maçonnerie , formé de trois arcs , et qui fut constrnit a 
commencement du siècle par Abou-Nabout. Ce pont est jeU 
sur un torrent que les uns appellent Oudi-Kliessi et les aatm 
Ouâdi es-Snéid, Dès qu'on a traversé le pont on laisse,* 
droite, un sentier et l'on se dirige au N. N-E. pour arriwr 
en 5 min. au village de Deïr es-Snèid. Les habitations de ce 
village sont construites en pisé; on y voit quelques palmien. 
quelques arbres fruitiers et un grand nombre de cactas. A- 
près une marche de 5 min. à partir de l'entrée du villi- 
ge, on traverse un petit torrent appelé Ouâdi el^Âàbei\\ 
droite , on remarque le cimetière (Makberat) de Deîr es-Snëd 
Au bout de 30 min. , on coupe successivement deux petits tw 
rents; 1 min. au-delà on coupe un petit sentier et l'onarrÎT 
à JDjerdja, petit village situé à droite. En 3 min. on a de 
passé le village; on continue la route et, au bout de 8 mii 
on laisse, à gauche, un sentier; 5 min. au-delà on laisse, 
droite deux chemins dont l'un va droitàJaffa. On coupe ei 
suite un autre chemin , et l' on arrive en 6 min. à Barbara. ï 
traversant ce village par des chemins excessivement sablonneiu 
on remarque un grand nombre de palmiers et de cactus; on 
voit aussi une mosquée dédiée au cheikh Yousef. Après avo 
coupé un sentier et en avoir laissé un autre à droite, on ai 
rive, en 2 min. à l'extrémité du village. On laisse, alor 
un sentier, situé à gauche; 6 min. au-delà on remarque, 
droite, le petit village de BeU-Txma et celui de Etdja q 
se trouve plus rapproché du chemin. En continuant la marcl 
on laisse, au bout de 6 min., un chemin à droite ; 3 min. pli 
tard on traverse un autre chemin. L'endroit où l'on se tro( 
ve paraît très favorable à la culture du sycomore, aussi c< 
arbres y acquièrent-ils un développement considérable. On pou 
suit la, route à travers Mue ^\a.w\a.\\wv da û^uiers et d' oliviei 
au bout de 13 min. on eo\i\>^ wo. ^Çiw>\^t^ \sS\%*saxt\. V ^s^ 
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"Kaalia, petit village construit en pisé. On se dirige ensuite 
fers le N-0., et au bout de 3 min. on passe, à gauche , devant 
une sabile sans eau ; 7 min. au-delà , on coupe un sentier , on 
m laisse un autre, à droite, et Ton aperçoit, du même côté, un 
grsnd village entouré d^ oliviers et de palmiers et dominé par 
in minaret très élancé; c^est le village de Medjdele, De là on 
Barehe pendant 15 min. à travers le sable, dans la direction 
de 1*0. N-0., en passant, à droite, devant Y Ouêli-Khocène, 
dttté sur une hauteur, et Ton arrive à la fin de T étape. 

Récapitulation des distances de Gaza à Ascalon. 

De Gaza 



Jummaiz es-Salakha. Chemin à laisser à 

droite. 
Sentiers (deux) à traverser. 
Fin de la forêt d'oliviers. 
Beït Hhanoun, village situé à droite. 
Ouâdi Sâfieh, à traverser. 
Ouâdi Ghèssi. Pont à traverser, 
Deïr es-Snèid, village à traverser. 
Ouâdi Aabad (torrent), à traverser. 
Petits torrents (deux) à traverser. 
Petit sentier à couper. 
Djerdja, village situé à droite. 
Extrémité de ce village. 
Sentier à laisser à gauche. 
Chemin (deux) à laisser à droite. 
Chemin à couper. Village de Barbara. 
Sortie du village, après avoir laissé un 

sentier, à droite, et un autre à gauche. 
5 Beït Tîma et Eïdja, deux villages situés 

à droite. 
Chemin à laisser à droite. 
Chemin à traverser. 
Sentier à couper. Nâalia, village situé à 

droite. 
Sabile sans eau, à laisser à gauche. 
Sentier à couper. Autre «lôuMv^t V. \aÀ»ft«c 
à droite. Medidele * gros V\^^^ç> ^ '^sà^^- 
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Héores Minutes 

» 5 Quarantaine. 

» 5 El-Arich. 



Total 1 55 

EL-ARIGH. 

Historique. 

D'après DIodore de Sicile , cité par Reland, K^ettevîne 
été fondée par Actisanes, roi d'Ethiopie. Oe prince apiHiwIr 
fait ooap€7 le nez à des criminels, les atiraîi eiinléa 6a W' 
lifii; ^'êst de là qne la TÎHe aurait pris^on nom de «c BiaMè«' 
leom » qui veut dire: nez coupé. Cette opinton , oependoirt^ n'irt' 
pas admise par la plupart des lUKtèars <yaî .«e sont ixsei|ft 
de la question. Reland identifie la ville d*EK^riek af«c «rik 
qae Flavius Joeèphe (1) appelle Rynosam; elle ftttfiait)paroM«* 
séquent été prise par Alexandre Jannée, l'an 79 avairt J éwi' 
Obrist. Qnoiqa* il en soit, l' histoire rapporte qœ, l^an 69 de Min 
ère, Titos, en route pour s'emparer de Jérusalem qm s^ était 
révoltée, campa avec son armée à Rinocoloura (2). 

Dès les premiers siècles du Christianisme, El-Arich était tu 
siègid épîscopal. Lorsque les Croisés arrivèrent à fil«-Andh 
ils trouvèrent la ville déserte; peat--être les habitam s* étaîeÉl- 
ils enfuis à l' approche ^e l' armée chrétienne. Baadomii F, id 
de Jérusalem, y mourut en lllB, au retour de «on ekpëdifiar 
d'Egypte (3). En 1799,1e général Bonaparte attaqua eette^iV^ 
Les 1500 hommes qui composaient la garnison et qui occu- 
paient le château-fort opposèrent une vigoureuse résistance, 
mais ils ne purent empêcher les assiégeants de faire brèehe 
et furent obligés de se rendre le 19 Février. L'armée fran- 
çaise se reposa deux jours à El-Arich avant d' entrer en Pa- 
lestine; Napoléon donna ordure de ^pftrer le château et y laûi- 
sa une garnison. Le 2 juin ôb la mênve année il ordonna <!' aog* 
monter les fortifications de la ville. Peu de temps après, la 
garnison découragée et trahie, fut preaqa* entièrement massa- 
crée par les musulmans. Enfin le 24 janvier 1800, les Français 
s'engagèrent à évacuer l'Egypte. 

0) Flav. Jos. Ant. L Xin, 83. 

(2) Flav. Jos. 6. 1. IV, 42. 

(3) GoiU. de Tyr, L XI, 31. 
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Etat aotueL 

Les maisons d'El-Ârich sont, à peu d'exceptions près, cons- 
fc^tës en pibé et mal bâties. Les bazars sont assez bien 
^^mis, mais on n*y vend que des articles très ordinaires à 

usage dés indigènes. Les rues sont sablonneuses, on n*y 
trouve nulle part un pavé. La population, dont le chiffre dé- 
fasse 4000, se compose en majeure partie de chameliers qui 
ff^ont même au loin chercher le travail et gagnent leur vie 
3a transportant les marchandises. La rareté de Peau empêche 
Les habitants de se livrer à la culture; ce n'est qu'aux envi- 
rons de la mer que l'on voit une assez belle forêt de pal- 
nûers et que Voa cultive quelques légumes. Le gouverneur ac- 
tuel d' £1-Arich ne parle aucune langue européenne, cependant, 
Qi se montre très poli envers les étrangers. Outfe la troupe 
irtégfAlîère, Sl-^-Ârich possède une garnison composée de cin- 
jitttnte Soldât^ bien armés 6t portant l' uniforme européen. On 
fient d'achever un bel établissement destiné au service des 
(quarantaines; on y a joint une habitation pour Je médecin. 

Tous ceux qui passent près d' £1-Arich sont obligés de pay- 
sr un droit de passage. Des hommes armés sont envoyés deux 
i deux dans toutes les directions jusqu'à une distance de trois 
^eues pour exiger cette redevance. Les pèlerins même de la Méc- 
ène n^en Hotit pas exempts; on les conduit à £1-Arich pour subir 
ik qttartaitaîxte, après quoi ils sont obligés de payer le tribut. 

OdttMfeu. — HnsîûRiQUE. Sélim l'', après s'être emparé dé 
i'Sgjrpte fit construire ce châtéau-fort. 

foAT ACrctSL, Le château est de forme rectangulaire ; il est 
SanQUé d'ttiié tour à chacun de ses quatre angles et arnlé de 
(tielques tahons. La porte qui regarde l'O. est défendue par 
létii^ totirs semi-Hïirculdîres. Les fossés qui entouraient autre- 
>is cette forteresse sont si bien ensablés qu'on n'en voit plus 
e traôes. Ce châtèÀu (Kalâah) est habité par le gouverneur, 
k garnison et quelques employés ; il renferme un puits d^ eaU 
ot&ble, d*ttne assez gtande ]^rofondeur. 

:ROSltME JÔÛÏl CINQUIÈME ET SIXIÈME 

ÉTAt>E. 
Retour à. Oheïkli»-Zoyèdeh. 

5 hèureè 28 MnUies de marche. 
Renseignements. — Eau. On se rappellera, qu'entré El-Arich 
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et Cheïkh-Zoyèdeh, il n'est pas possible de se procurer de Teu, 
il sera donc nécessaire de faire sa provision avant le départ 
Heure du départ. Comme il ne s'agit que d'une marshede 
cinq heures il me semble inutile de déterminer 1' heore di 
départ; on pourrait même, en été, partir l' après-midi. 

SEPTIEME ÉTAPE. 

De Gheïkh-Zoyèdeh à Khan-Yoaness 

par Rapha. 

3 heures 50 minutes de marché. 

Renseignements. — Eau. Il est inutile de s* approvislonaer 
d* eau avant le départ puisqu' on en trouve de meilleure à Riptau 

Heure du départ. On fera bien de se mettre en route avtut 
le lever du soleil. 

SOIVIMAIRE. 
Kherbet er-Râpha. — Tell er-Râpha. — Râpha. 

Départ à cheval. 

Indications. — On prend, au départ, la direction de r£.N- 
K et l'on marcbe durant 36 minutes par im cbemîn sabloiH 
neux, traversant successivement deux sentiers; 16 min. j^ 
tard on en coupe deux autres et Ton se dirige vers le N-B. 
Au bout de 6 min. on remarque, à droite, quelques figuîen; 
13 min. au-delà on coupe un sentier; en avançant de 18 min, 
on traverse successivement deux chemins. En poursuivant h 
route on coupe, en 46 min., trois sentiers; 9 min. de marclie 
plus loin, on coupe deux chemins et un sentier; 5 min. au-deft 
on rencontre une colonne en granit gris, couchée sur le soL 
Enfin au bout de 5 autres minutes on arrive à 

Kherbet-Râpha. — Historique. Râpha est V ancienne Rsr 
phia. Ptolémée IV, qui, pour avoir empoisonné son père, reçut par 
ironie le surnom de Phîlopater (ami de son père) , livra près de 
cette ville une bataille contre Antiochus-le-Qrand; l'armée de 
ce dernier fut taillée en pièces et le monarque lui même n'é- 
chappa à la mort que par la fuite (l'an 216 av. J.-C.). Alexan- 
dre Jannée s'empara de BaigiVvva Vsa. ^9i ^^axit J.-G. (l);pea de 

(I) Flav. Job. i XUI, 84. 
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iemps aprèaelle fat restaurée par Gabinua (l).De bonne heure 
elle devint ville épiscopale; les actes des Conciles nous ont 
conservé les noms de trois de ses évêques (2). Tout porte à 
croire que Raphia n'existait plus du temps des Croisades. 

Etat agtcsl. Raphia^ aujourd'hui Rapha,est ensevelie sous 
le sable de la mer; elle Test moins, cependant, que beaucoup 
d'autres localités du littoral situées entre Gaza et El-Ârich, 
fftace à une belle colline qui arrête en grande partie le sable 
apporté par le vent d'ouest Cette colline s'appelle TeU (?r- 
Ràpha; il est probable qu'elle a servi d'acropole à la ville dont 
elle porte le nom. De Râpha à la mer il y a une distance 
d'an bon kilomètre, que l'on franchit en marchant à travers 
les dunes. Il eit à croire que la ville s' étendait , autrefois , 
Jusques près de la mer où elle avait un comptoir maritime (3). 
Râpha pofsède un puits bien construit, fournissant en abondance 
une eau très potable; de nombreux animaux s'y abreuvent et 
on grand nombre de Bédouins y viennent faire leur provision 
d'eau. Â proximité du puits se trouvent trois colonnes en gra- 
nit gris et an chapiteau en marbre blanc. Non loin de là, au 
S. et à l'ombre de quelques sxâr , s'en trouvent trois au- 
tres, également en gpratnit gris. Une d'elles est si bien enseve- 
£e qu'on n'en voit que la tête; les deux autres sont debout et 
se voient très bien. Ces colonnes sont espacées de quatre à 
cinq mètres; elles signalent l'extrême frontière de l'Egypte et 
de la Palestine. Une autre colonne en marbre gris-blanc g^t 
dans le sable, à une distance de 30 met. au N-0. des pre- 
mières; il est probable que ce sont là les restes de l'ancienne 
cathédrale. Â Râpha on ne voit pas de pierres de taille; ce- 
pendant, on ne peut guère douter qu'un édifice, orné de co- 
lonnes monolithes, n'ait été construit avec de fortes pierres 
plus ou moins bien taillées. Certes, j' admettrais volontiers que 
la majeure partie des habitations aient été construites en pisé, 
mais, il n'en a pu être ainsi des monuments de quelque im- 
portance; les belles pierres qui ont servi à leur construction 
doivent être ensevelies dans le sable, à moins qu' elles n' aient 
été transportées ailleurs. 

En quittant T emplacement de l'ancienne Raphia, on reprend 
la route dans la direction duN-E. et Ton traverse, en 5 min., 

(1) Flay. Jo8. Ant. 1. XIV, 10. 

(2) V.Gnérin, Descrip. Géogr., Hi8t.et Arch.de laPal&sWtie , Xk^^^.'Ï^V 

(3) DJodore de Sicile XX, XXXIV, 1. cité par \. 0\xètm, ^. ^'î.'b. 
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mais en 1192 elles furent rebâties par Richard Cœur-de-Lm. 
A peine fortifiée, cette ville fut démantelée pour remplir 1m 
conditions d' une trêve conclue entre Richard et Salah ed-Dbie 
(1). Enfin en 1270, Bibar-Bendokdar, voulant rendre la récooi- 
truction de la ville plus difficile, acheva la destruction de aei 
remparts. 

En finissant cet historique je ne puis passer sous silence (pK 
tous les auteurs s' accordent à dire que Téchalotte (espèce d* oi- 
gnon) est originaire d' Âscalon. Les vins d' Ascalon étaient u- 
trefoîs célèbres; aujourd' hui la vigne y est encore cultivée avec 
succès. 

Etat actueL 



Ascalon , aujourd' hui Aascalane , était autrefois une ville 
ritime ; mais son port, ou plutôt sa rade, n^ a jamais pu fournir 
aux vaîseaux que de faibles abris. Aujourd'hui le port est en- 
sablé et c* est à peine si une petite baie en fait connaître V em- 
placement. On y voit un certain nombre de colonnes dont k 
plupart sont brisées ; on y indique aussi , dans ce qui reste da 
rempart occidental qui, autrefois a dû être battu par les vo- 
gues, la porte occidentale de la ville. Les murs d'encôn- 
te n'ont pas moins de 2 met. d'épaisseur; ils sont forte- 
ment bâtis mais leur construction n'est pas belle: les pierres 
sont petites et leurs dimensions sont inégales. Ces murs ont 
été bâtis avec des matériaux provenant en grande partie d'il»" 
très édifices. On peut, à peu près, reconstruire par la pensée 
la forme de la ville, grâce aux débris de l'enceinte. On re- 
trouve encore V emplacement de trois églises quoiqu'auenn 
pan de mur n'en reste debout: à peine si quelques débris 
permettent de les reconnaître. Sur ce sol, autrefois couiert 
d' habitations, on ne voit aujourd' hui que quelques arbres frui- 
tiers et des jardins que l'on cultive pour autant que le ter- 
rain le permet. 

Visites et Description. 

11 n' est pas possible de refaire par la pensée l' Ascalon des 
Ghananéens, ni celle des Philistins, ni l' Ascalon agrandie et 
embellie par Hérode à T époque des Romains. Cependant, grâce 
à Guillaume , archevêque de Tyr (2) , on peut se rendre compte 
de la forme de cette ville, et, si Ton ne peut pas en retrouTer 

(1) continaateur de Gnil. de Tvr, \. lOLVl, 8. 
{2} GuiL de Tyr, l X\1I, î\. 
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HUITIÈME ÉTAPE. 

Zte KbaorYouness à. Qaza par Deïr 

ei-Balahh. 

4 heures 34 minutes de marche, 

itiMMiignement. -^ Dëpa&t. Poor avoir le temps de te 
poMT qaeiques instants i nû-chemin , je coaseîUe aux iiH>ya^ 
m% ide quitter Khan-Younesa à midi et demi, en hiv«r, et à 
tax heonee de raprèa--midi, en été. 

SOMIMAIRE. 

Bénishéleh* — Âabassâneh. — Ouâdi Selgha. — Deïr el-> 
ilahh. — Salines naturelles. — Slderate Saïdate BahherârL — 
rU el-AadjouL — Ouadi Ghazzeh. — Djebel-Mountar. — Qua- 
itaine. -^ Cure Latine. 

Départ à cheval. 

^dications. — Après avoir regagné la route, on la con- 
le dans la direction du N-E. En 3 min. on atteint les der- 
:*es limites du bourg; 5 min. plus tard on traverse un sen- 
' et 4 min. au-delà on aperçoit, à droite, Bènishêleh, vîl- 
3 situé sur une petite éminence. En avançant de 12 min. 
remarque, à droite, un autre village nommé Aàbassânèh , 
on laisse du même côté un chemin ; 23 min. de marche plus 
à, on traverse un petit torrent et 22 min. au-delà onMsse 
sentier, à droite. Au bout de 4 min. on laissera droite, le 
imin qui conduit directement à Gaza et Ton prend celui 

se dirige vers le N. N-E. et qui passe par Deïr el-Balahh; 
min. plus tard , on traverse un chemin ; 8 min. au-delà on 
ipe un autre chemin et l'on traverse V Ouâdi-Sèlgha. En 
linuant la marche pendant 5 minutes, On coupe sucbessi- 
lent quatre sentiers , on en laisse un cinquième à droite et 
\ arrive aux premiers jardins de Deïr el-Balahh; 1 min. 
s loin, on coupe un sentier; 8 min. au-delà on en laisse 
autre à gauche; enûn en 2 min. on atteint 
}e!r el-Balahh. — Historique. Selon Guillaume de Tyr 
cette localité serait P ancien Darum et signîfiereii € Mai<« 

des Grecs. > Ce n' est pas impossible , mais il me paraît 

) GaiU. de Tyr, L XX, 19. 
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nom de porte de Gaza, La quatrième esttoornée Tenhosi) 
et , de la ville où elle conduit , s* appelle porte de Joppi h* 
calon , à cause de la configuration du rivage , qui ne le fRtf 
nullement à abriter les navires , n* a point et n' a jamau n h 
port ou de rade tant soit peu sûre pour les vaisseanx- un 
seulement une plagB sablonneuse et d*un accès dasg<BRi& 
Quant au sol qui environne immédiatement la ville, Uflrt* 
vahi par le sable et ne peut être ensemencé , mais ï &xM pse»!!* 
cependant à la vigne et aux arbres fruitiers. Quel<ju6i |«fite pw^^n 
▼allées sont néanmoins très fertiles , vers le nord Au ooj* ff"»^^^ 
d'engrais et d'irrigations que les puits facilitent, il çwW w^^^ 
assez abondamment pour les habitants des légumes et des {nôtk.> 1^ 

« En lisant ces lignes, on se convainc aussitôt qu' eHa ^ X^'?^ 
été écrites par quelqu'un qui a vu lui même les lieux ^^ 
décrit, tant elles sont l'image fidèle de la réalité. En elb^tt 
qui subsiste encore maintenant des remparts d'Ascaloû ]^ 
met d'en reconnaître la justesse, et elle servent elles-mènA) 
à leur tour , à reconstituer par l' imagination ce que le taSf 
et les hommes ont détruit. < 

Enceinte. — Description. < Si l'on suit les gigantesques dé- 
bris qui en restent, il est facile d'en retrouver tout le péri- 
mètre , qui décrivait à peu près un demi-cercle dont la corde) 
comme le dit très bien Guillaume de Tyr, s'étend, à fooes^ 
le long du rivage , et dont l' arc s' arrondit , à T est , du cW 
de la terre. J'estime à onze cents mètres environ la longoev 
de la corde, et à seize cents mètres approximativement lepoiof' 
tour de l'arc. Les murs du côté de la mer, sont au trds- 
quart (et plus) démolis... Us s'élevaient sur des falaises e8ca^ 
pées, partie rocheuses et partie sablonneuses, dont la hauteur, 
au point culminant , peut atteindre trente mètres , et qui , ail- 
leurs s'abaissent jusqu'à n'avoir plus que quinze mètres. Cei 
falaises sont actuellement déchirées par plusieurs échancnurei, 
dues aux pluies, qui ont raviné le sol. Autrefois, pour préve- 
nir ces fissures et pour empêcher aussi une escalade ou da 
éboulements, on avait revêtu extérieurement les endroits les 
plus faibles, rendus ainsi plus solides et plus inaccessibles, 
d'un appareil de maçonnerie régulière, aujourd'hui presque en- 
tièrement détruite.» 

«Le port n'avait pas en étendue toute la longueur de b 

corde d'arc, mais seulement les trois quarts, vers le sud. Les 

deux môîes qui le formaiwit «v8À»u\. fe\^ \AîàA «^^^ ^qb^a o^nn- 
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mitf. âô-Aalà on laisse un sentier à droite et Ton passe 
rès d*iin puits; situé à gauche. Au bout de 6 min. on laisse 
n sentier à gauche et Ton en traverse un autre; 2 min. plus 
ird on laisse de nouveau un sentier à gauche; 5 min. au-delà, 
X coupe un autre sentier. L'endroit où Ton se trouve s*ap- 
lOe Bahherârî. Une marche de 10 min. vers le N. N-E. con- 
oit à on petit sentier que V on coupe ; 8 min. au-delà dans 
» directioQ du N-E. on passe, à gauche, près d'un arbre 
ppdé 

Siderate Saldate Bahherârî. — Historique. La tradition 
«aie rapporte que, la Ste Famille, fuyant en Egypte, se re- 
(Ma en ce lieu. 

Etat actuel. Cet arbre est un siâr, arbre épineux très 
ommun en Palestine; c'est le plus grand arbre de cette es- 
àce que )* al jamais vu. A 27 min. de cet arbre , en suivant 
I direction du N-E. on passe, à gauche, au pied d'une col- 
ne i^pelée. 

Tell el-Aadjoul. — Historique. Salahh ed-Dîne y assem- 
la, un jour, ses troupes, et son frère Melek el-Adel y éta- 
lit ensuite son camp. Melek el-Kamel , dans sa marche sur 
kmas (1158), s'y arrêta également et envoya delà ses troupes 
ers Jérusalem et d'autres villes. C'est encore à Tell el-Aad- 
Ottl que ce prince campa lorsqu'il retourna en Egypte (1). 

En 1882, on a déterré sur cette colline une immense sta- 
Be en marbre blanc qui se trouve, aujourd'hui, à Constanti- 
ople. Depuis lors on a pratiqué d'autres fouilles, maison n'a 
las rien découvert. 

A 2 min. de marche plus loin on coupe un chemin et l'on 
■rive à une vallée qui porte le nom de Ouâdi-Ghazseh^ dont 
ai déjà parlé. En 9 min. on traverse cette vallée ainsi que 
3UX sentiers ; 12 min. plus loin , on voit en face le Djebel- 
[ountar. En continuant la marche on traverse, au bout de 
7 min. un petit torrent et un sentier et l'on arrive sur la 
jîe directe entre Khan-Youness et Gaza. En suivant cette 
rand'route, on atteint en 20 min. les premiers jardins de Ga- 
i; 16 min. plus tard on passe, à droite, devant la quarantaine; 
e là on arrive en 18 min. à la cure Latine. 



il) Guérta, Descrip. Géogr. Hîst. et Arch. de \a PaVeatme , V ^ ^ ^. 'iVî^ 
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paisseur des murs et faisant saillie au dehors, quiiue ottMHillèdou 
fûts de colonnes antiques de granit gris, qui figurent de lott*|ii(;ian< 
tant de pièces de canon se projetant hors de leurs embaiQreiM»fcTers 

<Le long de la section méridionale de l'enceinte, les ii«|ic.es t< 
avaient été bâtis sur des collines moitié naturelles, moitié ùhfcjrft?d 
tices. Incessamment assiégea par des dunes énormes de «w^fcie foi 
qui amoncelées peu à peu par le vent du sud , s' élèvent ■»- |i?:k le 
tenant jusqu'à leur sommet, ils sont presque entièrement a» feu on 
velis sous ces vagues envahissantes , qui finiront par le» i»^ J^csieu 
merger complètement; déjà même elles débordent pirdeB» 
breuses brèches dans l'intérieur de la ville, en fonntt*» 
droite et à gauche de la ligne des remparts, un talus incW, 
qui glisse et se dérobe sous les pieds et que l' on ne jwfrké 
à gravir qu'avec difficulté. Une fois arrivé sur le faîte dnt^ 
lus , qui est en même temps celui des murs dans kKff ^ 
vation actuelle, on rencontre, de distance en distance^*** 
suivant, les restes de plusieurs tours écroulées. Une «»»• 
cnire assez grande marque l'emplacement de la porte d»* 
ou porte de Gaza, mentionnée par Guillaume de Tyr.> 

< De ce coté la seconde enceinte signalée par cet écriitt** 
peu reconnaissable. » 

<La section orientale des remparts semble avoir été la |!^ 
formidable de toutes. Elle est de même battue continuelle^^ 
par les flots de sable , au-dessus desquels elle surnage enfi0 
de beaucoup. Car les tertres qui supportent les murs icn 
l'est, dominant davantage la plaine environnante, et, en oobl, 
le courant de la mer de sable au milieu de laquelle Âscika 
est placée semblant se diriger surtout du sud au nord, ploA 
que de l'ouest à .l'est, il en résulte que cette partie des ret* 
parts est la moins enterrée et , par conséquent , la plus faeili 
à étudier. Voici les caratères qu'ils présentent dans leurcooi- 
truction, et qui doivent être les mêmes pour toute renceiirtii 
Haut d'environ dix mètres, autant qu'il est permis d*ea j»- 
ger par quelques parties mieux conservées ou moins enYiÛai 
par le sable , ils ont une épaisseur qui surpasse deux mètres. Ili 
sont revêtus extérieurement d'un appareil très régulier de 
pierres d'une petite dimension; l'intérieur est rempli parut 
blocage composé de moellons de toute grandeur noyés dansia 
bain de mortier. Sur beaucoup de points , la maçonnerie est 
traversée par des fûts de colonnes , soit de marbre , soit de 
granit gris, couchées \ionzoiv\a\«ak&tv\. ^\.^iÀssftxA.vi dehors ose 
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le à quinze centimètres. C est du côté de V est qu^ é- 
e Porte, dite de Jérusalem, parce qu' elle était 
:ette ville. Défendue à droite et à gauche par deux 
irs, dont les débris sont très considérables, elle 
î par d* autres portes pratiquées dans les avant- 
fications, qui ont été renversés de fond en comble. > 
i porte orientale s* élève, dans un vallon (à V exté- 
y consacré au cheikh Mohammet; il est ombragé 

caroubiers et sycomores d'une belle venue.» 
la section septentrionale de l'enceinte il est assez 

suivre, d'abord parce qu'elle a subi un boule- 
is profond, soit par le main de T homme, soit 
un tremblement de terre, et ensuite parce qu'elle 
ar des jardins, que divisent des haies de cactus 
Des vignes grimpantes, de vieux figuiers et d'au- 

fruits croissent confusément au milieu des larges 
ailles ou de tours écroulées. Ce mélange de rui- 
•es, dont le désordre déconcerte l'archéologue, qui 
curieusement les vestiges du passé , charme au 
tistc , qui recherche avant tout le pittoresque, 
ie ce côté, s'étendent jusqu'au village de Djaura. 
t fertile , quoique sablonneux ; il est coupé par 
on s: ce sont les valliculae dont il est question 
ne de Tyr. > 

lé, cette vaste enceinte, avec celle de Césarée,- 
le des plus belles ruines du moyen âge en Pales-. 
lîte , au nord, au sud et à l'est,. sur des tertres; 
res, dus en même temps à la nature et au tra- 
ime , et , à r ouest , le long de la mer , sur une 
le falaises, elle était percée de quatre portes, 
cune r un des quatre points cardinaux. De distance 
elle était flanquée de tours, dont les plus fortes 
oir été celles qui défendaient ces portes, princi- 
3orte orientale ou de Jérusalem. Des avant-murs, 
ais longtemps rasés ou ensevelissons le sable, ex- 
uelques endroits et notamment vers Test, où l'on 
la trace, formaient la première défense de la ville.» 
ivait été bien et solidement bâti , et les. pierres 
ec un ciment excellent dont Guillaume de Tyr 
ent la bonne qualité. > 
jons maintenant l'enceinte dontuox» Neû«o>% ^^^^- 
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crire les restes, et péiiétfans dàtiâ P intérieur de ht tille, ftid. 
qui frappe tout d'abord, c'est que, au lieu d'avoif dèrlÉlfci 
les yeux l'image ou même l'ombre d'une ancienne citéQi||^ 
se trouve en présence de nombreux jardins, appartenant m 
habitants de Djaura et qui ne sont que la continuation de 6#Blj|i^ 
qui entourent ce village. Le sol est presque partout ocnjl J» 
par une végétation luxuriante que la culture ou la natw 
toute seule a fait naître , et , pour retrouver quelque eli* 
des édifices d'Âscalon il faut escalader une foulé de bit 
ou de petits murs de séparation qui délimitent des yerçn ||^ 
dififérents. C'est ce que j'ai fait, guidé par un fellalih dcBj^ 
r!a, et voici les principales ruines qui ont tour à tour rfW 
mon attention. » 

< P Au milieu de la ville on distingue l'emplacement f^ 
grande église, aujourd'hui presque entièrement détnrite.u' 
ne subsiste plus que de faibles restes de l'abside, et, <^ (^1) 
les vestiges de quelques murs latéraux. Oeâ murs étaient è^i 
Construits intérieurement en blocage et revêtus éxtéricureoiii 
d'un appareil très régulier d'assez belles pierl^x parfoiteiMlk 
ciriientées. Orientée vers l'est, cette* église remonte pf?afc4ll 
à l'époque byzantine, au moins pour sa fondation ]{>remlèït.» 

<2^ Au sud du monument précédent , deux pans de muriç* 
gftl^tesques, Tun debout, T autre renversé, sont dé même HÂl 
intérieurement en blocage et revêtus à l'extérieur de ^xean 
de petit appareil, mais régulières; ils ont deux mètres d'épait 
adur^ L' édifice dont ils faisaient partie est rasé : mo& pàà 
hii donnait le nom d'Kl-Kalâa (le château) •> 

«3° J'examinais ensuite plusieurs salles voûtées^ preaqti 
âeur du sol et communiquant les unes avec les autres; ék 
ressemblent à des citernes ou à des magasins souternûns. Sa 
vant mon guide, c' était jadis la prison, El^Hhabs, (1). A Vt 
croire une galerie secrète^ dont l'ouverture e«t aetudleinei 
bouchée, conduisait de là. jusqu' à la mer >. 

(T) Cette prison a renfèiiiié, pour un temps, att commenceiirent &tlb 
siècle, Thieimon, arohevéqoe dé Salcbourg, qni sttbit le supplice 6» V'm 
potatioB des membr)»s poui' avoir confessé les vérités de U Ibi oatholifi 
Gislebert,abbé d'Admont,£tienne-le- Hardi, comte de Boargogoe, leetât 
CTeofiTroi II de Vendôme, le comte de Dclo-.:k, RoBert GodvinsoD et JW 
atftl^s séigdéunf y ont été ensuite taés h eoni^de fléefaes [«}(• 

• [à] Voir M. le comte Biaait, \q ^&«iY\i^tCk ^« T\âtt»RKi ^ SiJaboaiy (S 
Septembre, 1102). 
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A une faible distance de ces salles, un vaste trou, for- 
Jn ravin circulaire qui peut avoir douze à treize mètres 
ijuètre, porte le nom de Bir Ibrahim el-Haurani. Cet 
96 puits est aujourd^ hui en grande partie comblé ; toutes 
rres de revêtement en ont été enlevées. Un vieux figuier 
3 vigne ont pris racine dans Y intérieur , le long de ses 

G* est là très probablement le puits dont il est questiqu 
intonin le Martyr, et qui s'appelait le puits de la Paix; 
descendait par des degrés, et il renfermait la dépouille 
is Martyrs. > 

Ailleurs , dans un autre jardin , je rencontre les débris 

seconde église, qui, avant d^être consacrée au culte, a- 
accédé à un temple païen , et avait elle-même été rem- 

par une mosquée. Sur le lieu qu'elle occupait, et qui 
tuellement planté de figuiers et de pins , gisent encore 
îts de colonnes de granit gris , soit intacts , soit mutl- 
Is mesurent soixante-cinq centimètres de diamètre. Les 
qui sont entiers ont cinq mètres trente centimètres de 
Ces colonnes sont celles qui ont été exhumées par lady 
»pe , dans les fouilles que , en 1815, elle fit exécuter en 
droit, et sur lesquelles son médecin nous a laissé des 

très intéressants (1). > 
îtte célèbre Anglaise , comme on le sait , fit , pendant 

jours , fouiller de fond en comble V emplacement prér- 
ie l'ancien temple de Venus Astarté, où l'on supposait 
it enfoui un trésor important. Elle avait sous ses ordres 
cinquante arabes , dont elle dirigeait elle-même les tra- 
Les musiciens du Pacha d'Acre ranimaient de temps eu 
, par leurs symphonies, l'ardeur des ouvriers; mais ce 
:citait surtout leur zèle et leurs efforts , c' était T espoir 
louvrir enfin ce trésor caché, qui devait les enrichir tous, 

moins, dont ils s' attendaient à avoir leur part. Outre des 
très épais , un grand nombre de colonnes de granit, de 
nts de marbre et de chapiteaux furent misa jour, et, en 
nt des tranchées de plus en plus profondes, on trouva 
î trois couches, différentes de débris et trois pavés su- 
és , qui marquaient les trois âges du monument. Ces 
•avés, par leurs caractères distincts, indiquaient que cet 

avait été d'abord soit un temple, soit un palais, et 

•avels of ladjïlester Stankope , narrated by Vkw ^'\à'^%vc\K'c\. \XX.^^. 
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qu'ensuite il était devenu une église chrétienne, pui 
mosquée , dont le mihhràb existait quand on commet 
fouilles. Le quatrième jour , on vit paraître une mag 
statue de marbre blanc couchée sur le sol , dont la d 
était fort riche et qui semblait représenter un empereori 
le tronc seul mesurait deux mètres de long; la tête 
*piëds manquaient. Au-dessous de cette statue on décoQ 
beau piédestal de marbre blanc. D' autres débris de diff 
sortes furent déterrés; on poussait les fouilles à une plu 
de profondeur; mais quoiqu'on eût atteint les fondatioi 
mes du monument primitif, et que le terrain eût été r 
de toute manière , pas la moindre petite pièce d' or m 
aux yeux des ouvriers découragés. Ils s' imaginèrent al 
la statue recelait dahà ses flancs le trésor tant cherc 
afin de les désabuser, lady Stanhope se vit contraint 
faire mettre en pièces. > 

<6° Dans un jardin voisin du précédent, une co 
granit gris, encore debout, et dont le diamètre est 
moins considérable que celui des colonnes qui ornaie 
fice fouillé par lady Stanhope , appartient à un autre m 
qui a été comme effacA du sol, ou, du moins dont o 
çoit que ce reste unique, les autres vestiges ayant < 
ment disparu, soit qu'ils aient été enlevés, soit qu< 
les couvre. > 

«y** Dans la partie occidentale de la ville, on ren 
arasements d'une troisième église, orientée, comme 
premières, de l'ouest à Test, et à trois nefs. Les m 
taient très épais et construits avec des pierres c 
appareil, mais très régulières à T extérieur et bien 
Autant qu'il m'a été possible de la mesurer, elleava 
te-cinq pas de long sur vingt-quatre de large. Intéi 
quatre piliers sont encore debout. Bâtis d'après le ] 
tème que les murs , ils étaient flaiiqués, à droite et 
d' une colonne de marbre d' un blanc bleuâtre, surm< 
chapiteau corinthien, > 

< 8** Ailleurs j' ai cru reconnaître l' emplacement d' t 

Les mouvements du terrain semblent indiquer la tn 

ciens gradins, et quelques tronçons de colonnes c 

dont la base est encore en place, peuvent être 

comme les débris d* un v<^^^^«^ 

< 9** Dans un enclos VucxAViR en e,^ xûavûKo^. -^ ^\k 
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sint un mètre d* épaisseur sur trois mètres cinquante 

d'élévation. II paraît avoir fait partie de l'eftceinte 

l'une gppande habitation. Construit avec des pierres 

ippareil mais très régulièrement agencées entre elles, 

llement tapissé d'un magnifique cep de vigne. > 

signalerai enfin un certain nombre de citernes é- 

t là et une quinzaine de puits, la plupart antiques, 

ent encore de l'eau aux habitants de Djaura pour 

i de leurs jardins. Ces puits sont tous entourés , à 

de débris antiques , tels que fût? ou tronçons de 

ses et chapiteaux , intacts ou mutilés , plaques de 

rs, etc. L'un, appelé Bir Borj el^Benât avoisine 

ï moitié démoli, et situé au sud-ouest de l'en- 

a gardé le nom de bastion des Filles. Tobler (1) 

u'il est question, à l'époque des croisades, d'une 

Ules accordée, dans la ville d' Ascalon, en 1 177, par 

Sibylle, aux chevaliers de Saint-Jean... > 

lue d' Origène, on montrait dans cette ville des puits 

i remontaient, dit-on, jusqu'à Abraham. > 

MIER JOUR. DEUXIÈME ÉTAPE. 
D' Ascalon £i Asdoud. 

3 heures 2 minutes de marche. 

nement. — Du départ. Les voyageurs pourvus de 
squent rien en arrivant un peu tard au campement; 
•rtc à ceux qui en sont dépourvus d'arriver lors- 
core jour afin d'avoir le temps de trouver un gîte 
pour la nuit. 

SOMMAIRE. 

de Djaura. — Ouèli cheïkh-Hammed. — Djaura, vil- 
îli cheïkh-Aouad. — Medjdele. — Hhamâmeh. — 
neh. — Ouâdi el-Farâneh. — Sabile sans eau. — 
et de Gaza à Asdoud. — Siderate el Kherarîeh. — 
rakeh. — Ouèli cheïkh-Yasine. — Ouèli sultan Mat- 
;doud. 

Départ à cheval 
•us. — On quitte les ruines orlental^ç» d' k^^^<^^ ^^ 

rîtte Wanderang nach FalAstina , p. Aft. 
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86 dirigeant à TE. pendant 3 minutes, durant lesquellei«| 
traverse le cimetière de Djaura en laissant à gauche TooS 
Chethh-Hàmmed] 2 minutes de marche plus loin on remar- 
que, à gauche, le village de Dajura. On se dirige alors an !!•• 
£. et 2 autres minutes plus loin on laisse à droite un cheoû; 
en avançant pendant 3 minutes on coupe un autre ckennL 
On continue à marcher par des sentiers très sablonneux. A S 
minutes, on laisse à droite un chemin et V on en coupe ensoti 
un autre. On suit la direction du N. N-E. Au bout de 8 ai* 
sûtes on traverse deux sentiers et Ton arrive sur la route é^ 
recte de Djoura à Âsdoud. La direction est devenue N-E.Si 

4 minutes on traverse successivement deux petits torrents; « 
voit à gauche V Ouêli CheHkh-Âouad ; 4 autres minutes phi 
loin on aperçoit, à droite 

Medjdele. — Historique. Medjdele, que j^ ai simplement ib» 
tionnée avant d'arriver à Ascalon, est très probablement Taih 
cienne Mi^dalgad, relatée dans les pages sacrées (1) cosHoeip' 
partenant à la tribu de Juda et située dans la Cbéphéla plaiii& 

Etat actuel. Cette petite ville est assez bien construite: k 
plupart de ses maisons sont bâties en pierres. Elle renferme 
environ 2000 habitants, tous mahométans. Près de la mos»qaée se 
trouvent quelques fûts de colonnes gisant à terre et un beau mini- 
ret, bien construit, qui s' élance au dessus de la ville et domine 
les plus hauts palmiers. Les jardins qui V environnent sont même 
très bien cultivés et en grande partie occupés par des figuiers, 
oliviers, grenadiers, mûriers, citronniers et çà et là d'énor- 
mes sycomores. Les liabitants, ne laissent pas comme ceox 
de beaucoup d' autres localités ensevelir leurs terrains sous le 
sable de la mer, ils savent T arrêter par des obstacles qu'il 
ne peut franchir. 

En continuant la marche , on traverse , après 10 minuta 
un chemin ; 9 minutes au-delà on en traverse un autre , et 

5 minutes de marche plus loin on laisse un sentier à droik 
On poursuit la route et l' on coupe au bout de 5 mkiutes on 
sentier ; à 6 minutes de là on laisse à droite un sentier; en «- 
vançant pendant 2 minutes on en laisse un autre à gauche, et 
I minute plus loin on arrive à Hhamâmeh (colombe), villa^ 
mahométan de 1000 habitants. Cette localité possède beau- 
coup de jardins très fertiles et entourés de haies de cactos. 
On longe ce village à drovl^.. 0% \^ ^^^^a&e ea 2 minutes ea 

il) Josué, XV,37 
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îssant, à gauche, un sentier; 2 min. plus loin on traverse 
sentiers et un cimetière. En avançant de 23 min. on 
, successivement, deux sentiers à droite et un autre à 
; plus loin, à la distance de 3 min., on remarque, à 
/aitroite, deux collines qui ne me paraissent pas naturelles; elles 
'if^ dû être élevées autrefois pour servir de défense en cas d' at- 
Iftqiie; on les appelle Tell el-Farâneh, On continue la marche 
[^#1 l'on traverse, au bout de 3 min., un petit torrent appelé 
' OuâéU Tell el-Farâneh;*) min. de marche au-delà on arrive au 
j CfBod chemin de Qaza à Asdoud ; à droite se trouve une sahi' 
If sans eau. On suit ce grand chemin dans la direction du N-Ë. 
^ 4m bout de 28 min. on passe, à gauche, devant un arbre tout 
' à £ût isolé, appelé Sidérale el-kherarteh; G min. plus loin, 
OD traverse un torrent connu sous le nom de Ouâdi Moghrakeh 
et l'on voit, à gauche , T Ouèli Yasim ^(\mi n'a rien de remar- 
' ^uabie. Â 35 min. de marche plus loin, on atteint les jardins 
d'Âsdoud. En avançant de 3 min., on passe, à gauche, de- 
^ tant l'Ouèli Sultan MatbouU; il est surmonté de deux cou- 
'' Pôles et renferme les tombeaux d' Ibrahim em-Matbouli et de 
Soliman el-Farci, deux personnages très vénérés par leurs co- 
religionnaires; 4 min. plus tard ou arrive à Asdoud. 

ftécapitulation des distances d'Ascalon â Asdoud. 
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Cimetière à traverser. Ouèli Cheïkh Ham- 

med à laisser à gauche. 
Djaura, village à gauche. 
Chemin à laisser à droite. 
Chemin à couper. 
Chemin à laisser à droite. 
Sentiers (deux) à couper. Chemin direct 

de Djaura à Asdoud. 
Petits torrents (deux) à traverser. 
Medjdele, petite ville, à droite. 
Chemin à traverser. 
Chemin à traverser. 
Sentier à laisser à droite. 
Sentier à couper. 
Sentier à laisser à droVle. 
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Sentier à laisser à gauche. 

Hamâmeh, village à droite. 

Le village dépassé. 

Sentiers (deux) et cimetière à trave 

Sentiers (daux) à couper; un autre i 

ser à droite. 
Tell el-Farâneh, collines à droite. 
Ouâdi Farâneh (torrent) à traverser. 
Chemin qui mène de Gaza à Âsdou 

bile sans eau, à droite. 
Siderate el-Kherarieh , arbre isolé. 
Ouâdi Moghrakeh (vallée), à traverse 

li Yasine, à gauche. 
Premiers jardins d'Asdoud. 
Mosquée à laisser à gauche. 
Asdoud. 



Total 3 



ASDOUD. 

Historique. 

Asdoud , autrefois Achdod et encore Azot (puissance ( 
ce) était habitée par des géants lorsque Josué s'emparî 
Terre-Promise (1). La ville d*Azot avec ses villages fu 
gnée à la tribu de Juda (2); il faut croire, cependant, ( 
habitants d* Azot trouvèrent moyen do se maintenir dan 
possessions puisque Josué n' extermina pas les géants ( 
serva même leur roi. Plus tard nous voyons les Pliilisti 
tre les Israélites , s' emparer de 1* Arche d' Alliance et la 
porter à Azot. Ils la placèrent dans le temple de Dagor 
à leur grand étonnement ils trouvèrent le lendemain leu 
Dagon par terre; ils replacèrent l'idole, mais le surlem 
le tronc seul était resté debout, tandis que la tête 
mains gisaient sur le seuil do la porte. En ce même jo 
terrible maladie se déclara dans la ville et une infinité ( 
ravagèrent la campagne. Effrayés à la vue de ces dés 

(1) Josué XI, 22. 

(2) Josué XV, 41. 



ASDOUD. 227 

es Philistins se hâtèrent de transférer P Arche Sainte à Geth 
1117 av. J.-C.) (1). Ce ne fat que bien longtemps après l'en- 
vée de Josué dans la Terre-Promise que le peuple d'Israël 
ierint maître absolu d'Âzot; en effet, le pays des Philistins 
16 fat cmtièrement subjugué que sous le roi David. Dans la suite, 
r«s habitants d'Azot se montrèrent assez remuants puisque 
Dûas, dès le commencement de son règne (S 10 av. J. C.), 
Put obligé de marcher contre les Philistins et de renverser les 
murs de la ville (2). Moins d'un siècle plus tard (725 av. J.- 
0.)j Azot fut assiégée et prise par Tharthau , envoyé par Sar- 
gon, roi de Syrie (3). Cependant, elle a du trouver moyen de se 
fortifier de nouveau, puisque, selon Hérodote (4), Psammiticus, 
roi d'Egypte, ne put s'emparer de cette ville qu'après un 
siège de vingt-neuf ans (vers 630 av. J.-C.). 

De tout ce qui précède il résuite, comme le dit avec raison 
M. V. Guérin, qu'Azot était autrefois une ville très importante 
et bien fortifiée. Les habitants paraissent avoir été plus atta- 
chés au culte des faux dieux que tous les autres peuples de 
la Palestine ; ils étaient encore idolâtres 163 av. J.-C, époque 
où Judas Machabée s'empara d'Azot, y brûla les idoles et 
renversa leurs autels (5). Quinze années plus tard, Azot se ré- 
volta de nouveau; mais les habitants n'eurent pas à se félici- 
ter de cette révolte puisqu' à T arrivée de Ptolémée , ils mon- 
trèrent à ce prince le temple de Dagon réduit en cendres, la 
ville complètement ruinée et un grand nombre de cadavres qui 
n'avaient pu encore obtenir la sépulture (6). Sous les Ro- 
mains, Azot eut le sort de toutes les autres villes de la Basse 
Syrie; Pompée la plaça sous le gouvernement de Scaurus (7) 
et Gabinus, général romain, la fit restaurer (56 av. J.-C.) (S). 

A la mort d'Hérode (l'an I de J.-C), Azot échut en partage 
à sa sœur Salomé. Cette princesse en prit possesion en vertu 
d'un testament fait en sa faveur par son frère, testament que 
l'empereur Auguste confirma (9). 

0) 1 Rois, V, 7. 

<2) 11 Parai. XX VI, 6. 

(3) Isaïe XX, 1. 

(4) Cité par Reland et V. Guérin. 

(5) 1 Mach. V, 68. 

(6) 1 Mach. XI, 4. 

(7) Flav. Ant. 1. XIV, S. 

(8) Idem 1. XIV, JO. 

(9} Flar. Jos. Ant. l. XXV, 13» 
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Oû ne peut guère douter que, dès lo premier siècle de son 
existence, le Christianisme n' ait été prêché à Azot par le diacre 
St Philippe. Nous lisons, eo effet, dans tes Actes des Âpôtrei, 
que le saint diacre, après avoir administré le baptêoM à Tiih- 
tendant de la reine d' Ethiopie, fut enlevé par rs&pritda Sei- 
gneur et transporté à Azot De là il se rendit à Gésarée, éwh 
gélisant toutes les villes qui se trouvaient »iir son passage (1). 
Azot devint par la suite une ville épiscopale; Le Quien, dam 
son Oriens Christianua (2) cite les noms de quatre de sas ^ 
vèques. En 460, les deux Azot, celle qu*osi appellait la mtr 
ritime (Paralie) et celle qui était située à une lieu de là, dm 
la plaine, avaient chacune son évêque (3). L'emplacement de 
V Azot maritime est encore connu sous le nom de MtMt M^ 
doud (Port d' Azot). Guillaume de Tyr parle une seule fois de 
cette ville, lorsquUl dit que T armée chrétienne vint camper 
tout près d^Azot, sans pourtant oser l'attaquer (4). 

Etat actuel. Azot, aujourd'hui Asdoud, est un village 
d'environ 2000 habitants. Les habitatioas sont, eu majeon 
partie, construites en pisé. Les terrains, aux environs d* Asdoiuij 
sont très fertiles. Ceux qui se trouvent à proiûmité du vilU|i 
sont convertis en jardins potagers et en verg-ers ; ils s(Hit «§• 
tourés de haies de cactus, aux proportions colossales, et ren- 
ferment des oliviers, des figuiers, des grenadiers des cîteonnien 
et d' autres arbres au-dessus desquels s' élèvent de hauts pel- 
miers. En 1884, un catholique établit à Asdoud un mouliné 
vapeur, ce qui donne au village un certain air de civilisation; 
malheureusement pour le propriétaire, la plupart des habitaoU 
continuent à se servir de leurs moulins à bras. 

A rO. N-0., près du village, se trouve une colline appelée 
par les indigènes 

Er-Rase (la tête). — Historique. Cette colline n' est autre, 
comme le dit également M. V. Guérin , que la montagne d' Awt 
Ce doit être là ou non loin de là qu'a péri le célèbre Judas 
Machabée. Voici ce que nous lisons dans le l*" livre des Ma- 
chabées, chap. IX, verset 14-17: < Judas ayant reconnu que 






(1) Actes des Apôties VIII, 39 et 40. 

(2) V, Guérin, Ouv. cité, ç. 77. 

(3) Descriptio parocWao 3ervisa\cm, ^. ^"SI'a. 
U) Gnill. de Tyr. l. XllI, 6. 
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^= ^Talle drmte de Bacchldte (5) était la plus lorte, prit avec lui 

■' ^tès pins Taleareux parmi ses soldats, rompit F aile droite et 

SÊk «poursoiTit rem[teml jusqu'à la montagne d*Âzot Ceux qui 

àr «fènnaîent Taile gauche voyant que P aile droite était défaite, 

M «voitirent Judas et ses gens par derrière; le combat devint 

^ <lAas opiniâtre et il y eut , de part et d* autre, un grand nom** 

f <%fie de blessés. Judas tomba mort et tous les autres s* enfui- 

^ «rent.> 11 semble résulter de ce passage que pendant cette fia- 

r^^ mexvAe bataille le f6rt de Faction ait eu lieu au pied de la 

^> iBOfftag^ne d*Âzot, et que ce serait là que Judas Machabée 

â. aiindt trouvé la mort. 

i DEUXIÈME JOUR. TROISIÈME ÉTAPE. 
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I>' Asdoud à lamnia Mainmas. 

2 heures 40 minutes de marche. 

Renseignements. — Départ. Il suffira, en hiver, de se 
m6ttce en route à sept heures du matin; mais en été, il faudra 
quitter Asdoud à cinq heures pour éviter autant que possible 
la chaleur. 

DéJBONER. Le meilleur endroit pour déjeuner est à lamiiia; 
on y trouve une source d' eau potable et un peu d* ombre der- 
rière les débris d'une ancienne tour, 

SOMMAIRE. 

Batâoi et Barka, deux villages. ^ Ouâdi-Asdoud. — Che-* 
min de lâbneh. — Ouèli Nabi-Youness. — K herbe t-Soukkerîeh. 
— Construction qui sert de magasin aux Bédouins. — Plage 
de la mer. — lamnia Maiumas. 

Départ à cheval. 

Indications.— On quitte Asdoud en se dirigeant au N.N- 
E. Au bout de 4 minutes on laisse, à droite, un sentier, 2 roùintes 
de marche plus loin on laisse successivement, à gauche, deux 
autres sentiers; 10 minutes au-delà on remarque à droite deux 
villages appelés , l' un Batâni et 1» autre Bârka. Après avoir 

(5) D'après le verset 4 du Chapitre cité, Bacchide campa àBérée; eette 
Bérée est probablement el-Bérîeh, village situé k gauche ^«wit <i^^x twv'v «b 
rendent de Koubah à Ramleb, 
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suivi, pendant 2. min., un beau chemin qui se dirige vers k 
N. N-Ê., on laisse, à gauche, un sentier; 12 min. plus Ioîa I^ 
on en laisse un autre à droite ; 4 min. plus tard on laisse, de |" 
nouveau à gauche, un troisième sentier. De là on arrive en 3 
min. à V Ouâdi Asdoud (vallée d' Âzot) que V on passe sur m 
pont en maçonnerie formé de quatre arches ogivales. En quit- 
tant le pont, on laisse, à droite, le chemin qui conduit en deux 
heures à 

lâbneh ou lamnia. — Historique. Cette ville est mentio- 
née pour la première fois dans les S^^ Ecritures sous le wm 
de lébnèel (1); elle fut donnée, d'abord, à la tribu de Jodt, 
plus tard elle appartint à celle de Dan (2). Après être redeveaoe, 
pour un temps, ville philistinicnnc, elle dut se soumettre de 
nouveau aux Israélites sous les règnes de David et de Salomoa. 
A la suite d' une nouvelle révolte elle fut reconquise par Oziis, 
appelé aussi Azarias (3), qui la démantela (4). Vers Tannée 
161, Joseph, fils de Zacharie, et Azarias, général de 1* année 
juive , voulant rendre leur nom célèbre , se mirent à la tète de 
leurs troupes pour s'emparer de lamnia; mais Gorgias, qii 
commandait la ville, sortit avec ses gens, défit les assaillants 
et les poursuivit jusqu'à la frontière de la Judée (5). Peu de 
temps après. Judas Machabée ayant appris que les habitants 
d' lamnia ou labneh avaient V intention de suivre V exemple des 
habitants de Jaffa, qui avaient massacré traîtreusement on 
grand nombre de juifs, les surprit, brûla leur port avec tons 
les vaisseaux qu'il renfermait (6). Quelques années plus tard 
(142 av. J.-C), Simon Machabée saccagea la ville de lamnia 
(7). En Tannée 77, elle fut entièrement soumise à T autorité 
juive par Alexandre Jannée (8); mais, quatorze ans ne s'é- 
taient pas encore écoulés, que déjà Pompée la restitua à ses 
anciens habitants (9). Gabinus, gouverneur delà Syrie, la re- 
bâtit Tan 57 av. J.-C. (10) A la mort d' Antoine et deCléopâtrc 



(1) Josué, XV, 11. 

(2) Flav. Jos. ant. 1. V, 1. 

(3) IV Roi» XIV. 21. — XV, 17. 

(4) 1 1 Para'. XXVI, 6. 

(5) 1 Moch. V, 5G 

(6) II Mach. Xri, S-a 

(7) Flav. Jo . ant 1. XIII, 11. 

(8) Idem 23. 

(9) Idem L XIV. 8. 

{10) Flav. Jos. G. 1. l 6. 
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30 av. J«-C»), César Auguste donna, non seulement la ville, 
Viais toute la province à Hérode (1) qui la laissa, par testas- 
sent, à sa sœur Salomé (2). Celle-ci, en mourant, légua sa 
toparchie, qui renfermait la ville de Iamnia, à T impératrice 
Iulie, femme d'Auguste (3). D'après Philo, cité par Roland, 
cette TÎUe était très peuplée; outre les juifs, elle renfermait un 
nombre assez considérable d' étrangers qui , à cause de la di- 
versité de leurs mœurs et de leur religion ne vivaient pas 
toujours en bonne intelligence. Roland ajoute que, selon letal- 
DMid, Iamnia serait la patrie de plusieurs savants et que, après 
la. destruction de Jérusalem, le Sanhédrin y aurait été transférf^. 

Dès les premiers siècles du christianisme, Iamnia fut érigé 
éo. siège épiscopal. Un de ses évêqucs assista, en 325 , au pre- 
mier concile de Nicée, et le dernier des six évêques dontPhis 
toire a conservé les noms, Etienne II, prit part, en 536, aux 
actes du Synode tenu à Jérusalem par le patriarche Pierre, 
Synode dans lequel on condanna les doctrines d'Ântimus (4). 

A r époque des croisades Iamnia avait disparu et son em- 
placement portait le nom de Ibelin. Sous le gouvernement de 
Foulques, troisième roi de Jérusalem , Ascalon étant encore au 
pouvoir des Sarrasins, la garnison de cette ville faisait de 
temps en temps des excursions dans les environs, et dévastait 
les villages; les Croisés résolurent de s' y opposer. Avec les 
matériaux qu'ils trouvèrent dans les ruines de l'ancienne Iam- 
nia ils construisirent, sur la pak*tie culminante de son empla- 
cement, un château-fort flanqué de quatre tours. Le roi donna 
cette forteresse à un brave chevalier, appelé Balian, qui la garda 
et la défendit fidèlement. Balian prit le nom du château (d' I- 
belin); ses descendants en firent de même (5). 

Etat actuel. Iamnia, autrefois labneh, se compose d'un 
groupe assez considérable de maisons, bâties en pisé sur la 
déclivité d' une hauteur. La mosquée et le minaret occupent 
probablement remplacement de T ancienne église. Une autre 
mosquée, qui n'a rien de remarquable, est dédiée au cheïkh 
Abou-Harîra. labneh possède quelques jardins et des vergers 
plantés d'oliviers, de figuiers, d'abricotiers, etc. 

On continue la route et après une marche de 7 min. à partir 

(1) Idem G. 1, 15. 

(2) Idem 1. II, 9. 

(3) Flav. Jos. Ant I. XVII, 3. — G. 1. II, 13. 

(4) Victor Gaérin, Descrip. Géo^. Hist. et Arch. de la Palestine, t. 2, p. .64. 

(5) GuilJ. de Tyr, l XV, 24. — M- Eug. Rey , F&mWVca ô? 0\x\x^-ttict ^.^Rfc- 



ueau pieaesiai ue iiiarure ouiiic. u autres aeuris ae c; 
sortes furent déterrés; on poussait les fouilles à une g 
de profondeur; mais quoiqu'on eût atteint les fondai 
mes du monument primitif, et que le terrain eût ét^ 
de toute manière, pas la moindre petite pièce d'op* 
aux yeux des ouvriers découragés, lis s'imaginèrent 
la statue recelait dahs ses flancs le trésor tant chei 
afin de les désabuser, lady Stanhope se vit contrain 
faire mettre en pièces. > 

<6^ Dans un jardin voisin du précédent, une col 
granit gris , encore debout , et dont le diamètre est 
moins considérable que celui des colonnes qui ornaien 
fice fouillé par lady Stanhope , appartient à un autre me 
qui a été comme effacé du sol, ou, du moins dont or 
çoit que ce reste unique, les autres vestiges ayant c 
ment disparu, soit qu'ils aient été enlevés, soit que 
les couvre.» 

<7** Dans la partie occidentale de la ville, on rem 
arasements d'une troisième église, orientée, comme 
premières, de l'ouest à Test, et à trois nefs. Les mi 
taient très épais et c(5nstruits avec des pierres d 
appareil, mais très régulières à l'extérieur et bien ( 
Autant qu'il m'a été possible de la mesurer, elleavai 
te-cinq pas de long sur vingt-quatre de large. Intér 
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4 Petit torrent à traverser. Kherbet-Soukke- 

rîeh, à droite. 
€03 Sentier et magasin à V usage des Bédouins, 

à laisser à gauche. 
« 12 Chemin à laisser à droite. 
<€ 30 Plage de la mer. 
« 36 lamnîa Maîumas. 



..Total 2 40 

lAMNIA MAIUMAS. 

(Partie maritime de lamnia.) 

Historique. 

làixraia Mainmas est cette partie maritime de lamnia ou 
làbneh dont Judas Machabée incendia le port et les yaisseaux 
^pri s'y trouvaient La lumière qtte répandit cet incendie fut 
Ûle, qu'on T aperçut de Jérusalem (1). 

Etat actuel. 

lamnia Maiumas s'appelle aujourd'hui Kherbet ed-Dâbbeh 
^Ine de la descente). Cette petite ville , à ce qu' il me sem- 
bla, a dû former une presqu'île; deux vallées visibles encore, 
r^une au S. et l'autre au N. communiquaient avec la mer. 
L'emplacement de lamnia est couvert d'une couche de sable 
à travers laquelle quelques pans de mur paraissent vouloir 
s'élever. D'après ce que l'on y voit aujourd'hui les construc- 
tions , qui composaient autrefois cette ancienne ville , n' avaient 
rien de remarquable. Je n' y ai . trouvé qu' un seul mur qui 
meâure un mètre d'épaisseur, tous les autres ne surpassent 
pas soixante centimètres; en sorte que ces constructions n'ont 
jamais pu être voûtées. Quant aux pierres,, elles sont toutes de 
petit appareil, noyées dans de très bon mortier (2}. 

Port. — Le port d' lamnia est encore très visible , principa- 

(1) U Mach. Xa, S et 9. 

{2) La tribu des Saouârqneh (Béioains) promèae ses troupeaux, «ar l' eta- 
jAacement de lamnia. 
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lemeat du côté S. où le môle partait d*une tour forte que Toi 
voit encore en partie , et s* étendait assez loin dans la mer. A 
en juger par les brisants que forment les restes ,'de ce môk, 
la largeur du port n^ avait pas moins de 350 mètres. Au N. 
et près de la tour forte se trouve une source d'eau douce ap- 
pelée Aïn Dâbbeîu 

DEUXIÈME JOUR. QUATRIÈME ÉTAPE. 

De lamnin Maiumas ou Kherbet- 
Dâbbeh à. Ramleh. 

3 heures 30 minutes de marche^ 
SOMMAIRE. 

Caveau sépulcral. — Chemin qui mène droite à Nabi-Roubi- 
ne. — Nalir-Roubine. — Ouèli Nabi-Roubine. — Restes d'un 
pont. — Tell abou-Soultan. — Vue siu* lâbneh, Rachîd el- 
Moughar , Koubèbeh et Nabi-Kounda. — Ouâdi Hànèïn. — Co- 
lonie juive. — Voie de Gaza à Jaffa. — Ayoun-Kara. — Tour^dei 
Quarante Martyrs. — Ramleh. 

Départ à chevaL 

Indications. — En quittant lamniaon se dirige vers le N.le 
long de la mer par une plage sablonneuse. Au bout de 10 minutes 
on passe devant un caveau sépulcral^creusé dans la paroi da 
rocher et contenant deux loges funéraires en forme de banc; 5 
minutes de marche plus loin on laisse, à droite, le chemia 
qui mène droit à Nabi-Roubine; 6 minutes plus tard on ar- 
rive au 

Nahk-roubine. (fleuve de Ruben). — HenseignetnenL Les pc^ 
sonnes qui voudraient se rendre directement à Jafifa, que Pon 
peut voir de ce point-ci , traverseront le .'Nahr-Roubîne prè« 
de la mer, où il est toujours guéable, et suivront la plage. 
En marchant au pas régulier du cheval on arrive en 3 heures 
à Jaffa. 

En continuant la route pour Ramleh , on tourne à droite, oa 
longe pendant quelc^uea \Tv^ta.Yit% le Nahr-Roubine et l'on a^ 
rire en 36 minutes à 
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Mabi-Roiibiae (prophète Ruben). — Historique. D' après nae 
^ende musulmane c* est en ce lieu qu^ aurait été enseveli le pa- 
lurche Eubcu, fils aîné de Jacob; cependant selon une autre 
^tion musulmane ) plus probable que la première, ce préten- 
i prophète ne serait autre qu' un Derviche qui vivait au siè- 
9 passé. QuoiquMl en soit, à T occasion de la fête de Nabi- 
mbine, qui se célèbre dans le courant de Pété, un grand 
»mbre de Musulmans s' y rendent en pèlerinage, immolent des 
çtimes et y passent quelques jours en fêtes et en divertissements. 
Etat actuel. Ce qu'on appelle ici Nabi-Roubine , consiste 
L un Ouèli dans lequel est déposé un sarcophage recouvert 
un tapis et renfermant les restes mortuaires du personna- 
> susnommé. Cet Ouèli est situé au milieu des sables, vers 
extrémité orientale des dunes de la mer et sur la rive gau- 
le du fleuve Nahr-Roubine. Le petit monument est couvert 
une coupole, précédé d'une cour plantée de quelques arbres 
. accompagné d'un minaret tronqué. 

En partant de là on se dirige à V E. S-E. le long du Nahr- 
oubine , très encaissé on cet endroit , et l' on arrive , au 
)ut de 15 min., au Jissr-Roubine (pont de Ruben). Il y 
rait là, autrefois, un pont qui a disparu depuis longtemps, 
ais dont on voit encore quelques traces , principalnment sur 

rive gauche du fleuve. Du même côté, et à quelques pas 
î distance , se trouve une colline appelée Tell Abou-Soultan 
a colline du père du Sultan ) ; elle couvre probablement les 
stes de quelque fortin. Nahr-Roubine est toujours guéable 
i cet endroit et on le passe sans difficulté; en le traversant, 
ï remarque à droite , le bassin d' où jaillit la source prin- 
pale du fleuve qui, en réalité, n'est autre qu'un gros ruis- 
au. Arrivé à l' autre bord , on traverse un sentier , on se di- 
ge au N-E. et au bout de 2 min. , on laisse un autre sentier 
gauche. A 19 min. de marche plus loin, on coupe un sentier 

l'on remarque, à droite, làbneh, dont j'ai déjà parlé; on 
îcouvre également , du même côté , Rachîd el-Moughar , Kou- 
^h, deux autres villages et V Ouèli Nabi-Kounda. On con- 
nue la marche pendant 6 min. et l'on coupe un sentier; le 
irrain que l'on parcourt est d'autant plus onduleux qu' on 
averse ici V Ouâdi Kanéïn, vallée fertile, où les Juifs es- 
dent d'établir une colonie. On y voit, déjà, quelques maisons, 
mstruites à l'instar de celles de Y Europe, des jardina po- 
igersy au miUeu desquels s'élèvent des ^aWvfeYii Ç^. ^ voXx^ *5S- 
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bres fraitîers. Eii se dirigeant V6rs TE^N— E.,oft fasse, 
devant la plupart des ces construeticms ôt Ton pwr 
contrée en 33 min. On coupe, ensuite, le <$hemin de 
Jafibt et on laisse, à droite, un petit sentier; K) min. au- 
traverse d'abord un chemin et ensuite un petit sentie 
mln« de mardi e plus loin , on aperçoit, à gauche ^ un 
juîl, appelle Ayoun-Kâraj et Ton suit le chemin qoi 
rige vers PE. Au bout de 24 min. on laisse un eh 
droite ; 6 min. plus loin on rencontre de vieux oliviers 
jardins entourés de haies de cactus , aux formes gigani 
En suivant tout droit le grand chemiD , on atteint en 
un cimetcère. En traversant le cimetière, on remarque, 
che, la tour des Quanrante Martyrs* Enfin, on arrive, en ' 
au couvent des Pères de Terre-Sainte de Ramkh. 

Récapitulation des distances de lâmnia 
Maiumas à Ramleh. 



De lamnia 


t 




neti: 


téi Minote^ 




k 





10 


Caveau sépulcral, à droite. 


< 





5 


Chemin direct à Nabî-Roubîne , 


< 





6 


Nabi-Roubine. 


< 





36 


Ouèlî Nabi-Roubîne, 


< 





15 


Jissr Roubine. 


< 





2 


Sentier à laisser à gauche. 


< 





19 


Sentier à couper. En vue de lâbn 
bèbeh etc. 


< 





6 


Sentier à traverser. Colonie juive 


> 





33 


Fin de la colonie juive. 


< 





10 


Chemin k couper. 


« 





20 


Ayoun-Kâra. 


< 





24 


Chemin à laisser à droite. 


< 





6 


Vieux oliviers. 


< 





11 


Cimetière à traverser. Tour des 
Martyrs, à gauche. 


< 





7 


Couvent des Pères de Terre- Sa 



Total 4 30 
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VOYAGE D' HÉBBON 1 JÉRUSALEM 
PAR LES VASQUES DE SALQJION. 

En 2 étapes, 7 heures 7 minutes de marche. 



leignements. — Pour le voyage d'Hébron, à Jéru- 
, on fixera Y heure du départ selon les circonstances et 
perdre de vue le lieu du déjeuner, où il sera bon d'ar- 
entpe 10 et 11 heures. Evidemment le meilleur endroit 
la halte avant midi est derrière le château voisin des 
is de Salomon et appela Kalaat el-*6ourak. 
^ . -*viuai£S. Comme on a besoin de lumière pour visiter la Fon- 
■^*^*ie Scellée (Fons Signatus), on fera bien de se munir de 
ij^^lïgies avant de quitter Hébron. 

PREMIÈRE ÉTAPE. 

D'Hébron aux Bassins ou Vasques 

de Salomon. 

4 Jieures 47 minutes de marche, 

SOMMAIRE. 

Direction vers la N-E. — Abandon de la route à gauche. 
*— Voie Romaine. — Retour sur ses pas jusqu'aux Bassins de 
^ Sftlofnan. — Fontaine Scellée. 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant le campement d' Hébron (Voir 
p. iiO), on avance vers le N-E. pour gagner la route de Jé- 
rusalem qui se dij'ige au N. Au bout de 3 min. on laisse, à 
droite, le chemin d'Aïn-Escali; 1 min. au-d^là on arrive a 
celui qui conduit au chêne de V Ouâdi-Sebta. On laisse ce 
)>' dernier chemin à gauche et V on suit la route directe, qui n' est 
Mitre qu une ancienne voie romaine que le gouvernement ac- 
-^^ to^ s* est fait un devoir de rétablir. Après avoir suivi cette 
Toie durant 45 min. on sort de la vallée (Ouàdi Habroun), On 
hûsse^ ensuite, un sentier à gauche^ là ou Tcyàïx^iX^k tooiX^ ^^iR 
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Ton avait parcourue pour se rendre de Jérusalem à Hébnn. 
A 1 min. de marche plus loin, on remarque, à droite, le s» 
tier qui mène à Râmat el-Khalil. De ce point, on arrive, eij 
4 heures, au lieu du déjeuner. 

EL-BOURAK 

(Bassins). 
I. Renseignement. 

Si Ton était pressé de regagner Jérusalem, on pourrait air 
1er visiter la Fontaine Scellée pendant qu'on prépare le déjeft- 
ner. Mais, si Ton a du temps devant soi et surtout si V(»d 
fatigué , il vaut mieux ne faire cette visite qu' une ou dv 
heures après le repas , c' est-à-dire immédiatement avant es 
monter à cheval. 

n. Historique. 

C'est près du Château d'el-Bourak qu' Ibrahim -Pacha per- 
dit une bataille contre les habitants des villages voisins (1834). 

m. Etat actuel. 

Toute cette contrée a emprunté son nom à la forteresse si- 
tuée près des Bassins ou Vasques de Salomon et appelée Ka- 
lâat el-Bourak (château des bassins). Elle est très pierreuse; 
cependant, comme les rochers sont entrecoupés d'excellente 
terre, on pourrait y établir de très bons vignobles. Malheureu- 
sement , le vin étant défendu aux disciples du Coran , la cul- 
ture la plus abandonnée est celle de la vigne ; il en résult< 
que la grande partie du terrain d' el-Bourak reste inculte. 

IV. Visite. 

Renseignement. On permet de voir le Château, mais, bie 
entendu , moyennant bakchiche. Je dois toutefois prévenir 1 
voyageur qu'il ne vaut guère l'honneur d'une visite. 

Lorsqu'on est accompagné par un des gardes du cbâtea 

dans la visite de la Fontaine Scellée , il est d' usage de li 

donner un bakchiche (pourboire) qui, pour une dizaine de p« 

sonnes, pourra monter à \ \rwie.. Ot^ tJ oxiblLera i^as qu'il fn 

des bougies pour visiter cfttt^ ^^>3xe,^. 
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SOMMAIRE. 

eau. — :Ras el-Aïn (Fontaine Scellée, Fons Signatus), 

Départ à pied. 

ications. — Avant de se rendre à la Fontaine Scellée 

itéra le 

.âat el-Bourak. — Historiquk. Cette forteresse a été 

robablement bâtie par Kalaoun , au commencement du 

siècle. 

r ACTUEL. Ce Chfiteau-fort peut passer pour le type de 

don le plus parfaitement caractérisé. Deux Bachibou- 

y résident pour garder les eaux et protéger la route 
7on à Jérusalem. 

::rîption. 11 est carré , muni de tours et de créneaux et 
te l'aspect d'une forteresse du moyen âge. 
st en partie ruiné à V extérieur et à V intérieur totale- 
ibandonné. 

3S avoir visité ce château qui, comme j'ai l'ai déjà dit, 
m de rcmarqnable que sa dévastation , on se dirige à une 
le de mètres de là vers l'O. pour voir la 
itaine Scellée (Ras el-Âïn). — HrsTORiQi-E. La Fon- 
iccllée est le Fons Signatus à laquelle Salomon fait al- 
lorsqu'il compare sa bien-aimée à un jardin fermé, à 
ntaine scellée (1). 

r ACTUEL. L' édifice souterrain qui reçoit d' abord les eaux 
te fontaine, tel que nous le voyons aujourd'hui, est res- 
depuis une vingtaine d' années , mais il n' a reçu au- 
iangement notable. 
TE. Pour voir la Fontaine Scellée on descend un esca- 

26 marches qui mène dans une 
imière chsunbre. — Description. Elle est taillée dans 

voûtée en plein-cintre et possède une ouverture circu- 
ans la partie supérieure. Le centre de cette chambre, 
îsure 12 à 13 met. de long sur 4à 5 de large, est oc- 
)ar un petit bassin rectangulaire. C'est là que l'eau 
>e rassembler d'abord pour de là être conduite par un 
ic au château d'eau mentionné plus haut. Cet aqueduc 
;n grande partie dans la roche et voûté d'abord en 
de . dos d' ân£ « est ouvert dans la paroi ë. Par une 
|ui s'ouvre dans k paroi 0., on entre dans une 

n tique des Cantîqnes , IV, 12. 
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Deuxième chambre. — D&scription. Elle est égakmeii 
taillée dans le rocher et voûtée en plein-cintre. Là, on Toik 
une abside pratiquée dans la paroi S. et une autre dans edk 
de PO. Cette paroi est revêtue de briques, mais qui ne sont pu 
très anciennes. C est au bas de cette dernière abside que sortdi 
rocher la plus grande partie de ces eaux lesquelles , porei et 
limpides conune du cristal, vont se jeter par un étrcHjt casai 
dans un petit réservoir, d* où elles sortent aussitôt pour alkr 
se déverser dans celui de la première chambre. 



FIN DE LA VISriB. 



DEUXIEME ETAPE. 

Des Bassins ou Vasques de Salomon à 

Jérusalem. 

2 heures 20 minutes de marche, 
SOMMAIRE. 

Village et couvent de St Georges. — Beit-Djallab. — Tom- 
beau de Hachel. — Tantour — Champ des pois chiches.— St 
Elie. — Lieu où le prophète Habacuc fut enlevé par Tange. 

— Citerne des Mages. — Vallée des Kaphaïm. — BâalpharasiiB. 

— Emplacement du Tcrébinthe. — Ruines de la Maison d» 
Siméon. — Mont du Mauvais Conseil. — Jérusalem. 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant la forteresse d'el-Bourak, oa 
se dirige par un assez large chemin vers le N-E. Au bout de 
4 min , le regard se promène, du côté gauche, dans une Isr* 
ge vallée où V on découvre le village de St Georges (el-Khodr). 
Les Grecs non-unis ont là un couvent dédié à ce Saint; l'é- 
glise du couvent sert de maison de santé, comme la rhi^p^^^ 
dont i^ai parlé à la £n de la 4*^ sortie de Jérusalem. 

Les terrains de ce village sont fertiles, bien cultivés, plan- 
tés d* arbres et de vignes. On laisse à gauche, le chemin qui 



DES VJkflQOQBS DE SALOBION k JÉRUSALEM. 241 

Btiène^ aiâsl qu' tm autre à 15 mîù. plus loin (1). En con'ti* 
lant la route, on arrive, en 16 minutes, au point où la route 
Ite Ton ^it suivre tourne au N. Là, on laisse le chemin de 
iathléem à droite, et 15 min. plus loin, on traverse la route qui 
liènede Bethléem à Beit-Djallah, grand village entouré de ces 
ifUlLero d'oliviers dont }* ai déjà parlé. £n avançant pendant 12 
da« , on arrive sur la route de Bethléem à Jérusalem et V on 
ttsse, à gauche, devant le 

7oiid>eau de Rechel t (Koubbet-Rabhil). — Historique, 
3ft Grenèse dit que, lorsque Jacob revint de la Mésopotamie, 
Iftchel mourut et fut inhumée sur le chemin d'Ephrata, ap- 
>elée Bethléem (vers 1738 av. J.-C). Jacob éleva un monu- 
ment sur ce sépulcre (2) et lui-même, près de mourir dans 
it terre de Gessen, rappela à Joseph son fils, que Rachelmère 
le ce dernier avait été enterrée près du chemin d' Ephrata (3). 
Plus tard lorsque Saùl fut sacré roi d'Israël, Samuel lui ré- 
réla pour preuve du caractère divin de sa mission , la rencon- 
Ire près du Tombeau de Rachel, de deux hommes qui lui di- 
saient : < Les ânesses que vous cherchiez sont retrouvées » (4) 
[1095 av. J.-C). 

Au premier siècle du christianisme , Flav. Josèplie fait men- 
tion de ce tombeau (5). Il a été remarqué, en 333 de notre 
are, par le Pèlerin de Bordeaux, et au V® siècle, par St Jé- 
rôme (6). Ste Paule , au même siècle , s' y arrêta , et St Ar- 
BSiâfe en parle au VIP siècle. Le juif Benjamin de Tudèle et 
le rabbin Petacchio de Ratisbonne, y trouvèrent, au XIP siè- 
cle, un monument composé de douze pierres. Au XUP siècle. 
Brocard dit le Teutonique ; au XIV® , le chevalier Guillaume 
le Baldensel; au XV*^ Breidenbach; et au XVP, le prince de 
E^dziwil inscrivent tous le Tombeau de Rachel dans leurs 
relations de voyages. Au XVIP siècle, le frère Castillo , Gar- 
dien du couvent franciscain de Bethléem, rapporte, dans son 
livre Le Dévot pèlerin^ que de son temps plusieurs architec- 
tes musulmans vinrent de Constantinople pour réparer le sé- 

(1) Les terrains qae sillonne la ronte qne nous suivons étaient, en 1859, 
entièrement incultes ; depuis lors ils ont été défrichés , et les productions 
qne l'on y voit, aujourd'hui, démontrent combien l'agriculture a fait des 
progrès en Judée. 

<«) Genèse XXXV, 19. 

(3) Idem XL VIII, 7. 

(4) Roia X, 4. : 

(5) Flav. Jos. Ant. I. 1. 18. 

(6) S. Jérôme, Lettre LXXVI à Ste Eustochie. 

IG 
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pulcrc de Rachel , par ordre du Sultan Mahomet IV qui vo>-li 
lait le remettre en bon état. Le chanoine Doubdan dit qa^illi 
était surmonté d'un dôme. 11 y a quelques années, le iaif|^ 
Montefiori le restaura et le dôme a été conservé. 

Etat actuel. Le Tombeau de Rachel, situé sur le bord è 
la route, au milieu du cimetière musulman de Bethléem , est 
un édifice de 7 à 8 met carrés, non compris le vestibule. 
Il est surmonté d'une coupole comme une mosquée. A T inté- 
rieur s'élève un sépulcre en forme de dos d'âne surpanut 
la hauteur d' un homme. Les Musulmans l' ont en grande vé- 
nération et les Juifs y viennent en pèlerinage, principalâMfik 
les femmes afin d'obtenir la vertu d'être mères. 

En continuant la grande route et en laissant un sentier à gau- 
che (celui qui mène à St-Jean-dans-les-Montagnes) , on piB» 
du même côté et à 13 min., devant un grand établissement 
qui couronne la hauteur appelée 

Tantour. t. — Historique. C'est en ce lieu que Jacob, 
revenant de Mésopotamie , dressa ses tentes et que Rachel 
mourut eu mettant au monde Benjamin (1). 

Etat actuel. Cet établissement est un Hôpital des Ghcvir 
liers de St Jean, le premier qu'ait vu la Terre-Ste depuis l'ex- 
pulsion des Croisés. Sa construction est due aux soins du comte 
Caboga , autreff»is consul d' Autriche à Jérusalem. Depuis la mort 
du comte, l'établissement est dirigé par M. Ferdinand Nicodè- 
me de Jérusalem, Chevalier-Donné de l' Ordre Souv. de St Jean. 
On y donne gratuitement des consultations et des médica- 
ments, mais les malades n'y sont pas soignés. 

A la hauteur de cet Hôpital, on passe sur le lieu appelé 

Champ des Pois Chiches. — Légende. A ce champ se 
rattachent les deux légendes suivantes (2) : 

V^ Légende, Lh auraient crû les lentilles pour lesquelles 
Esaiï vendit son droit d'aînesse (3) (vers 1759 av. J.-C). 

2'-' Légende. Un jour, Notrc-Seigneur passant par là, vit un 
homme qui semait des pois chiches. Que sèmes-tu là, mon 
ami? lui demanda le Sauveur. L'homme répondit en se mo- 

(1) Genèse XXX V, 19. — En 1869 lors du défrichement du terrain sitoc 
entre rétablissement et le chemin, j'y vis les restes d' anciennes construc- 
tions; y y remarquai, entre autres, des mosaïques ei: un chapiteau prove- 
nant très piobabîement d' une église. Voir Callahorra. p. 7. 

(2) J' avertis le lecteur qae j' emploie le mot légende chaque fois que dans ki 
récits la vérité me paravt àoutewsô oxi atM \£xQ\tv& «a. ^gn^de ^^artie alléiée. 

(3) Genèse, XXV, 33. 
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Quant: Je sème des pierres! Bien, répartit Jésus, tu moisson- 
ilBFas des pierres (1). En effet, lorsque le semeur de pois vint 
pure sa récolte, il ne trouva que des pierres dans son champ. 
. Stat actuel. Aujourd'hui encore on y trouve des cailloux 
ma forme de pois chiches. 
. Sn continuant la route, on arrive en 13 min., au 

Couvent des Grecs non-unis de St Elie (Mar Elias). 
— Historique. Ce couvent fut bâti par Héraclius au VIP 
fièele. Jean Phocas nous dit qu'il fut ruiné de fond en com- 
ble par un tremblement de terre. L'empereur Manuel Com- 
nène le répara en 1165 et Tévêque grec Dosithée le fit recon- 
struire en 1678 (2). 

Etat actuel, L' église du couvent est assez belle et renferme 
le tombeau d' Elie , évêque grec non-uni de Bethléem , mort 
en 1345. 

De l'autre côté du chemin, vis-à-vis de la porte du cou- 
vent , on voit dans la roche et presqu' à fleur de terre , V 

Empreinte du corps du prophète Elie f. — Historique. 
Le prophète Elie, ayant fait mettre à mort tous les prêtres de 
Baal , devint odieux à la reine Jézabel qui avait juré par tous 
ses dieux de se défaire de lui. Le prophète, prenant la fuite. 
Tint en cet endroit et se reposa sous un genévrier où il s'en- 
dormit. L'ange du Seigneur réveilla et lui dit. < Lève-toi et 
mange >. Elie regarda et vit auprès de sa tête un pain cuit 
sous la cendre et un vase d'eau. Il mangea, il but et se ren- 
dormit. L'ange revint, le toucha et lui dit: < Lève-toi et 
4[ mange, car il te reste un grand chemin à faire. > Et s'é- 
tant levé (laissant 1' empreinte de son corps dans le rocher), 

< il mangea et but et , fortifié par cette nourriture , il mar- 

< cba pendant 40 jours et 40 nuits jusqu'à Horeb, la mon- 

< tagne de Dieu (3). > 

D'ici, on voit Bethléem et Jérusalem. Au N-0. du rocher, sur 
le versant de la montagne et non loin du chemin , se trouve le 

Lieu de la rencontre de V an^e par le prophète 
Habacuc t- — Historique. Ce prophète, portant à manger 
à ses moissonneurs, rencontra un ange qui lui dit: < Portez 

< à Babylone, le dîner que vous avez là, et vous le donnerez 

(1) Selon d'autres, c'était la Ste Vierge. 

(2) HIst. des Patriarches de Jérusalem, p. 1236. 

(3) III Rois. XIX. — Il est très difficile de faire coxïea^Ti\t^ c^i Vwt^ ^- 
rec les données da texte sacré. 
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< à Daniel qui est dan« i« foiBO aux lions ^ . Habaeuc réponfit: I ' ' 

< Seigneur, je ne connais pas Babyloae , et je ne sus où est 1^^ 

< cette fosse. » Âlor&, V ange le prit par le «ommét de la tête et 
le tenant par les cheveux le porta avec la TÎtesse â* nn esprit 
à Babylone où il le mit au-dessus de ta fosse; el Habtcv 
s^ écria: < Daniel, serviteur de Dieu, recevez ledkier qoeDieo |^~ 

< vous envoie > (1) (vers l'an. 540 av. J.-C.). 
Autrefois un belle église s'élevait sur ce lieu. 
Â 5 min., on rencontre, à droite, sur le bord du chenm, 

une citerne qui est le 

Puits des Ma^es ou de l'Etoile t (Blr ea-Nedjem).- 
Historique. D'après la tradition, les Mages, en entrant à 1^ 
rusalem , perdirent de vue l' étoile qui les avait guidés jns^ 
là. Après leur entrevue avec Hérode , ils se remirent en rtmie 
pour Bethléem et s'arrêtèrent à cette citerne. Là, ils rcvirert 
l' étoile qui les précéda et les conduisit jusqu* à V étable ob ils 
trouvèrent l'Enfant Jésus. 

ÉVANGILE SELON ST MATTHIEU, oh. IL 

....7. Alors Ilérodc, ayant appelé secrôtement les Magea, s'enqult d'en 
avec soin da temps où 1* étoile lear était apparue. 

8. Et les envoyant à Bethléem , il dit : Allez , informez-rous exactemot 
de l' enfant ; et lorsqae vous 1' aurez trouvé , faites-le moi saToir afin 4 * 
j'aille aussi l'adot-er. 

9. Ceux-ci donc, ayant entendu le roi, s'en allèrent: et voilà que l'i" 
toile qu'ils avaient vue en Orient les précédait, jusqu'à ce qu'elle vint et 
s'arrêta au-dessus du lieu où était l'enfant. 

10. Or, voyant l'étoile, ils furent transportés d'une grande joie. 

Etat actuel. Ce qu'on appelle le puits des Mages n'est 
pas un puits mais une citerne qui ne peut se remplir que par 
les eaux pluviales qu'on y conduit. Cette citerne se trouYC 
sous la route au milieu de laquelle elle avait primitivement soq 
ouverture. Depuis dix ans seulement, cette ouverture a été re- 
culée sur le bord du chemin à droite. 

On entre ici dans la 

Vallée de Raphaîm (des géants). — Historique. C'est dans 
cette vallée appelée par les indigènes Bakâa que David battit 
deux fois les Philistins (2). La voie d' Hébron , une des cinq 

(1) Daniel XIV , 32. — Qvviirfesift\\xa \\, ^. Wi. 

(2) Il EoÎ3 V, 22. 
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qui a})6tttÎ8Aa.iQBt à Jérmaietia^ y passait, mais un peu 
Ip N. de la voie ^tttelle.. 

Etat actuel. Cette vallée, très fertile de sa nature, est 
luez bien cultivée. La partie rocailleuse, sise près de Jépusa* 
lem, est plantée de vignes, d'x)liviers et de figuiers qui y 
prospèrent parfaitement. 

A 1 minute plus loin , on passe, à droite, au pied d'une colline 
]in est vraisemblablement celle que la Ste Ecriture appelle 

Bft^barasixn. — - Historique. G' est là que David , après 
%r<At battu tes Philistins, brûla leurs idoles (1). 

En 4 min., on arrive à une petite descente, à environ 80 
aai&t, N-0. de laquelle se trouvait autrefois un 

Térébinthe. — Historique. La Ste Famille fit une halte à 
r ombre de cet arbre en se rendant de Bethléem à Jérusalem 
iA la Ste Vierge allait présenter son Divin Fils dans le temple , 
ifin d'accomplir la loi de. Moïse (2). Cet arbre fut brûlé en 1Ç46 
par le propriétaire du champ, parce que les cbrétiens, en al- 
lant le visiter, endommageaient ses récoltes. 

Non loin de là , les. Russes cultivant une jeune plante li~ 
gpieuse qu'ils prétendent être le rejeton de l'ancien Térébinthe. 
Us l'ont soigneuiiement entourée d'un mur d'enceinte et la 
porte de Tenclos ne s'ouvre qu'à des pèlerins de choix; mais 
on a découvert qu'au lieu de produire un jeune térébinthe la 
vieille racine a donné le jour à un petit micocoulier. C'est 
vraiment jouer de malheur! 

En avançant pendant 22 min», on remarque, à gauche, à la 
distance de 300 met. environ du chemin , une ruine jaunâtre 
appelée par les indigènes 

Kherbet Katamoun t* — Historique. Selon la tradition , 
c^est là un reste de la maison qù* habitat le vieillard Siméon, 
le même qui eût la consolation de voir, avant de mourir, et 
de tenir entre ses bras le Sauveur du monde (3). 

En 20 min., en laissant à droite le Mont du Mauvûs Con- 
«eily et plus loin en longeant) à droite, la vallée de Gihon et^ 
à gauche I rétabUssea>ent.en Corme de cité ouvrière de Mon-^ 
tefîori ^ pn arrive à 1^ porte de Ja£^ et à la Ville'SaÂntfi. 



(1) I ParaL XIV, 12. 

(2) Donbdan, p. 123. — Lév. XII, 4. 
js) QoMrmmins. t. 2, p. 599. 
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Récsqaltulation des distances de la Forteresse Ka 

el-Bourak à Jérusalem. 
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Vue du village et du couvent de St Ge( 
Chemin qui mène au village de St Ge( 
Chemin qui mène à Bethléem: le l 

à droite. 
Chemin qui mène de Bethléem à 

Djallah: le traverser. 
Tombeau de Rachel. 
Lieu de la mort de RacheL Hôpita 

Chevaliers de St Jean. 
Couvent de St Elic. 
Baalpharasim. 
Puits des Mages. 
Emplacement du Térébinthe. 
Restes de la Tour de Siméon. 
Porte de Jaffa. Arrivée à Jérusalem. 



CHAPITRE il. 

EXCURSION A EMMAÛS EN REVENA] 
PAR NABI-SAMOUIL. 

En 2 étapes. 

Renseignements. — Ce petit voyage peut très l 
faire en une demi-journée; mais les personnes qui voui 
y employer une journée entière seront naturellement plus â 
principalement si elles le font à pied. Quant au déjeun 
le fera sans difficulté chez les Pères de Terre-Sainte qui 
un petit couvent ; pour y prendre ce repas , il suffira 
muni d^un billet que délivre le secrétariat du couvent 
Sauveur à Jérusalem. 
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PREMIÈRE ÉTAPE. 1!^= 

]"' 
De Jérusalem à Emraalis (Qobèbeh). | î5 

2 heures 45 minutes de marche. 

SOMMAIRE. 

Bab el-KhaliL — T* Tour de garde. — Etablissement Itosse.- 
2* Tour de garde. — 3^ Tqup de garde. — 4* Tour de gardfi.- 
Sentier à preadre à droite. — Kaloûnieh. — Beit-lkaa. — Téri* 
binthe. — BeiWïoûlineh. — rLosa. — Petite source. — ^Bdt Sourit 
— Biddou. — Emmaûs. 

Départ à cheval. 

Indioations. — Sorti par la porte de Jaffa(Babel-Khalil),ot 
suit la grande route; à 4 min. on rencontrera droite, lajpr»* 
mière Tour de garde. On passe ensuite devant V étabUssemaX 
Russe, également à droite et ayant marché 15 min. , an-ddà 
de la première Tour^ on remarque la seconde ^ à gauche. Â9 
min. on laisse , à droite , la troisième Tour ; et continuant la 
route pendant 16 min., on aperçoit, à gauche, la quairiè»$ 
qui est placée sur le point culminant d'un rocher tout à &ît 
nu. On prend ensuite à droite, à 2 min., le premier seatkr 
que Ton rencontre, et qui est à peine visible au débat. Eb 
suivant ce sentier que les pierres et les rochers encombrait 
de toutes parts, o| remarque, à gauche vers TO. le village 
de Kaloûnieh ; 20 fiin. plus loin on voit , à droite , les vil- 
lages Beit^Iksa, et: plus haut, Nabi-Samouil dont je parlera 
au retour. Ici, le chemin est difficile et descend fortement 
Après 16 min. de marche, on arrive dans le torrent du Têrê- 
binthe appelé OuâtU Beit-Hàntna. A PO., sur le versant dehi 
montagne, se trouve un village en ruines appelé Beit HoÙ^ 
meh, au pied duquel coule une maigre source qui se nomme 

Aîn-Beit-HoiÛxiieh.t — Historique. La tradition désigne 
ce lieu comme étadjt cektt où le Dtvtn S auv e ur r e as uee tté re- 
joignit deux de se^ disciples qui allaient à Emmaûs (1). 

Etat actuel. Lei eaux de cettte source, très bonnes à boire, 
mais peu abondantes, sortent de dessous une ruine sans im- 

(l) Quares. t. n. p. 120. 



mOCRSXOI^ DB jéitUSALE» À BfkHÂUS. 249 

rtance et s* écoulent dans lë torrent du Térébmthe qui prend 
ï le nom de Ouâdi Beit-Hanîna. 

De cet endroit on se dirige au N. par un sentier ^serpenté 
^s une gorge étroite , entre deux hautes montagne» dont le 
me de celle de gauche est couvert 4e vignes «t ^t^artoes. 

9^ min., on descend de cheval' pour passer tsi rocher où to« 
levaux sont en danger de tomî«r; Lorsqu'on a marché pe»- 
int 4 min.. , on laisse un petit sentier, à gauche, pour sulvM 

fft du torrent qui sert ici de chemin; et 4 min. plus toi», 
i voit sur le flanc de la montagne, à gauche, deux oiïtroîê 
instructions ruinées et appelées 

IjOSa. — HisTORiQOE. Selon i^usîenrs auteurs*, Losa serait 
ncien Baalhozor où Absalonfîl tuer son frère Âmon, dans un 
itin, pour se venger du crime brutal commis envers sa sœur 
lamar (1). 

^11 min. , on voit , à droite , une faible source d* eau po- 
>le dans le lit du torrent; et 13 min. au-delà, on laisse un 
dt sentier à droite. Gè chemiûest le plus court; mais il n^est 
s toujours praticable. Le laissant de oôté, on suit P autre 

longeant , à droite , une petite forêt de grenadiers et d^autres 
>res fruitiers; 4 min. plus loin, on rencontre à gauche, sur 

bord de la route, un sentier et une source qui donne de 
mie eau et qui s*appelîe Aîn Beit-Sourth. Sur la hauteur, 
^uche, se trouve le village de 

Beit-dotirik. — Historique. Ce village est très probable- 
mt l'ancienne Betchar qui, au temps de St Jérôme, portait 
jà le nom de Bethchur (2). C'est Jusque-là que le prophète 
muël poursuivit les PMlistins (3), à la tête du peuple de 
eu. Â r époque des Croisades, Beit^Sourik possédait un cou- 
nt, une église et un hôpital. 

De la source (Âtn Beit-Sourik) on continue le sentier qui se 
rige au N-0. et, à droite, de l'autre côté de la vallée, on 
marque quelques tombeaux taillés dans le rocher. La route 
urne ensuite à droite et coupe la vallée en se dirigeant au 
. à travers une petite fbrêt d' oliviers au bout de laquelle on 
rive, en 5 min. Au sortir de la forêt, on laisse, à droite, 
I petit sentier qui gravit la mootagpae poursuivre, à gauche, 



(1) II Rois XIV. — Je pense qae cette identificati<w.^»t-bien douteoge. 

(2) De Sita et Nom. Loc Hebraic. 

(3) I Rois Vn, U. 
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celui qui va à TO. A 6 min., on laisse ce sentier 
et Ton suit, à droite, celui qui s' en va gagner lahai 
la direction de TO. N*0. pour se diriger ensuite auT 
ques pas plus loin. En 10 min. on atteint la hauteur où 
à droite, le petit village appelé Biddou. On coupe 1 
pour suivre, à gauche, celui du N~0. A 1 min. delà 
un petit sentier à droite ; 5 min. plus loin on arrive l 
furcatlon. C'est jusque-là que s* étendait autrefois 
De ce point on aperçoit le couvent franciscain qui re 
St Lieu et où Ton arrive en 11 min. 

Récapitulation des distances de Jérusal 

à Emmaûs. 

De la porte de Jafi[a 

Heures Minutes 

1*^ Tour de garde. 
Etablissement Russe. 2*^ Tour df 
3* Tour de garde. 
4* Tour de garde. 
Sentier à droite: le prendre. 
Vue de Kaloûnieh. Beit-lksa et 

mouil. 
Descente dans le Ouâdi Beit-Ha 

Beit-Hoùlmeh. 
Mauvais rocher. 

Petit sentier à gauche: le laisse 
Losa. 

Petite source. 

Petit sentier à laisser à droite. 
Aïn Beit-Sourîk. 
Traverser la vallée et laisser u 

à droite. 
Prendre le chemin à droite. 
Biddou. 

Laisser un petit sentier à droite. 
Bifurcation du chemin. 
Couvent franciscain d' Emmaûs. 

Total 2 45 
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EMMAÙS (I) 

(Qobèbeh), 

I. Historique. 

^maûs (Qobèbeh) est la patrie de St Gléophas , un des dls- 

"W^ft qui eurent le bonheur de faire une grande partie de la 

Ç*6 de Jérusalem à ce bourg en compagnie de leur divin 

•^*tPe ressuscité, leur expliquant ce qui avait été dit de lui 

^^ toutes les Ecritares et acceptant l'hospitalité qu'ils lui 

'^'^lient d'une manière si pressante. 

^ ^*) Quelques auteurs out confondu les deux EmmaUs dont parle l'Ecrita- 
i^^te ; et ils ont fait d'Emmaûs des Machabées, ville célèbre qu'on ap- 
1^7 ct^as la suite Nicopolis, l'Emma ils où s'opéra la rencontre de Notre 
^oeur et des deux disciples au jour de sa réiarrection. 

P^ndaQt , en remontant les siècles , nous trouverons à chaque époque 
^^cj-ivj^ins qui placent l' Emma&a de l' Evangile à 60 stades de Jérusa- 
' ^^^^te distance, du reste, est conforme à la tradition constante du 

^^^ ainsi que dans les écrits attribués à Tite, évéque de Bostre (an 
' '^ «st dit clairement qu'Emmaûs se trouve k 60 stades de Jérusa- 
» ^«t également k cette distance que le visitèrent le \énérable Bède 
^ ^i^le) et Bernard-le-Moine (IX' siècle). 

lisons dans Guillaume de Tyr [a] qu'en 1099, les Croisée, après^ 
^8 possession de Lydda et de Ramleh,où ils passèrent trois jours, 
^^Mur des indigènes prudente et connaissant le pays, vinrent camper 
k&s, toujours à 60 stades de la Ville Ste. Nous voyons alors les 
de Bethléem se rendre à ce même Emmatis afin de demander du 
aux Croisés contre les liahométans qui menaçaient leur ville. Tan- 
lyant été choisi pour répondre à leur juste demande, partit à mi- 
quelques braves et , vers le lever du Soleil , le drapeau des Croi- 
■^^^^►tait sur le lieu de la naissance du Sauveur. Ce voyage entrepris à 
^"5^ <t le lait d'armes accompli vers le lever du soleil s'expliqueraient 
*^jj^«ient si l»on confondait l'Emmaûs de l'Evangile avec l'Emmaûs 
^^^^-«habées , attendu qu' il faut plus de huit heures de marche pour 
"^*^<ire de cette dernière localité b Bethléem. Du reste, Albert, chanome 
^^S^éres, contemporain des premières Croisades et témoin oculaire 
^.^*i>ioIts des Croisés, en rapportant le même fait ajoutée quMl y 
*' entre Bethléem et Emmafts une distance de six milles [b] ce qui 
*"® évidemment toute possibilité en ce qui concerne Emmatis ou Amoas- 

continuateur de Guillaume de Tyr, en 1229, parlant â*Emmafis 
j ''^oi^tre cette localïté vers le couchant, à la distance de trois lieues 
5"**^^lcm [c]. On le voit, cette Indication est aussi correcte que pos- 
^'^ti pour l' orlentatiota qUe pour la distance. 

\i ^^^». àe T^yr ï- VII. 24. 

j "^^iDertns Aquensis, L V, 42. 

' '^ JU lieaea de JherutàUmt par devers «iWYtoiaiCÎbisA^ •»'«û^.^wwi ^sw^ 
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ÉVANGILE SELON S. LUC , ch. XXIV. 

....13. Ce jour-là même deux d'entre eux s'en allaient en un bourg œw-j 
mé Emmaûs, éloigné de soixante stades de Jérusalem. Marc» 16, 12. 

14. Et ils parlaient ensemble de tout.ioe.-qvî s'était pa-sé. 

15. Et il arriva que pendant qu'ils s'entretenaient et conféraient », 
semble, Jésns lui même les joignit, et se mit à marcher avec eux: 

16* Mais leurs jeux étaient retenus, en Korte qu'il» ne ponniatii 
reconnaître. 

Voici la relation que nous donne un pèlerin d« mesjen^àge.:!! le Toiè II 
Lydda à EmmaQs par Beït-Nuha. Or, entre L^dda et 5eïfc-Muhi il 1* |« 
une distance de trois lieues , et entre cette dernière localité et Eoii^ |l 
il indique deux lieues de distance, ce qui est très exact. D'EmsfiiJ 
86 rend à Jérusalem par Nabi-Samo«il; e' est encore la roate qw fv ■■ 
de nos jours [a]. ^^ 

Bans r ourrag© intitulé Les min* pèlerinages , je tronTe V i**"J 
d' un pèlerin de l'année ItSl qui rencontre EmmaU» a trois Uenet d»^ 
pusalem [b). ^^ 

Je me bornerai à ces quelques citationt ; il se me terah pu flv 
cependant, de citer des ceotaioes d'auteurs q«! ton» ptaeent ou ontif^ 
ré l'Emmafis de l'Evangile à 60 stades de Jérusalem. 

Dans ces derniers temps quelques écrivains, parmi ies^els M. QoCrit^ 
Mgr Dalfi, ont voulu établir qu* Amea»4ncopolis était bien le vèntaiift 
Emmafis de l'Evangile. Mgr Dalfi surtout, dans le 3* Tolome de son w 
vrage intitulé Yiaggio biblico in Oriente, p. 299. art. J^fiimaws, n^aita 
ommie en faveur d' Amoas. Cependant il n'a pu faire accepter son ofUn 
aux théologiens de Turin qui l'ont réftité arec autant de eeience qoai 
respect pour le texte évangélique. Deux théologiens du eémlnaire de W 
Jaliah sont venus à la rescousse et se sont poséa en déCeaaeurs de Ml 
Dalfi ; mais eaux de Turia ont donné une réponee que l*'oii peut lire à 
page 9S0 de l'ouvrage cité, et l'on voit que ces savants n> eot aueaoe4l 
culte à prouver leur sentiment en faveur de l' Emmatta nitué à €0 •* 
des de Jérusalem. 

Du reste, Amoas et l'ancienne Amosa a'étafent pas des boiwgs m 
de véritables villes. Ainsi Josué [o] nomme Amosa parmi lee villes édv 
en partage à la tribu de Benjamin. Quand à 1' Emmaiû»»N!copoK« , i^M 
•ne ville que les Syriens fortifièrent 160 ane avant Jéeae-Cbriat [d]; < 

taioe qae l'oa apeloib la Foqtaine àei Emaux. Le chaatol des Emaux 
de lez. On disoit que a celle Fontaine s'assit Nostre Sire» aveo ses 
deciples, quant il le connurent en la fraction du pain, si corne dist 1' 
vangile que on lit en sainte Eglise. Page 504, 

[a] E de yleque ou seint George fust martirize a Betjnole mai^ 
chymyn lll Uwes. £ de II liwes a Emaus, \k o« Jbe^u paria au Cleopk 
e le conust par faracion de pain. E de yleqa à MootÎQie» etc. — Itinén 
à Jérusalem et descriptions de la Terre Sainte aux XI*, Xll* et XIIT i 
cle. Pèlerinage et Pardoun d'Acre à Jérusalem, p. 219. 

[b] De Jherusalem à Emaus iij lieues, et lUucques s' aparat Noster I 
rea a ses desciples corne pèlerin puia sa resuiiexioa. XXXI p. IttL 

[c] Josoé XVm, 26. 

Id] Maohab. IX, 5. -^ ï^aw.^ l«w XxAkVISW^V 
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^* Et H letir dit;: I>e quoi voas entreteaej-vaas «insi en marchant, et 
■^ vient que vous êtes tristes? 

^^ L'un (Penx, nommé Cléophas, prenant la parole , lui répondit* 
*>^OQs «eul si étranger dans Jérusalem, ^ue vous ne sachiez pas ce 
i 8'y est passé ces jours-ci? 

^ £t quoi? leur dit>iL Ils répondirent: Touchant Jésus de Nazareth, 
A été un prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et 
ftnt tout le peuple : 

t encore ville du temps de Notre Seigneur, puisque l*an 67 de notre 
à l'époque même où St. Luc. écrivait son évangile, elle était la capi- 
d'nne des on«e toparchics de la Palestine [a]. St. Luc ne T ignorait 
Utttis alors pourquoi nomme-t-il Emmalis un bourff et non pas une 
^ il le nomme précisément nn bourg et mentionne les 60 stades qui 
garent de Jérusalem afin qu* on ne le confonde pas avec Emmaûs-Nico- 
^ qui était une ville à 176 stades de la Ville Ste. Maintenant les écri- 
^ qnî, pour maintenir leur Emmatts-Nicopolis, prétendent qu* il y a dans 
ftngile une enenr de copiste , et qu* il faut lire 160 stades au lieu de 
devront dire également que dans les évangiles de St. Luc et de St 
il y a une autre erreur ; et que le mot CasteUum dans S. Luc {XX 
13) et le mot villam dans S. Marc (XVI, 12) doivent être remplacés 
le mot uri>em. Mais avec un pareil système on irait loin? Et quel est 
ssage des Stes Ecritures qn*on ne pourrait ainsi taxer d'erreur, tout 
rotestant de son respect pocr l' écrivain sacré et en rejetant la faute 
63 copistes ? 
tout ce qui précède il faut conclure qu* on ne peut rien changer au 
de la Vnigate, et qu'Emmaus, où Notre Seigneur apparut aux deux 
iles, était bien un bourg situé à 60 stades de Jérusalem, 
pendant la question d* Amoas-Nicopolîs est loin d'être abandonnée. 
X même donné lieu, tout récemment, à une discussion à laquelle on a 
i trop de publicité pour qu*il me soit permis de garder le silence, 
ne veux pas répondre à tout ce qui a été publié en faveur d' Amoas, 
me mènerait trop loin ; je me bornerai aux deux principaux arguments 
^squels K* appuient les défènseiirs d'Amoas; ce sont: V quelques ma- 
lts qui portent 160 au lieu de 60 stades ; 2* 1* autorité de S* Jérôme 
t la suite d'Eusèbe de Césaréedont il traduisait le livre [b] , rappor- 
te r apparition de Notre Seigneur a eu lieu à Emmaûs appelé plus 
Nicopolis. 

Je sais que quelques manuscrits portent 160 stades au lieu de 60 , 
ils sont en très petit nombre et le plus ancien date a peine du Y* 
!,* les autres, an contraire, infiniment plus nombreux, plus estimés 
lus anciens, maintiennent les 60 stades que nous lisons dans l'Evan- 
De sorte que les manuscrits en faveur des 60 stades Remportent de 
3oap sur les antres et par leur nombre, et par leur valeur, et par 
ancienneté. Qu'on me permette maintenant une simple question. 
:ine St Jérôme, sur l'ordre du pape Bamase, entreprit la publication 
k Vnigate, existait-il alors des manuscrits portant la distance de 
stades? S'il n'en existait pas il est évident que oe passage de S. 

Flav. Jos. G. 1. m, 4. 

// s'a^^ît du Ihre De situ et Nom, tec. Hebrcdc, 
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f~20. Et de quelle manière les princes des préls^s et nos sénateo» PMt 

livié pour être condamné à mort, et Vont crucifié. 

fC21. Or, nous espérions que ce serait lui qui rachèterait Israâ;et0^| 

pendant après tout cela voici déjà le troisième jour qae ces choses «Mf J 

passées. 

22. Il est vrai que quelques femmes de celles qui étaient avec DOBi^iw{ 
ont effrayés; car aj'ant été avant le jour à son sépulcre, 

23. et n'y ayant point trouvé son corps, elles sont venues dire qu'il" j 
ont vu même des anges qui di:?cnt qu* il est vi^-ant. 

Luc a été altéré à partir du V* siècle et que, avant cette époc^^i^ ^ 
glise universelle reconnaissait Emmafis à la distance de 60 stades*^^ 
contraire, il existait alors des manuscrits portant le nombre 160 .^ ^f^ 




St Jérôme ne les a-t-il pas suivis ? On pourra me dire que cett^ 
de nombre ne porte atteinte ni à la foi ni aux mœurs; mais je ^ 
que la mission de St Jérôme n'était pas d'enlever simplement ;^^V^ 
contraires à la fui et aux mœurs qui auraient pa se glisser d a ^ ^ 
sacré , mais de corriger toutes les fautes de qnelqae nature qu^^"^ — -^ 
sent être , et de rétablir autant qu' il lui était possible , le tex« -— ^ 
criture dans sa primitive pureté. Et qu'on ne me dise pas que 
rence de nombre n' a pas grande importance ; on voit bien son 
par la discussion qu' elle provoque aujourd' hui. Mais ce qui cs^ -^^ 
grave c' est que , en maintenant les 60 stades landis qa' il 
mettre 160 , le St Docteur aurait fait commettre une erreur 
r Evangeliste , erreur qui porterait atteinte à la véracité mé 
évangélique ; une semblabe négligence de la part de S. Jérôme 
tant plus impardonnable qu'il lui était facile de l'éviter. Si dono» -^^^ 
teur a maintenu les 60 stades c' est qu' il était convaincu que ^ 

crits qui en portent 160 commettaient une erreur. 

2* Voyons, maintenant, en ce qui concerne la topographie des ^h 

autorité possèdent les écrits de St. Jérôme et notamment sa tr — =««/«: 
livre d'Eusébe de Césarée. 

Il ne sera pas inutile de faire remarquer, tout d'abord, que -^ 5t 
teur ne dit dans aucun de ses écrits qu* Emmaûs se trouve à J^ ' 
de Jérusalem. Il est vrai qu' il identifie 1' Emmaûs de 1' Evangi/c? a^®" 
maiis-Nicopolis et que cette dernière localité se trouve à 160, •voir» n 
à 176 stades do la Ville Ste ; mais d' autre part , comme nous vem'^ 
le voir, dans l'Evangile de St Luc, il maintient bel et bien i« ^^" 
de 60 stades. Voilà donc S t Jérôme en contradiction avec lui-même,^ ^ 
demande auquel des deux St Jérôme je dois accorder ma confiance^ 
au traducteur des Livres Saints ou au traducteur du livre d'Eusèbe^^ 
sarée ? . . . . Je laisse la parole au St Docteur lui-même. « Pour ^^ 
dit-il dans une de ses lettres [a], «non seulement je confesse , mu*»^ 
« core je déclare hautement que , dans la traduction des livres grect 
« cepté lorsqu'il s'agit des Ecritures Saintes, où l'ordre même det ^ 
« renferme quelque mystèi-e, je ne m'attache point à rendre mot'^ 
« mot, je me borne à, rendre le sens de l' antear » . On le voit, le s«^ 
plus minutieux préside à la pablicaUon des Livres Saints; le Si Doct^ 
ne se permettait pas même d' intervertir l'ordre d'un mot; il n'ea it 

[a] Epistola XXXIU aOi Ç eiTûmacVvam. 
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qne!qnes-tiD8 de» nd^s ayant anasi été au sépulcre, ont trouvé 
loses comme les femmes les leur avaient rapportées! mais pour 
e l'ont point tionvé. 

rs il leur dit : O insensés , dont le cœur est tardif à croire tout 
8 prophètes ont dit! 

fallait-il pas que le Christ souffrit toutes ces choses , et qu'il 
niii dans sa gloire ? 

commençant par Moyse à parcourir tous les prophètes , il leur 
; dans toutes les Ecritures ce qui y avait été dit de lui. 

ils approchèrent du bourg où ils allaient, et il fit semblant d'aï- 

oin. 

iâ ils le forcèrent de s'arrêter, en lui disant: Demenrez avec 

rce qu'il est tard, et que le jour est déjà sur son déclin. Et il 

ic eux. 

lémc des autres livres où il se contentait de rendre le sens de 
D'où je conclus que, si un texte de l'Ecrituie Sainte, examiné 

érûme , se trouve en contradiction avec d' autres écrits du même 
ce n'est pas le texte de l'Ecriture qu'il faudra rectifier, ce se- 

^t les écrits du Docteur qu'il faudra corriger sur le texte de 

te la topographie des lieux était pour St Jérôme chose assez in- 
; il s'en rapportait souvent à ce qu'on lui disait, et, lorsque les 
îQt partagés, il se contentait, géiiéraleraent , de relater les di- 
inions, sans se donner la peine de les examiner. Envoie! la preuve. 
sons dans le livre inûitulé « Liber de Situ et Nominibus Loeo- 
*'cticorum » composé par Eusèbe de Cé^a^ée , traduit et annoté 
érôme , que l' ancienne ville d' Anob était située â l' orient de 
la distance de quatre milles; St Jérôme ajoute: beaucoup de 
assurent qu'elle en est distante de huit milles [a]. Dans un 
*^y:e, Eusèbe place Aialon à trois railles de Bethel; mai^ , conti- 
'rôme , les hébreux allirment qu' Aialon est situé près de Nicopolis 
-te de Jérusalem [bj. 0:i voit par ces. deux citations que St Jé- 
^renait pas la peine de s' assurer de quel côté était la vérité. Dans 
Ouvrage 1' auteur parle de Bethsu situé, dit-il, dans la tribu de Juda 
'«5lle de Benjamin [cj; mais pourquoi Ui?se-t-il cette question in- 
^ n'était pas si difficile de savoir que Bethsu se trouvait dans la 
^uda et non dans celle de Benjamin. Et remarquons qu'il s'agit 
"Ei qui traite ex professa de la situation des localités hébraïques? 
^at cela n'est rien encore en présence des inexactitudes et des 
opographiques commises soit par Eusèbe soit par St Jéiôme lui- 
crivant à Eustochium [d] St Jérôme dit , que la ville de Lydda 
f e par la résurrection de Dorcas (Tabithe) ; il suffit , cependant , 
IX chapitre des Actes des Apôtres pour se convaincre que Dorcas 
lé à la vie par St Pierre, non pas à Lydda mais èi JafTa. Dans 

Situ et Nom. Loc. Heb. , p. 914, n* 114. 
p. 913, n. 143. 
p. 928, N. 175. 
istola LXXXI ad Eustochium virginem. 
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30. Et comme il était aveu eax à table , il prit le pain , et le b 
l'ayant rompu , il le leor «lonaa. 

31. Et leurs yenx s'oavrirent, et ils le recoaaorent: mais U diip 
devant lears yeux. 

32. Alors ils se dirent V un à T autre: N'est»il pas Trai que nob 
était tout brûlant eu nous, lonqo'il nous parlait .dorant la sbei 
qu'il nous expliquait les Ecritures? 

38. Et se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem, ( 
vèrent les onse apôtres , et ceux qui demeuraient avec eux, qui 
assemblés , 

34. Et qui disaient : Le Seigneur est vraiment ressuscité , et il i 
paru à Simon. 

le livre d' Ensëbe nous lisons qu' Ephron , village de la tribu de Ji 
situé à vingt milles au Nord de Jérusalem [a]; cependant, à cette 
au Nord de la Ville Ste , non seulement on n'est pins dans la ' 
Juda, mais on a entièrement dépassé celle de Benjamin. Le mèm 
nous dit, qu'on montiait à Bethléem le tombeau de David [b]; 
tant, l'Ecriture Ste [c] nous dit clairement que le Roi-Prophète 
terré dans la cité de David et que cette cité se trouvait sur le M 
Il dit également que Galgala appartenait à la tribu de Juda [d 
que Josué (XVIII, 19 et 20) affirme qu'elle appartenait à la tribi 
jamin. Il place la ville sacerdotale Sicbem dans ht tribu de Ma 
tandis qu'elle appartenait à la tribu d' Ephraîm [f]. Il coufond 
d'Ephraïm avec Gabaath de Benjamin, disant qu'Eleazar fut ens 
Gabaath de la tribu de Benjamin, quoique Josué (XXlV, 33) dise 
ment qu' il fut enseveli dans Gabaath , sur la montagne d' Ephraïi 
l'îs uionts Hebal et Garizira près de Jéricho, invoquant à ce sujet 
gnage de l'Ecriture Ste et disant que les Samaritains se trompa 
sièrement en les mettant près de Nea polis (Naplouse) [g]. Cepc 
Samaritains avaient parfaitement raison, comme on peut encore 
vaincre aujourd'hui; et c'est envain que j'ai cherché le passage 
criture Ste indique que ces deux montagnes sont situés â Galga 
Jéricho. Enfin il place le Thabor snr Ic^ confins de la tribu de 
[h], il en est cependant éloi^'né de six bonnes heures de marche. 
Je pourrais allonger encore la liste de mes citations, elle est 1 
épuisée , mais j' ai déjà dépassé , pins qn' il ne le faut , les limit 
simple note. Le lecteur jugera, maintenant, quelle est l'autorité 
et de St Jérôme dans la topographie des lieux. On me dira peut 
ces inexactitudes et ces erreurs ne peuvent être attribuées à ce 

[a] De Situ et Nom. Loc. Heb. p. 940, N. 203. 
fb] De Situ et Nom. Loc. Heb. p. 924 N. 167. 

[c] II Rois, V, 7. — III Rois, II, 10. — II Esd. ,111, 16. — ] 
Ant. 1. VII, 12. 

[d] De Situ et Nom. Loc. Heb. p. 947 , N. 219. 
fe] id. p. 969. N. 274. 

If] Josué XX , 7. 

[ç] De Situ et Kom. Loc. \\e\j \î. ^kÇ> 'ïs^. ^Và. 

[h] id. p. 972 ISÎ. 2S3. 
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tCléophas moarut martyr et fut enseyeli dans cette maison 
Kime (1). 

jk Après la destrucUoo de Jérusalem et la désolation du pays 
ipBit la plupart des habitants furent tués ou vendus comme de 
h animaux , le boui^ d^ Ëmmaûs eut sans doute le sort de 
ttt d'autres localités de la Judée. Mais bientôt commença en 
tte contrée une des plus belles époques du Christianisme ; 
la maison de Cléophas que notre ^Seigneur avait sanctifiée 
** sa présence et où il avait changé; comme ledit StAugus- 
^, le pain en son propre corps, devint une église. 
Ijes Croisés, s'étant emparés de Lydda et de Ramleh, vinrent 
tuper à Emmaûs, le 6 juin 1099. Ils y reçurent les députés 
^^yés de Bethléem pour inviter les soldats de la Croix à 
bir prendre possession de leur ville. En effet, Godefroy de 
»uillon y envoya Tancrède avec quelques braves; et celui-ci, 
lat parti vers minuit, fit arborer dès le grand matin son 
apeau sur la Basilique de la Nativité (2). Un peu plus tard, 
tfuaôs appartenait aux Hospitaliers (chevaliers de St Jean), 
uX'^ci ont dû y établir un hospice pour les pèlerins, car cette 
arg^ade se trouve sur la route qu'on suivait alors en venant 
la mer à la Ville-Sainte. 

D'est d'une des hauteurs d'Emraaus que Richard-Cœur-de- 
>n , en 1292, vint contempler Jérusalem qu'il ne pouvait 
livrer (3). 

A.près r expulsion des Croisés , les pèlerins revinrent à Em- 
ttis. Ainsi Brocard , en 1230 ; Simon Sigoli , en 1344 (4);. 
iriano de Sièna , en 1430 (5) , sont venus adorer le Dieu 
aveur en ce St Lieu. En 1517, toutes les plus belles pierres 
i jusqu'alors avaient attiré les regards des voyageurs en leur 

sonnages et qn* il faut les rejeter sur le compte des copistes ; soit , je 
idraU pour beaucoup qu'il en fût ainsi, car alors je dirais, à mon tour, 
» ni Eufèbe ni St Jérôme n'ont jamais écrit que P apparition de Notre 
i^^near aux deux disciples ait eu lieu à Emmatis-Nicopolis et je rejette* 
bien volontiers cette erreur comme toutes les autres sur le compte des 
nstes. 

Je termine en disant que rien jusqu* ici n' a pu ébranler ma conviction 
r la situation du véritable Emmaiis ; et , aussi longtemps que 1* Eglise 
en aura décidé autrement, je continuerai à vér.érer ce Sanctuaire à 60 
ides de Jérusalem. 

(1) Martyrol. Rom. Septimo kalendas Octobris. 

(2) Guill. de Tjr, 1. VU. 24. 

(3) Recueil des historiens des croisades, t. II, p. LV. 

(4) Simon Segoli, Viaggio al monte Sînaï, p. f\ 

(5) Viaggio in Terra-banta fatto e descritto da ^lamno ^lOl ^\<iv.îv..\»» V^, 

Yl 
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donnant une idée de la grandeur passée d^Emmafts, forent 
transportées à Jérusalem pour servir à la réparation des nt- 
railles (1). Cependant les pèlerins contlauèrent àTisiteretàTé- 
nérer Emmaûs; et les Pères de Terre-Saîate y allaient enfè* 
lerinage, le Lundi de Pâques de chaqne année. Le Portag» 
Pantaleo y accomplit son pèlerinage en 1550; le père Bogv 
en 1667; Thevenot en 1727; et on y vit Mnnk en lOtô. 

n. Etat actuel. 

Emmatis ou Qobèbeh, ainsi que rappellent les indigène») Si | 
un de ces heureux sites où Ton aime à s^rrêter et que Foi! 
quitte avec peine. M. Guillemot, architecte français, qui«N 
aussi bien la plume que le compas, nous fait de ces iiB 
comme une saisissante photographie que je me plaia k Nfii' 
duire. 

< Une côte à pente très-douce, partant des hauteurs d« Ri 
sépare deux vallées et, après une courbe gracieuse, km 
à un mamelon vers VO, La vallée N. , profonde , escarpée é 
rocheuse, produit un contraste saisissant avec celle du & h- 
quelle , à peine creusée , forme un bassin fertile et spaeien* 

La puissante végétation de cette partie fait supposer (jaftb 
sol est traversé à une faible profondeur par les branches nus- ' 
santés d'une jolie source qui coule au fond de la vallée. 

Une voie romaine, parfaitement visible, suit le revend, 
de la côte en traversant une double ligne d^anciennes hâbitt* 
tions juives. 

Au S-0., la rampe circulaire qui entoure la petite pbÎBfi 
s'élève sans raideur et sVirrête, d'une façon pittoresque , i Tii' 
tréo d'un étroit vallon. Combien les gradins de «e cadre de» 
vaient embellir ce séjour, quand ils étaient couverts d^olivifiri! 

Vers le N-0. , la montagne s'abaisse, la vallée s'élargit « 
l'on découvre les plans nombreux des collines qui s^afijaisseak 
sur la plaine. Plus loin, la grandeur de l'espace, les vilbgei 
dont Tensemble est semé et, dans les profondeurs du vmU 
horizon , la mer et le cap Carmel achèvent le fond splenA(k 
do 'ce gracieux paysage. > 

Le village actuel occupe le sommet de la côte.. A en jugtf 
par les ruines qui couvrent le sol, il a été assez oonsidéfsble 
autrefois. Aujourd'hui, il n'y a plus qu'une vingtaine de msiaooi 
habitées par de pauvres fellahs (cultivateurs). 

: (î) Qnaresmius. t. 11, p. "l^vi- 
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m. Visita. 

SOMMAIRE. 

Ue du Couvent. — Ruines de Tanjcienne église. — MartSQ». 

Départ à pied. 

ifadilOiRtioiis. — La première chosis qui sollicite la visite des 
jj^lerins à EmipaiXs e^t V 

. ÉgUffQ du Gomveiait. — D^scaipTiQN. La chapelle et le cou- 

^^^fnt, ^^iç sur un large méplat, sont d^anciennes constructions 

remaniées pa,r les Croisés. Quant à la ch^elle, elle a étéres- 

"*,tW*^ P^r Jes soins de M"® de î^icolay. Cette restauration 

'" ^^|||fliev>ée, la noble et pieuse fille de St François avait commei^- 

.çé la fondation d'un nouveau couvent, lorsque la mort vint \a 

. ^prprendre au milieu de ses travaux. Grâce à la générosiljé 

4^e {a is^mille des Nicolay, le couvent, dont la construction a 

^^|||é ..continuée sans interruption jusqu'à ce jour, est entièrement 

achevé. 

Du couvent on peut aller vers le S-E. visiter les 
^J^uinas de Twcienne église d*Ex»maûs. ^ — Histori- 

^^QPE. Ces ruines, ensevelies en grande partie sous un monceau 
.(^e débris, furent mises au jour par les Pères Franciscains. 

Etat actuel. Ces belles ruines, situées entre le village de 

*jQobèbeh.(Emmaûs) et le monastère, sont à présent occupées par 

*Jjç^ Pères de Terre-Sainte. M"® de Nicolay a eu l'heureuse in- 

^^jijôration de rattacher le terrain dans lequel se trouvent les 

t irestes de la belle et intéressante église d'Emmaus au nouveau 

j couvent qu'elle a commencé. 

Visite. Pour décrire ces intéressantes ruines, je ne crois 
pouvoir mieux faire que de laisser, ici encore, la parole à M. 
0ai|lemot qui nous en a donné une magnifique description. 

1° Ruines de l'église. — Description. < L'ensemble de 

cette construction couvre une surface de sept cent quarante 

tnétres carrés, la moyenne de sa largeur étant de 22 m. 50 c. 

. et sa longueur de 32 m., plus 2 m. sur 8 provenant d'une saillie 

extérieure. Son pjan est trapèziforme. 

L'intérieur présente trois nefs terminées par trois absides. 

' L^absîde centrale, plus large et plus longue que ses deux com- 

j , pagnes, produit un avant-corps de 2 m. à l'extérieur. Toutes 

trois se découpent dans l'épaisseur des murs qui conservent 

leur plan carré au dehors. 
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En comptant celle du chœur, quatre travées divisent les nefsi 
Mais les piliers divisionnaires ne sont complets que du côti 
S. ; le côté N. n'en possède qu'un seul , les deux absents étant 
remplacés par un long mur intérieur (je reviendrai sur ce 
singulier détail). 

Le plan des piliers est un carré portant un socle cmcifêre 
dont l'arcte supérieure, abattue en biseau, donne naissanee, 
sur SCS quatre branches, aux bases de quatre colonnes engagées. 
Ces colonnes devaient recevoir, dans le sens transverni, lei 
arcs-doubleaux des voûtes et, dans le sens longitudinal, ki 
arceaux portant le mur supérieur de la grande nef. 

Plusieurs églises de la dernière période romane, en Occident, 
présentent cette même disposition; du reste, les profils da 
bases, l'agencement des absides, les fragments de mcoliiRi 
trouvés dans les décombres et la main-d'œuvre générale D6 
laissent aucun doute: ce monument a été élevé par les Croisé!, 
dès les premières années de leur occupation et en dehors de 
toute influence locale. 

Les absides et les piliers sont taillés avec soin , et la hauteur 
des assises diminue graduellement dans l'élévation. Quant m 
pierres des murs, à peine sont-elles ébauchées : les crépissages 
devaient voiler cette négligence exigée par la rapidité des tu- 
vaux, peut-être aussi par le manque d'ouvriers, pour la taille. 

Près des absides latérales apparaissent des restes de fresque. 
Du côté de Tépître, on distingue encore les draperies d'une 
robe serrée à la taille par une ceinture étoffée. Un fragment 
d'aile, un buste et un bras penchés indiqueraient une peintare 
représentant la Salutation Angélique. 

S'il fallait conclure de ce détail que l'autel voisin était con- 
sacré à la Ste Vierge, il faudrait aussi admettre que le côté 
de révangile avait dû être réservé au patron de l'église. Onii- 
nairement, cette prépondérance ne lui est accordée que ail 
a des droits reconnus dans la localité. 

Le beau monolithe, qui forme la table du maître-autel, a dû 
servir à une époque plus reculée; primitivement son champ 
postérieur, engagé dans un mur, avait été laissé brut. 

Le Croisés, pour dégager cette pierre, ainsi qu'elle est 
maintenant, ont dû retailler cette partie: les rayures diagona- 
les de leurs outils y sont visibles. Les trois autres côtés, à 
plats bords biseautés sur \evit \«st^ vcdâ^v^nce ^ ont été soigneu- 
sement brisés dans YVuletvXiow Tîi^và\fôaX.fe ^^^^^ ^v^s^Ks^è^st^^^sAi 
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ii^riptîon. L'autel latéral droit, plus petit, est dans les mê- 
mes conditions. 

Trois types de matériaux ont été employés à Textérieur: 
1^ des pierres frustes mais choisies peut-être parmi les nom- 
Inreux débris qui couvrent encore le sol aux environs; 2° d'au- 
"tres pierres de même dimension, taillées par les Croisés, par- 
semées sans calcul dans toutes les assises de Tédifice et placées 
probablement au fur et à mesure df- leur achèvement. 3^ Pour 
Ipm retours d^anglcs seulement on a employé de beaux blocs à 
bossage peu saillant et d'un aspect antique. L'angle S-0. sur- 
tout est très-expressif par la dimension de ses pierres. Elles me- 
surent 2 m. en longueur, 1 m. en largeur et 35 cent, en hauteur, 
c^ est-à-dire plus d'un mètre cube pour chaque pièce: pour la 
forme, elle est romaine moins le soin et la rectitude d'exécution. 
Ces retours d'angles ne sont pas à leur place primitive. Le 
rocher où ils sont assis n'a pas été préparé pour les recevoir; 
ear il est simplement nivelé à l'aide de mortier et d'écailles et 
ce sans-façon n'avait jamais lieu pour des matériaux de cette 
dimension. La pesanteur de ces blocs, vu la rapidité très* appa- 
rente de l'exécution générale , fait penser qu'ils ont été emprun- 
tés à un monument voisin. 

Des murs ayant plus de deux mètres d'épaisseur et reposant 
partout sur le roc, un bon mortier, pas la moindre trace de 
lézarde, tout affirme que cette belle église a été détruite vio- 
lemment par le fanatisme musulman. 

dépendant les ruines s'élèvent encore jusqu'aux sommets des 
cintres des étroites fenêtres absidales: c'est une hauteur moyen- 
ne de trois mètres et demi, mais qui diminue sensiblement 
▼ers la façade.» 

2^ Maison. — Description d'après M. L'ARomTEOTE Guille- 
mot. Dans l'intérieur de ces ruines on a trouvé les fondements 
d'une maison. < L'existence d'un compartiment divisionnaire 
dans l'intérieur d'une église n'est pas sans exemple; mais on 
peut toujours comprendre facilement les exigences exception- 
nelles de sa création et découvrir s'il est simultané, antérieur 
ou postérieur à l'édifice. 

Si c'est avant: le second monument ne peut être qu'une con- 
ftéquence du premier et l'ensemble est entièrement soumis au 
but primitif. 

Si c'est pendant: les deux choses ddvent se reliât ^ v^v. vck^vQA» 
en partie, ai maladroit que soit l'arcbitecto. 
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Si c' est après : il sera toujours pôsâiMe d*èa découTrir Itt I" 
attaches, si habilement cousues qu'elles soient. V 

Dans une recherche de cette nature il ne s*àg^t plus dHip- 1^ 
prédation et de probabilité; les convîctioïià peirsonnëllôs dûitcnit \^ 
s'effacer pour faire place à une froide aâialyse et leh dédoctfoo^ 
mathématiques seules doivent être écoutées. 

La construction, enclavée dans Téglî^ d'EfninaQiit , otOBfi 
les deux travées inférieures de !a ilef laltérttlé droite avec otf 
faible partie de la troisième travée, et vient enrcoi^ èiokphiBfiir 
un mètre sur la largeur de 1& grande nèf. 

Sa longueur, murs compris, est de 18 m. 25 c; Ai lârgéUf 
est de 9 m. à 1' 0. et 8 m. 25 c. â P E. 

Le retour d*angle intérieur, en reg;ard de l'abside, eist viaîlib 
stir une distance dé 3 m. Le .reste tottoie un vide de 3 iD.tt 
c. jusqu'au mur de Téglise; niais la ligiie s^aiccô^e dé nouteiai 
ail dehors, par une faible saillie dé 10 cent.^ suffisante potf 
affirmer son indépendance. 

On voit par cette disposition que l'éfévatioiï srmùltknéè dt 
cette construction avec l'église n'est pas admiwîblib,- parce (p 
le maître de l'œuvre Tapirait soumise à la ligne dëâ' piirek^ potf 
conserver intacte la largeur de la grande itéî et rénété por 
sible l'agencement des voûtes. 

Si la destination de ce compartiment exigeait Ane plus girtiift 
largeur que la nef latérale, le moins ihtellig^ent âès otrfrién 
n'eût pas hésité, dans ce cas, d'augmenter là saillie àè^HéBf' 
tieà l'extérieur, les abords de Fédiifîée étôiit paHiàitfemèDt IHvrei 
de te côté. 

A première vue, il paraît plus vraîsenàblable , qu'ftprès h 
ruine du monument, on en aurait utilisé une partie pour xûA 
nouvelle habitation. Evidemment, en choisissant «h aogle, il 
ne restait plus que deux murs k faire, sur quatre; ittàîs l'éco- 
nomie ne devait-elle pas, avant tout, présider k ce travail? 
Pourquoi donc alors le mut du N. itturailt-il été étftièremeift 
refait? On n'avait, avant, aucun friotîf pour chanj^ l'aligiftl^ 
ment dans cette fKtrtiife; et st lé mùf ii''a pas été f^conrtrttR, 
la saillie qu'il produit à l'extérieur est iïi/é)^pficktblë; 

Ensuite, en àdmeitaht la dêmfoHtiôn dés piliers àfti d'utiliser 
la pierre de talille, se serai t-ôn dôn'Aé là péiiiëdè d^ôlir leors 
fondations, quand on les trouvait toutes prêtes à seirHr ipoàr 
une partie du mur ÎTvUnfeMtl 

Or y des fouilles pta\.\<ivi^fe& V. \! éiiSx^V. Vi&J«»i ^^i^^^gtfe!^ 



îent 4n oèriaitemeni. se trouver, détnoainent elairettMnrt> 
is n'ont jamais existé. Le rocher, mis à nu, ne eouserve! 
ine trace du nivellement à mortier et à écailles qu'on 
>UYe sous tous les murs de T église. 
»peD4aot ies fcMiilie& n'ont pas été sans fruit. A- la plaperâes 
rs vecherfthés, on a découvert un revêtement de^ 54 cent*». 
lÉf anuioA que le mur «t établi avec soin jusque sur le 
lef^'duns Id. but unique de fortifier une eonstruetion d'une 
[\iii «kouteuse. 

■«6 i^t pa» y avoir de doute sur ce £ait« L'ancien pare*- 
i éNb^ mttp soutenu apparaît avoc cette, couleur antique et 
y ioem»: qtii lui «ont prq>res« 

'•examen attentif des matériaux de la Maison intercalée, 
oïatre qu'ik n'ont ni la même origine, ni la même mainr* 
kivre «pie le monument des Groîsés. Le mortier même est 
irentk . 

iv'eBi est pas ainsi si on compare oes débcis-avec ceuxdeii* 
tations juives qui berdeirt la vole roonijie: même plAn* 
leeftible, nême pnrenté de carrière pour lee piffcreB^/et 
le cQiiHpoeitioQ; de mortier* 

ials etors y quelle serait donc cette Maisoa. ir,uste ,. con- 
ite- eetie art, à qui on a sacrifié-toute l'^rmofiie et la lo** 
fe.dr'une église pour l'y enchâsser? 

vani de formuler une conviction à ce 3ujet,[ il faut attendre, 
i^opinien publique e'eninstruise et ee contenter de faire un 
4 sérieux, aux lumières de tous les visiteurs , « celles dea 
liteetee , des archéologues et dea jérudils surbout , pour é-* 
*ep cette question.» 

Fi:î m LA ViSiTH. 



D' Emmaiis à Jérusalem par 
Nabi-Samouïl . 

2 he^irés 4Ô fuinuie^ ée nuirehe. 

SOMMÂIBE. 

iddou. — Vue de Jérusalem. — Nàbi*-Sat!iOu?Ll. — ^IS^^Ws^ ^^. 
beau de ce prophète. — Panorama. — 'Ë»VBor^V *~ ^"^î»**^* 
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Lîftah. — Monument funèbre des Juges. — Colline des cendres.- 1*^ 
Jérusalem. I ^ 



Départ à cheval. 



Indications. — D'Emmaûs on retourne sur ses peu jmqA 
Biddou où Ton arrÎTe en 16 min. On laisse, à gsoche, k 
chemin qui mène au yillage, puis deux autres à droite (1))A 
l' on suit un mauvais sentier au &-E. Après 1 min. de mucli 
on laisse un petit sentier à droite, et 6 min. plus loin, èk 
même côté, un assez grand chemin qui va aussi à Jérunloi, 
mais sans passer par Nabi-SamouTl, pour suivre aa petit m- 
tier couvert de pierres et de rochers. Après avoir marché 13 
min., on coupe un sentier et, 12 min. après, on en laisse in 
autre à droite. — Traversant encore un sentier, à 2 min. on hinSt 
à gauche , une source sortant de dessous un rocher et M 
r eau est bonne mais peu abondante. A 1 min. au-delà, od m 
trouve à une ancienne église qui couronne un des points cd- 
minants de la Judée. Ce point s'appelle 

Nabi-Samoun. — Historique. CTest là croit-on que fat dé- 
posée la dépouille mortelle du grand Prophète Samuel. 

Nabi-Samouïl est très probablement T ancienne Ramutilm- 
Sophim, patrie du prophète qui y sacra Saûl , roi d'Israël (2)> 
David , également sacré roi d* Israël par le même Samufil et 
ensuite persécuté par Saûl, se réfugia auprès de ce prophète 
qui s* en alla avec lui demeurer à Naîoth de Ramatha (3). SsAi 
y envoya plusieurs fois des gens armés pour le prendre: nns 
ceux-ci , au lîeu de mettre les mains sur David, furent saiù 
do r esprit prophétique. Saûl y vînt enfin lui— même ; et hi 
aussi prophétisa. De là le proverbe : Satil est— il donc aossi 
prophète (4) ? Samuel après sa mort fut enseveli à Ramatha (5). 

Selon St Jérôme, les ossements de ce prophète furent trans- 
portés à Thrase par Arcadius. En ce lieu passe une ancienne 
voie qui va de Jaffa à Jérusalem par Ramleh, Nobé et Emmaû& 

(1) Le premier de ces denx sentiers est celai par leqac^l nous somaiei 
venus à Emmaiis. 

(2) I Rois, IX. 

(3) I Rois, XIX. NaTotb, c'est-à-dire .'dans les habitations, établissements, 
collèges, écoles où ceux qui se formaient au ministère des prophètes étaient 
rénnis en commonaaté. Comm. d' AUioli sur ce chapitre. 

(^i) Prophétiser, c'est-à-dire cVianXAf. S«.^l fat inspiré da Seigneur et prit 
part aux chants pieux. Idem. 
(5) I Rois, XV. 
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C'est par cette voie que la plupart des pèlerins du moyen*âge 
■6 rendaient au tombeau de Notre-Seigneur. Arrivés sur ce 
poÛDt culminant, ils apercevaient les murailles de la Cité- 
Sûnte et, dans 1* ardeur de leur émotion, ils appelèrent cet 
endroit le Mont^Joie. 

. Vers l!an 1131, les Prémontrès, encouragés par 6t Bernard 
^ «dés par les libéralités de Baudouin II qui leur donna mille 
pièoes d*or, y bâtirent un couvent qui prit le nom d'abbaye 
de^ Se Samitel du Mont- Joie* 

.Stat actuel. Il ne reste plus rien de remarquable de cette 
^pAtjque abbaye si ce n'est P église qui, servant de mosquée, 
«vt; demeurée intacte. Elle est assez petite et d' une architec- 
ture très-simple. Moyennant un bakchicbe, on permet d'y 
entrer et de visiter ce que les Musulmans appellent le Tom- 
l^aau de Samuel et vénèrent comme tel. Ce sont quelques misé- 
n^les morceaux de boiâ en forme de dos d'âne recouverts 
d*an tapis et occupant probablement le même lieu que le sé- 
pulcre du dernier Juge d'Israël (1). On permet aussi de mon- 
ter sur la terrasse de l'église d'où l'on jouit d'un très-beau 

Panorama. — A 1' £. , on voit Er-Ram sur une hauteur ; 
BeXt-Hanîna sur une petite élévation; Ghafâte sur un des points 
^Kulminants et, tout près de ce dernier village, Tell el Foui et 
Tell es-Sôma, qui sont des hauteurs où ne se trouve aucun 
TÎllage. On remarque aussi Jérusalem et, au-delà, le Mont des 
Oliviers. La chaîne des montagnes de Moab ferme l'horizon. 
Au S., on aperçoit el-Bordj (tour forte); le village de Liftah 
9ur le versant d'une monts^ne et, au-delà, le couvent de St 
Iglie (Mar Elias), ainsi que le Mont des Francs (l'ancien 
Herodium); Bethléem, Beït-Iksa et St jean-dans-lcs-Montagnes 
(Aîn-Kârem). Au S-0. on découvre Kastoul et Soba, deux vil- 
lages sur des points culminants; JBeït-Sourîk sur une hauteur, 
et Biddou sur le versant d'une montagne. A l'O., on remarque 
Lydda avec la belle plaine de Sâron , ainsi que Ramleh ; et la 
vue s'étend jusqu'à Jaffa avec la mer pour horizon. Au N-0., 
on voit Abou-Zeïtoun qui est un Ouèli couronnant une hauteur; 
et vers le N. se présentent à la vue les villages de Beït-Ounia; 
de Ramallah; et el-Gib, tous sur des hauteurs; Raphâte et 
Jedireh sur de petites élévations; Bir-Nabâlah sur le versant 
d' une montagne ; el-Bireh sur un point culminant et enfin 

(1) Cette tradition noua est conserrée parProcope qui ècwaÀ.^ «w ç,QVQ\s!kewsftr 
mea: da VU* siècle. Voir. M de VogÛé, Les égUses àe \aLT:eTtfe-"S»w^TA«H>^^^- 
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Moukmase, F ancien MachDl^as , égaleriieiït bar ttn(B ]96<tte lMHit«ur» 
En quittant l'église de Nabi-Sarnou!I , on ^rcnd un «entier 
qui pàsie entre les paroifc de rochers tailléefe k ptc* A- en ya^ 
par les débris de murs dont ces rochers sont sxiiWoniés prir 
cipalement à droite, ce sont des restes de fortîfièationèi Al 
min., on laisse un petit sentier, à gfau(jhe, et eto «lîvant la 
route qui descend , on laisse dti même côté^, *u b'>tt dé 9 inin^ 
lin autre sétttîer;[ puis 1 miiï. àprè*, on remarque, à gauch*^ 
une assez grande piscine taillée dans le rbchei*. Êd oontiniftrf 
le sehtier vers TE. et quelques dégrés S., ori laisse à drdte, 
après 10 mîn. de chemin, le sentier qui mêrie à ei-Bôrdj.(rfli 
une construction qui feurihonte utie colline pointtie doïit 1» 
flancs sont couverts de rtînfes. On «s dirige ensuite an N-It 
le long d'un rtivin ef, â T fùîn. on ^em*rqt^e, à gauche, te 
village de Beît-Hanîna situé sur la croupe d'une montei^ 
Après une marché de 10 min., on arrive à utf poîtit où te 
chemin tourne ïtu S. et par ûner dese élite en' ^gtag' lisflièi!rà<kt 
on SitrïtB en 11 min. sur le bord d*ttn petft ravin qu'onloog^ 
sur sÀ rIVe j^uche, là où exfste une ancienne voie roâuuoe, 
on y laisse trn petit sentier à d^oite et, 16 mîn. de marche 
après, on eïi laisse un autre du même tàtè, Deseendtl dans te 
torrent du Térébînthe qui s'appelle en ce Uéfu Ouâài fJftùhy 
ôh voit quelques arbres fruitier^; et Vers l^eitdroit où îe to^ 
rerit fait un coude pour aller au S., on suit un |:tetit torrtnt 
qui Sert de chemiû dans la direction de l'B. Apirés 11 tnift. 
dû abandonne ce sentier pour prendre Celai de droite qui Ta 
au S., et ad bout de 12 mîn. on passe, à gaiiche, devant le 
iTombeati des Juges. Continuant là route tOiujpurs dans la dlr- 
rectibn du S., on laisse, à 7 min., un sétitier à gauche et,i 
min. après, un autre à droite. Avançatit pendant 9 min., od 
Msse le grand cheiuîti à g^ti(;he, pour prendre un petit sea- 
iiht âti pied de la Colline des Cbudres; 5 min. après, coif- 
pant un sentier, l'on pas%e, à gauche, défaut un temple pt^ 
testant. On lon^e ensuite l'établissement Rus'âe, à droite, pour 
arriver, en 6 min., à une des ïours de gHi'cié ôtir le bord dé 
la route de Jafta, d'où, en 4 min., on ari'ive à la VilTe-SaiBte. 
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""'''*'" <léwyU ni iil JMg des rllntnno— ■ — 
di'Émmafls à JértnNdemr pai^ Nabi-ësonoùtl. 

■Go av e nt ti^Eminafa .. , 

16 Biddou 

: l Seutiéir à droite: le làisseh 

,6 Às*ez g^i^ad chemin à droite: îe làfeTsôi^. 

Cl fô Sentier à couper. 

12 Seûtier à droite: le laisser. 

-0>' "2 Passage à gauche devant une source. 

0. 1, Nahi-Samouï]. 

ô 1* Sentier à gauche: le Isûsser.- 

€• 9 Sentier à gauche: fê laisser. 

.,,1 On remarque une piscine. 

Ô 10 Sentier à laisser a droite et el-Ôordj. 

.iÇr . ,.j.-: ifixe de Beït-Hanîna. 

10 Chemin tournant au S. 

Ô il iDesoeote au tod d'un petit ravis. 

10 Descente dans r (kiâdî>Llftjrh. 

► 12 Chemin à droite: le prendre. 

11 ïSlibëàti "dies Juges. 

7 Sentier à gauche: le laisser. 

1 Sentier 4ltti'l!i]^: le laisser. 

Qr..r„^,^ Colline des Cendres. ,.. . 

^^''^"TSfnplê protestant. 

6 Tour dé è^fde. 

4 38H3S«lem. 
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MATIN. 




Nombre 
de joart. 



1 
2 



1 

2 
3 



1 
2 
3 



CpmmenoeiDealt 

de 

r Etape. 



Hrare da départ. 
Eté I Hiver 



I 



St-Sabas 

Fontaine d'Elisée près de 
Jéricho 



Jémsalem ....»••.. | 

Fontaine d'Elisée préa de | 
Jéricho ( 

St-SaVas | 



6 

4,30 

8 

5 



9 
6,30 

4,30 
7 



6 
8 



I 



6,30 I 
5|30 I 

l i 



FJnd( 

. etl 

déj 

l"" Roui 



I 



4,55 I Mer-Morte 

6,13 i Jourdain. 

2,37 ) Khan el-Al 

4,46 I Fontaine d 

2° Roui 

1,20 ) Fontaine ( 
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CHAP47RE III. 
VOYAGE DE LA. MER- JtEORTE. 

En 3 Jours , 5 étapes. 
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 

L Précaution à prendre. 

1** Billet d'admission au Couvent de St-Sabas. — On ne 
doit pas oublier que la porte du Couvent de St-Sàbts m 
s'ouvre qu'aux visiteurs (1) qui sont m^nis d' une lettre di^ pr 
triarche grec non-uni de Jérusalem 9 cfe que tout le iBQnfc 
obtient facilement. On paie 1 franc pour la visite du cotmot, 
et 3 fr. pour y passer la nuit. La nourriture n'est pas compmB 
dans ce tarif. 

Nota. On trouve également à Jéricho une maison ptrtkdiiii^ 
très bien tenue, où V on peut loger moyennai^t 4 fr. par nô^ 
nourriture non-comprise. 

2° Célébration DE la Ste Messe et autel portatif. — MM. 
les ecclésiastiques qui voudraient dire la Ste Messe durant ce 
voyage auront soin de se pourvoir à Jérusalem d' un autel por- 
tatif, attendu qu'à l'endroit où N.-S. a été baptisé, il n'J 
a ni chapelle , ni autel. Pour se procurer un autel portatif, 
on peut s'adresser au supérieur des Pères de Tçrre-Saintc 
(couvent de St Sauveur à Jérusalem). 

3° Voile contre les rayons du soleil. — Lorsque le cha- 
-peau n' abrite pas suffisamment le visage, on aura soin d'y 
adapter un voile pour se soustraire aux rayons du soleil dont 
l'ardeur est quelquefois tellement forte à la Mer-Morte, tt 
Jourdain et i Jéricho, qu'il brûle toute chair nue, étrangère 
au pays. Il sera donc aussi très à-propos de faire usage de 
gants. 

4** Bougies pour le tombeau de St Lazare. — Comme oa 
ne pourra trouver nulle part les bougies dont on aura besoin 
pour visiter le tombeau de St Lazare, il faudra s'en procurer 
à Jérusalem. 

5° Tentes. — Il n' y a aucun abri à la Mer-Morte. Si donc 
on voulait y déjeuner, il faudrait prévenir le drogman, stm* 

(1) Les Dames n' y sont xvas aCimXaïs. 
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.nl'llteconi, afin <|uM| s* çngj^geât à emporter les tefites nécessai- 
res jusqu^au bord de la mer. Le même conseil est à donn,er 
{AUX persoiiAes jq|UL yoadra^ifnt pi?endre un repas sur les rires du 
.Jk>urdaiu, attendu qu'à Ton^iroit où N.-^S.a été bapl^sé il n'y 
^y par 3mtP ie IVabfifttis d'un certain nombre d'arbres, q^e 
Idpès peu d' ombre. 

6** B^u. *— fe idois (avertir le pèjerin qu' il ne peut compter 
rtrouver eftclwmin d' eau potaiile et, par conséquent, qu'il doit 
A* ea pourvoir au couvent de St Sabas pour tout le trajet jus- 

^^* au Jourdain. En revenapt, il devra renouveler sa provision 

-4.!Ja fontaiBe d'Elisée pcMir le reste de la route jusqu'à la fon- 
taine des Apôtres. Mais je préviens que Peau de cette derfiièçe 

^tattaine ccAiient quekjiAefois des sangsues et qu' il ne iaut la 

-Iftotre qu'avec précaution. 

• * 7** ÂBAi* '— La tente fournit évidemment le meilleur abri, 

•Mintout depuis le commencement d'Avril jusqu' à la fin de 
îfovembre. 

' 8** HospiCB. -^ Les Russes ont à Jéricljo un hospice où il 

.test permis -aux voyageurs, saas distinction de nationalité ou 
-de religicm, .# passer la nuit; il suffit d'être muni d'une lettre 

' d^adnûssion que déUvre T archimandrite russe de Jérusalem 

.«t que l'on obtient très facilement. 

9^ Escorte. ^-^ Il serait imprudent de faire le voyage d«e la 
Mer Morte sans escorte. (Voir T article Escorte dans T intro- 
duction générale.) 

II. Choix des routes. 

Cet intéresi^ant voyage peut se faire par différentes routes. 
.Ojfdinaîrement il s^ accomplit en trois jours , quoique deux jours 
freins puissent suffire. Deux itinéraires sont préférables aux 
^autres. 

l*"® Route directe par St-Sa)>as. -^ Cette première rou- 
te convient à tout le monde, mais surtout aux personnes qui 
auraient le désir de se baigner dans la Mer-Morte. La raison 
«n est que le baigneur, pour se débarrasser du sel qui s'at- 
tachera à lui, fera bien de prendre un second bain. Or, cela 
ne peut se faire qu'au Jourdain où Ton arrive ensuite. 

Avantage. En suivant la première route que je décrirai 
tout à r heure , on jouit sans se déranger d' une vue très éten- 
due sur les montagnes de Juda et l' on découvre de temps en 
temps la mer qui étend ses eaux comme uivq ty^.''^^^ ^t^'sv^^^ 
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jusqu' au pied des montagnes de Moab et jusqu' à la chaîne des 
montagnes de Juda. 

2' Route directe par Jéricho. — La seconde route oa 
second itinéraire se fait au rebours de celle dont je viens de 
parler; c'est-à-dire que, partant par Béthanîe (au lieu de par- 
tir par St-Sabas), on passerait la première • nuit à la fontaine 
d* Elisée ou à Jéricho, et F on se rendrait le lendemain au Jour- 
dain, puis à la Mer-Morte. De là, on irait passer l'autre naît 
à St-Sabas pour retourner, le lendemain matin, à Jérusalem. Je 
conseillerais cet itinéraire à MM. les ecclésiastiques qui au- 
raient l'intention d'offrir le St Sacrifice de la Messe au Jour- 
dain. 

AVANTAGE. Cette route leur sera plus avantageuse, piree 
que, s'ils suivaient la première ils se trouveraient embarras- 
sés pour le jeûne et souffriraient de la soif occasionnée parte 
voyage et la grande chaleur de ces contrées, pendant Tété 
surtout. Si Ton veut prendre cette seconde route, on doit 
quitter la Ville-Sainte à 7 heures du matin au plus tard,afift 
d' avoir le temps de visiter la montagne de la Quarantaine (1). 

3^ Route par St-Jean , Bethléem St-Sabas etc. — 
Les pèlerins qui voudraient joindre au voyage de la Mer-Morte 
la visite des sanctuaires de St Jean-dans-les-Montagnes et de 
Bethléem, en allant de Jérusalem à la première de ces deux 
localités, et de là à Bethléem, St-Sabas etc., pourraient le 
faire assurément; mais je ne leur donnerais pas ce conseil; 
car , outre la fatigue du voyage qui serait plus grande , ils se 
priveraient de ce que le chemin de Jérusalem à Bethléem offire 
d'intéressant. De plus, ils n'auraient pas le temps nécessaire 
pour visiter en détail et avec dévotion les beaux sanctuaires 
de la naissance de N. S. J.-C. et de son St Précurseur: néan- 
moins, le voyageur pourrait prendre la route de Bethléem à 
St-Sabas après celle que je conseille d'abord. 

(1) Quelques pèlerins n'osent entreprendre le voyage de la Mer morte et 
du Jourdain pendant les grandes chaleurs. Voici un Itinéraire qui pennet 
de faire ce voyage en toute saison sans que l*on s'expose au moindre danger: 

On part pour Jéricho à 1 heure de relevée et l*on quitte cette localité, 
au plus lard, à 3 heures du matin pour atteindre la Mer morte à 5 heoieSi 

Après une demie heure de repos on se dirige vers le Joardain où l'oa 

arrive à 7 heures- A 8 heures on se remet en ponte pour Jéricho que l*«a 

atteint vers 10 heures. On déjeune à 11 heures, on se repose jusqu'à 4 

heures, on dine à 5 bernes e\.\ ». ^ Viev^xe^ et demie on repart diiectemeot 

pour la, Ville Ste où l'on amxe axarA. toàtvvùXk 



an oèriatÉteitteni. se trouver, démoBti^nt elairettMnrt^ 
'ont jamais existé. Le rocher, mis à nu, neecuserve 
trace du nivellement à mortier et à écailles qu^on 
! sous tous les murs de Tégtlse. 
idaot ies IcKuilie&xi^ODt pas été sans iiruit. A- la plapefdes 
'echerfthés, an & découvert un revêtement de^ 54 cent* 9^ 
iBCM)& que le mur >et établi avec soin jusque sur le 
dans Id. but unique de fortifier une eonstpuetiofi d^une 
4out0ase« 

l^t pas y avoiap de doute sur ce £ait. L^ ancien pare*- 
ft^ mttp soutenu «ppamt av«c qette. couleur antique et 
poa^. qui lui sont prq>res« 

inten attentif lies matériaux de la Maison intercalée. 
« quUk n*ont ni la même origine, ni la même mai^r- 
i que le monument des Croisés. Le morti^ mêooae est 

m; est pas ainsi si on compare ces débris Avec ceux des* 
ons juives qui berdeirt la vole roonîjie; même plAOr 
ible, ifiême parenté de carrièm pour le» .ptom>/et 
Cii^posi^OQ; de iDortier* 

alors, quelle serait dooc? cette Maisoa. Iruste,, con- 
Bons art, à qui on a sacrifié-toute rbarmofiiç et la lo** 
'une église pour Ty enchâsser? 

t de fornmler une CiOnviction à ce sajet, il lâutAttendre. 
union publique a'en instruise et se contenter de laireun 
îrieux aux lumières de tous les visiteurs , « celles des 
tes , des archéologues et des érudils surtout , pour é- 
îette question*» 



I ■ »^ii»i.p»y^ 



D' Emmaiis à Jérusalem par 
Nabi-Samouïl . 

2 he^érês 4Ù fuinuie^ ée nuirehe, 

SOMMAIRE. 

»u. — Vue de Jérusalem. — Nàbi-SamouSI. — ^^^-^Vl-sfe ^^. 
1 de ce prophète. — Panorama. — "ÊVBotSv — ^^3»^- 
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presque toujours de Teau. A 8 min., on trouye^ à gandiefw 
du chemin, le cimetière de la tribu nomad» appeléeJdM 
Parmi les tombeaux^ se distingue celui du cheîkh Meu^jèf* 
Tiche très vénéré par ses coreligionnaires qui lui ofiErent ea«r 
voto de vieux bâts de chameaux, de vieilles charrues, de 1» 
chaux, des pots cassés, des tentes en lambeaux etc. 

On avance 7 min. plus loin, et on prend, adroite, lecheroi» 
qui traverse le Cédron. A cet endroit, le Cédron n* est qu'ai 
petit torrent; mais, au bout d'une cioqaantaints de mètres il 1"*^ 
devient un véritable abîme creusé entre deux immenses dwb 
de rochers à pic , remplis des grottes qui ont servi d'babi 
tions à des anachorètes. L' ouverture de quelques-unes de c» 
grottes étant trop grande, on les a murées en y laissant© 
trou pour porte et un autre pour fenêtre. 1 j^ 

A 25 min. de là on arrive à la 1^ 

Tour d'Eudozie. — Historique. Cette tour est ainsi «^L 
pelée p8u:'ce qu'elle fut bâtie par cette impératrice. Eado«,l 
attirée par la sainteté de la vie de St Euthyme , vint le tnt 
ver; mais ne pouvant entrer dans sa laure, elle fît bâtir cetti 
Tour et V habita ; ce que voyant, le saint anachorète se reti» 
dans le désert. Théoctiste , son compagnon, V y alla chercher 
et obtint qu'il vint parler à T impératrice. St Euthyme V ame- 
na par ses discours à quitter la doctrine d'Eutychès et àiea- 
trer dans l'unité de l'Eglise (l'an. 456). 

Etat actuel. Cette Tour est attenante au couvent de St- 
Sabas. 

Près de ce couvent, mais de l'autre côté d'un petit ravin, 
on remarque la 

Tour d'hospitalité pour les femmes. — Elle est sem- 
blable à celle d'Eudoxie, mais plus moderne, et sert de loge- 
ment aux pèlerines , celles-ci ne pouvant franchir l' entrée da 
monastère. La porte en est située si haut qu' il faut une é- 
chelle pour y atteindre. 

Récapitulation des distances de Jérusalem 

à St-Sabas. 

De la porte de Jaffa 

Heures Minutes 

A lo Bvv KnowV). 
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I. Renseignement. 

ibas , on peut dresser les tentes en face de la porte 

la distance d'environ 200 met. , dans une petite gorge 

t à Tabri du vent. Mais, comme la seconde étape est 

î et très fatigante, il est plus avantageux de camper 

Lrabe situé à une petite demi-heure sur la route qu'on 

ndre le lendemain. De là, on va visiter le couvent 

3t Ton retourne ensuite au campement de Bir eî-Arabe 

:• et y passer la nuit. Les Grecs non-unis de St-Sabas 

il est vrai , V hospitalité pour la nuit ; mais cela est 

antageux pour l'étape du lendemain. Cependant, lorsque 

sont trop basses , les religieux ne donnent de l' eau 

hôtes et, dans ce cas, il faut se résigner à coucher 

couvent 

n. Historique. 

lastère St-Sabas, une des constructions les plus pit- 
qu' on puisse voir , ressemble à une forteresse. Il 
sur le bord du torrent de Cédron à 560 met. plus 
férusalem. Une vaste laure qui probablement remonte 
niens , a précédé l' établissement actuel. St Euthyme 
en 405. St Sabas, son disciple, bâtit au V* siècle le 
cuvent qui porte son nom et où, en 614, habitaient 
chorètes qui, avec 10,000 autres vivant aux alentours 
antres des rochers, obéissaient à un seul supérieur, 
îpoque le* barbare Chosroès mit toute la Palestine à 
sang et ainsi furent abandonnées les Tft\x«i^A% ^^^ 'fi^- 
m dehors dû couvent. 
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Moakitfase, F ancien Machâ^as , égiskleriieiït sar uiHb ^éttte klMiteur. 
En quittant l'église de Nabi-Sartfouïl , on (>rend un «entier 
qui pàsie éiitre les parois de rôchëfs tailléefe à pîCv A- «a j«g«f 
pair lés débris de raufs dont ces rofiheirs sont s^lftiiontés llrfJK 
cipalement à droite, ce sont des restes de fox*ttfiëationÉk A 1 
min;, on laisse un petit sentier, à ifaildhé, et etar Mll^aot k 
route qui descend , on laisse dti roônie côté-, âU liF'>tit àé 9 tm^ 
lift autre séhtier ; pai< 1 mitr. après , on femàrquè , à gaitcbe^ 
une assez grande piscine taillée dans le rdchei^ £n cotitinda^ 
le sentier vers TE. et quelques degrés S., on laisse à drcîtfe, 
après 10 min. de cheimln, le sentief qui mène à êi-BWdj.C*«i 
une construction qui Surmonte uhe colline pointilô dent ten 
âancs sont cotfVerts de l'aides. On se dirige ensuite a\i N-K 
le bng d'ifti rtitîn ef , â T Aîn. on ^einàrq<^e, à gauche, \t 
village de Béït-Hanîna situé sur la croupe d'uftè ttionta^ 
Après une marché de 10 min., on arrive à uit pkrint où il 
chemin tourne ïiu S. et par tints descente en' ^gziag' itStfftK^dè^ 
on ârtriVte eh 11 min. sur le bord d'un petft ratîn qu'onbug^ 
sur sa rIVe ^uche, là où exfste une ancienne voie rotttûne, 
dn y laisse un petit entier à d^oîte et, 16 mitf. de itiarclie 
afirès, on ëti laisse un autre du même tàtk ï)es(:endtl danskr 
torrent du Térébîttthe qui s' appelle eti ce lien Ouâài ÎÀfM, 
ôii vdt quelques arbres fruitiers; et ters 1* endroit où le tw<- 
rent fait un coude pour allet au S. , on suit mi peiSi, torrtiit 
qui Sert de febemin dans la direction de TE. Aprèâ II mit. 
on abandonne ce sentier pour prendt^ cfelai de droite qui n 
au !â., et àii bout dé 12 min. on passe, à g^iicbe, devant te 
iTombèati des Juges. Continuant la route tôujoutis danâ la (fr 
fectibn du S., on laisse, â 7 min., un sèntîéf k gauclie et,f 
min. après, un autre à droite. Avançant pendant 9 min., (• 
M*sse le g'rand chemin à gàùcîhe, pour prendre un petit a* 
tiët an pied de la Colline des Cfendrés; 8 min. après, cwp 
pant nn sentier. Ton pas^e, à gauche, devant an temple pw- 
testant. On longe ensuite rétablissement RusTèc, S^ droite, pottf 
àiïîver, en è min.^ à une des ïours de garde Sûr le bord de 
là route de Jafta, d'où, en 4 min., on artîve à la Ville-Saint& 
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■borètes martyrisés par les bandes de Chosroès, au 

commencement du VIP siècle. 
i^-A TE. de la cour, s'ouvre V 

* Sglise du monastère. — Historique:. Cette église paraît 
dSBter tout au plus du moyen-âge; elle a été restaurée récem- 
ment et richement ornée de tableaux modernes de style by- 
asantin très bien exécutés. 

Sortant de P église par la porte du N,, on monte par un 
-escalier à droite et on arrive sur une terrasse peu étendue qui 
surplombe le lit du Cédron. Au fond du lit de ce torrent jail- 
Mt une faible source d'eau potable dans un petit 

. Bassin creusé par ordre de St Sabas. — Historique. 
XjS saint avait connu miraculeusement qu' il existait de V eau 
à cet endroit (1). 

De cette terrasse on voit un palmier que Ton croit avoir 
éké planté par St Sabas lui-même. On passe tout auprès pour 
f^ler visiter l'ancienne 

, Demeure de St-Jean-Damascène. — Cette retraite est 
joue grotte qui servit de tombeau au saint Elle s'ouvre dans 
une chapelle dédiée à ce grand Solitaire. 

On regagne ensuite la petite cour qu'on traverse dans la 
direction du S-E. pour descendre un escalier conduisant dans 
un très petit jardin où se trouve un autre escalier par lequel 
on monte à une terrasse. De cette terrasse, on arrive, à l'aide 
d' une échelle , dans une étroite galerie taillée dans le roc et 
conduisant à la 

Chapelle de St Sabas. — Description. Elle est taillée 
aussi dans le roc vif. Le pavé est en mosaïque d'une seule cou- 
leur. Cet oratoire est très petit et la porte qui s'ouvre dans la 
paroi, à droite en entrant, donne dans la 

Vénérable habitation de St Sabas nommée Grotte 
du Lion. — Légende. Un jour, le St Anachorète étant sorti, 
.un lion vint se coucher dans sa grotte. Le Saint, se confiant 
en Dieu, y entra comme à son ordinaire et se mit à réciter 
son office. Mais le sommeil le surprit dans ce saint exercice. 
Le lion le prit alors par la manche et le tira au-dehors. Le 
moine, s'éveillant, rentra et recommença son office. S'étant en- 
dormi de nouveau, il fut traîné une seconde fois dehors. Ce 
que voyant, le Saint s'adresse à l'animal et lui dit d'un ton 
sévère: N'y a-t-il donc pas ici place pour deux? £t en même 

(2) L'Igoaméne Rufae, Daniel^ p. 59. 
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temps il lui désigna soq coîo. Le lien a' y inttalk es 
et continua à y demeurer avec lui. 

J*ai vu de mes propres yeux lee oiseaux sauvages, 
au-dessus des rochers, descendre et venir manger 
ment dans les mains des m<Hnes qui habitent oe bob^^ 
On appelle ces oiseaux: merles de St-Sabas. 

FJX DE LA VISITE. 





DEUXIÈME JOUR. DEUXIÈME ÉTAPE3C^"^ 
De St-Sabas au Jourdain par la Mer MoO 

6 heures 13 minutes de marche. 

Renseignement. — Il arrive quelquefois, princîprfr^ï^*^^ 
pendant la saison des pluies, que le M*héchedîb (torrent ^^^'' 
se jette dans la Mer Morte) ne fait qu'Hun avec ht mer o **^ ' 
passage disparaît sous les eaUx. Dans ce cas, on envoi»îO'^ 
homme de service s'assurer do gné pour ensuite condum^-î*^^ 
chevaux par la bride. 

SOMMAIRE. 

Bir el-Arab. — Le Cédron. — Vue de la Mer Morte. — 
Amâra. — Vue de Nabi-Mouça. — Birket oumm el-fouss.- 
di Khérabîeh. — Chemin de Nabi-Mouça. — Chemin de o£> 
cho. — Ouâdi el-Knaître. — Vue de Nabî-Mouça. — Autre 
min de Jéricho. — Vue de la Mer Morte. — Ouâdi ed-DâfiSCl— -1 
— Aïn el-Hédjaïr. — M' héchedib. — Mer Morte. — Jourda^er^*»-»^ 

Départ à cheval. 

Indications. — On quitte St-Sabas au point du joii::#4=>C 
remonte le chemin de Jérusalem en long<cant le Cédron jot x^ £ 
premier sentier par lequel, 20 min. après le dépsert^ on^v-^^'' 
chit le torrent; 5 min. plus loin on laisse, à droite, ^^> 

chemin, une citerne appelée Bir el-Arab. En hiver cette » ^^ 
contient de Teau potable. 

Ici, on entre sur le domaine des Bédouins. Ces 
rant dans les ya\\ée% e^ \e« tvivi^^^ t&iic les versants et E 
Us des montagnes, soiit ^^iiêta\çi.m^ii\. \&a.\):s^ÀM,v 
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nombrenx détours: mais la direction générale est \er$ 
traverse alors un des plus affreux déserts qu'on puisse 
r. 

15 min. de marche on arrive sur une hauteui* d'eu 
couvre la Mer Morte. A 25 min. plus loin, on trouv-e, à 
e «t près du chemin, une citerne appelée ^tV el-Amâra^ 
qaeV)uefois de Teau; mais elle est blanchâtre. Ptû^, 
uant pendant 10 min., on rencontre des Maohâhhed. Ge 
amas de pierres faits pour avertir les Musulmans 
^'^Tx oe lieu ils sont en vue de. 

'^^Càbi-Mouça. — Historique. Ce couvent probablement lo 
^to* skncîen du' christianisme, fut fondé au IV® siècle par ïil 
Eut!uyjme.' Ohosroès n*en a pas plus épargné les moiûes que ceux 
lie St aSctbas et de beaucoup d'autres couvents. Plus tard, les 
»^*8^jma.xis s' imaginant que Moïse y avait été enterré, s'en sont 
^«{taré. Us y firent quelques changements , élevèrent un minaret 
ï*?. y '«-basèrent habiter quelques derviches préposés à la garde 
' *J^''^*^'^du tombeau du grand conducteur du peuple de Dieu, 
'é* ^3* -ACTUEL. Des fanatiques Indiens y habitent aujourd'hui 
^ iia-tcrdisent l' entrée aux chrétiens. Voici ce que les Mu- 
oiA -T-.. «« racontent au sujet du 

au de Moïse. — Lége>-de. Moïse était parvenu à 

^ rl20 ans, sans avoir aucune des infirmités de la vieil- 

" • ^^îeu, dont il était l'ami privilégié, lui avait promis de 

en ce monde pour ne le rappeler à lui que quand 

Volontairement descendu dans son sépulcre. Comme 

que son peuple se détournerait de la voie droite 

iiaort et exciterait la colère divine, il ne se pressait 

1^ ^ ourir et évitait avec le plus grand soin d'approcher 

"^^^eau. Cependant, le temps était venu de lui donner 

. ^'^pos. Un jour donc qu' il se promenait dans les mon- 

\ ** aperçut sur une colline blanche comme la neige 

I^ ^*^mes qui creusaient avec une perne extrême une salle 

^,|^ *ï«ncs du rocher; c* étaient quatre anges envoyés par 

le ï^.^^^^®*^^ ^' ""® enveloppe grossière pour mieux trom- 

X>tète. Que faites-vous dans ce lieu solitaire? de- 

5:»ïse aux travailleurs. Nous nous sommes écartés 

sert , répondirent-ils , pour préparer une retraite oià 

^^ Xreut enfermer le plus précieux de ses trésors ; notre 

d ^^ ^ peu près finie et nous attendons 1' arrvv4ft d>\ ^^- 

•^"^^ qui ne peut tarder d' arriver. Le ^o\feA èJvsCx^. ^- 
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temps il lui désigna soq -coia. Le lien •* y instaUft «^ '"^ll 

et continua à y demeurer avec lui. /fr 

J^ai vu de mes propres yeux les oiseaux sauvages, P^n^ 
au-dessus des rochers, descendre ei venir manger faisi^ii^ 
ment dans les mains des moines qui habitent ce mooaitbl'f j; 
On appelle ces oiseaux: merles de St-Sabas. Vià^ 

■ « 

FXX DE LA VISITE. i'd 



DEUXIÈME JOUR. DEUXIEME ÉTAPE. 
De St-Sabas au Jourdain par la Mer Morte, 

6 heures 13 minutes de marche» 

Renseignement. — Il arrive quelquefois, principalemoA 
pendant la saison des pluies, que le M^héchedîb (ton^nt p 
se jette dans la Mer Morte) ne fort qu''un avec ht mer et k 
passage disparaît sous les eaux. Dans ce cas, on envoie m 
homme de service s'assurer du gué pour ensuite conduire les 
chevaux par la bride. 

SOMMAIRE. 

Bir el-Arab. — Le Cédron. — Vue de la Mer Morte. — Birel- 
Amâra. — Vue de Nabi-Mouça. — Birket oumm el-fouss. — Oni- 
di Khérabîeh. — Chemin de Nabi-Mouça. — Chemin de Jéri- 
cho. — Ouâdi el-Knaître. — Vue de Nabî-Mouça. — Autre che- 
min de Jéricho. — Vue de la Mer Morte. — Ouâdi ed-Dâbbour> 
— Aïn el-Hédjaïr. — M'héchedib. — Mer Morte. — Jourdain. 

Départ à cheval. 

Indications. — On quitte St-Sabas au point du jour, ûi 
remonte le chemin de Jérirsalem en longpeant le Cédron jusqu** 
premier sentier par lequel, 20 min. après le dépaort, on irm 
chit le torrent; 5 min. plus loin on laisse, à drofio, sur ï 
chemin, une citerne appelée Blr el-Arab. En hiver cette cltenM 
contient de T eau potable. 

loi, on entre sur le domaine des Bédouins. Ces rotttes em 
i%ni dans les vallées e^ \wt tvjvt^^^ 6>vip les versants et lesc» 
Us des montagnes, sont ^Çiiiê.t5\eiiû«0L\. \»a».^Tiû3ii5«^ \Si* (»< 
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tête errent, on suit le sentier qui est sur la rive droite; et, 
«tt bout de 3 min., on passe devant d^autres amas de pierres 
^iachâhhed) amoncelées par les Musulmans pour avertir que là 
màMsi on est en vue de Nabi-Mouça. Puis, marchant pendant 
10 min^, on laisse à gauche un autre chemin qui mène à Jé~ 
ftcho. A gauche encore, et en avançant de? min., ou se trouve 
•n Tue de la Mer Morte. Dès lors on descend très- sensiblement, 
«t une odeur plus forte que celle de toutes les autres mers se 
fût quelquefois sentir, principalement lorsque le vent vient de 
ee côté-là. De ce point, en 30 min., traversant un terrain on- 
dulé , nu , et semé çà et là de roches paraissant carbonisées , 
on arrive à T Ouâdi ed-Dâbbour (vallée des guêpes). C est un 
Imrge torrent rempli de broussailles du côté de la Mer Morte. 
A partir de là , le sol se. couvre en beauccup d' endroits de 
taehes blanches produites par des matières salines qui viennent 
slncrust^r sur la surface de la terre. La route qui est quel- 
quefois à peine visible , serpente entre des broussailles , des 
roseaux, des touffes de soudes et autres plantes grasses qui se 
plaisent dans ce terrain chaud et salé. Les chasseurs y rencon- 
trent, principalement dans V Ouâdi ed-Dâbbour, un grand nombre 
de tourtei'elles, de perdrix, de merles à ailes en partie orangées, 
de chacals, de gazelles, quelques lièvres et d'autres animaux. 
Environ 30 min. plus loin , on passe , à droite , près de la 
petite source appelée Aïn el-Hèdjdir dont Teau peut être bonne 
à boire à la rigueur. Cette source est environnée de roseaux 
et elle nourrit de petits poissons appelés Cyprînodon dispar. 
Ce poisson est ovovivipare , il a la bouche retmctile et ne 
dépasse guère 5 cent, en longueur (1). 

Après 12 min. de marche, on arrive au bord de la Mer Morte. 

Là, on passe sur la digue entre la mer et un petit torrent, appelé 

M'héchedib. — Etat actuel. Ce torrent, ainsi que la 

plage , est encombré de bois et même d' arbres entiers que la 

Mer Morte y jette après les avoir reçus du Jourdain. 

On avance encore quelques pas et l'on descend de cheval sur 
un petit cap, vis-à-vis d'un îlot appelé 

Redjom Bahhr Louth (le monceau de la mer de Loth). — 
Historique. Les ruines qui composent le Redjom Bahhr Louth 
sont les restes d'un fortin qui servait aussi de débarcadère au 
temps des croisades. Il y avait, à cette époque, de petites emhar- 

(I) Lortet, Poi.^sons et reptiles du lac de Tibériade ot de qiie!ques au- 
tres parties de la Syrie p. 78. 
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cations qui transportaient les provisions d^nne-RTe à l*«atK(l). 
Etat actuel. Cet îlot affecte grossièrement la forme eiiei* 
laire. Il émerge au-dessas de la mer sur une étendue de I) 
met. de diamètre, quelquefois moins encore ^e qui tiépendà 
la crue des eaux. Vers le milieu de rîlot,'on aperçoit sor dm 
longueur de 7 à 8 met. et une largeur de 2 met. les lests 
d*nn mur qui, en hauteur, ne dépasse pasies antres mâfiBit 
se dirige de V E. à T 0. La distance entre ce mur et le wnr 
ge est de 243 met. ^ cent. (2). 

MER MORTE. 

L Renseignements. 

Bains. — Contrairement au préjugé commuu, on peut sa 
baigner dans le Mer Morte sans danger aucun. Ses eaux aost 
grasses, mais aussi limpides que le cristal J'en ai fait T expé- 
rience plus de 50 fois. La grande résistance qu' elles opposai 
empêche d'y plonger, et le corps surnage conune un morcfin 
de liège sur Teau ordinaire. 

Précautions a prendre. — 1° Avant le bain. Il est indi- 
spensable aux baigneurs de se couvrir le corps et pcincipir 
lement la tête, pour ne pas s'exposer aux coups de soleiL 

2° Pendant le bain. Pour y nager, il faut se tenir obli- 
quement; car dans la position ordinaire , les jambes s'élèveot) 
et le buste enfonçant, la bouche plonge forcément dans Teu 
qui est exécrable au goût. Quand elle pénètre dans les yeux^ 

(1) Voir Edrifli et Sebast Paul, in cod. Diplom. 

(2) En 1860, j'ai pu me rendre deax fois À pied .sec jnsqu' à 1* Sli>t.£B ISHi 
mon cheval avait de Peau jusqu'aux genoux; en 1862, il en avait, dm 
certains endroits, jusqu' au ventre, et en 1863 les eaaz avaient t*rû da- 
vantage. Depuis lors il m' a été impossible de m* y rendre si ce n* est e& 
nageant. J'ai essayé soovent de prendre la mesure qui sépare l'flAt di 
rivage, mais la rapidité du conrant et la force da TOnt faisaisnt tstti* 
ment dériver la ficelle dont je me servais que la meexure priae ne poH 
vait être exacte, même approximativement. Une noavelle tentative qw 
j* essai ai le 4 Janvier 1882, fat couronnée d'an plein saccès. Vers ooie 
heures du matin , par un temps tranquille, je me rendis an Redjom Rattr 
Louth, emportant une forte corde dont j'avais lié tree des • le a tiémrtéa * 
un tronc d'arbre placé au bord de la mer. Anivé à rUot.je me pl^â 
dans la direction du N. au S., puis je tendis bien la oorde en tirant sor 
elle de toutes mes forces et je la coupai juste à l' endroit où elle too- 
chait le mur de fondation de l'ancienne construction. La mesure obteaoe 
tut de 243 met. 55 cftnt.: je ferai observer qu'à cette époque les grosset 

p/o/es hivernales n' étalent i^a encore \oic^Aft% ^ àfeictV^ q^ia la mer était 
basse. 
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#Il6 y ocea^onne des ciûsAons semblables à celles dti tabac ^ 
mudB plus persistantes. La meilleure position pour nager est 
<|e se coucher sur le dos. On peut très bien aussi se tenir 
debout et se promener en agitant un peu les mains pour ne 
JA« :perdre V équilibre. 

. ^^Sf* Après ie bain. En sortant de la Mer Morte , on doit sd 
jf^er Avec :de V eau ordinaire pour enlever les efflorescencai» 
^ :8el dont la peau eidt couverte^ si toutefcûs :on ne doit pas 
mb baigner da&s le Jourdain. Cependant, la santé ne souffrira^ 
pas si Ton négligeait de preadre ce dernier bain. Je ie ssus 
jMtr «xpérieoce^ car, plusieurs lois, je ne me suis baigné dans 
4^ieau douce qu'après plusieurs jours et je n'en ai été nuUe-^ 
msat ificoromodé. 

n. Historique. 

La lieu aujourd'hui occupé par la Mer Morte était autrefois 
um plaine fertile que Y Ecrit Ste nomme la vallée du Bois , 
jMTOsée de toutes parts comme le jardin du Seigneur ^1). Loth^ 
.ae «éparant d'Abraham, alla s'y fixer. Peu de temps après, les 
4fl«cândants de Gham qui habitaient cette riche contrée ae vou- 
Jkvent plus payer le tribut qu'ils devaient à Chodorlahomor et 
«eelai-isi Tint leur faire la guerre. Les cinq rois de la vallée ^la 
f^^aiUtpole) cvÀ-d. de Gomorrhe» d'Âdama, de Seboïtn, de Bida 
Qtt Ségor et de Sodome se réunirent pour le repousser ; .mais 
ils Airenrt vaincus. Ceux de Gomorrhe et de Sodome s'enfuiretft 
lei un grand aombre de leurs gens périrent dans les puits de 
^bittune dont la plaine était couverte: Loth fut emmené captif. 
Oàs qu'Abraham le sut, il prit 318 de ses serviteurs, pour- 
i9iii^t et battit Chodorlahomor et ramena Xioth son neveu avec 
toas eeux qui lui appartenaient (2). Peu de temps a{n[>ès, Dieu, 
.pour punir les crimes détestables qui s'y commettaient^ résolut 
de détruire Sodome, Gomorrhe et tous les environs. Il annonça 
à Abraham sa résolution et, à la prière de son fidèle serviteur, 
il promit de faire grâce à ces villes coupables, s'il s'y trouvait 
«seulement dix justes. Mais on les y chercha vainement. < Alors 
« le Seigneur fit pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe le soufre 
« et le feu du ciel. Or Abraham, se levant dès le matin du lieu 
« où il s'était entretenu avec le Seigneur, regarda Sodome et 
« Gomorrhe et tout le pays d'alentour; et il vit une fumée 

(1) Genèse, XIII, 10. 

(2) Genèse, XIV, 10 et 16. 
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presque toujours de Teau. À 8 min., on trouyv^ à g^auehe 
du chemin, le cimetière de la tribu nomacb 9ipp»lée Aobei 
Parmi les tombeaux^ se^ distingtie celui du cheîkh Messîef, 
viche très vénéré par ses coreligionnaires qui lui offrent en 
voto de vieux bâts de chameaux, de vieilles charrues, d 
chaux, des pots cassés, des tentes en lambeaux etc. 

On avance 7 min, plus loin, et on prend, à droite, le che 
qui traverse le Cédron. A cet endroit , le Cédron n' est qi 
petit torrent ; mais , au bout d^ une ciaquantaine de mètre 
devient un véritable abîme creusé entre deux immenses d 
de rochers à pic , remplis des grottes qui ont servi d' hab 
tions à des anachorètes. L* ouverture de quelques-unes de 
grottes étant trop grande, on les a murées en y laissant 
trou pour porte et un autre pour fenêtre. 

A 25 min. de là on arrive à la 

Tour d'Eudoxie. — Historique. Cette tour est ainsi 
pelce peu^ce qu'elle fut bâtie par cette impératrice. Eudo; 
attirée par la sainteté de la vie de St Euthyme , vint le t 
ver; mais ne pouvant entrer dans sa laure, elle fît bâtir c 
Tour et T habita; ce que voyant, le saint anachorète se « 
dans le désert. Théoctiste , son compagnon, V y alla cheix 
et obtint qu'il vint parler à T impératrice. St Euthyme l'a 
na par ses discours à quitter la doctrine d'Eutychès et à: 
trer dans l'unité de l'Eglise (l'an. 456). 

Etat actuel. Cette Tour est attenante au couvent de 
Sabas. 

Près de ce couvent, mais de l'autre côté d'un petit rar 
on remarque la 

Tour d'hospitalité pour les fenunes. — Elle est se 
blable à celle d'Eudoxie, mais plus moderne, et sert de log 
ment aux pèlerines , celles-ci ne pouvant franchir l' entrée ( 
monastère. La porte en est située si haut qu' il faut une é 
chelle pour y atteindre. 

Récapitulation des distances de Jérusalem 

à St-Sahas. 

De la porte de Jaffa 

Heures Minutes 

A 15 B\r k\o\iV>. 
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Analyse de V eau de la Mer Morte. 

(publiée dacs les comptes-rendus des séances de V Académie). 

fiomposition de Veau de la Mer Morte rapportée à i litre 

(1000 gram). 

9au puisée à la surface à 300 met. de profondeur 



Sodium 


0,888 


14.300 


Chlore 


17,628 


174,985 


Magnésium 


4,177 


41,428 


C&lcium 


2,150 


17,269 


Potassium 


0,474 


4,386 


Acide sulphur. 


0,2424 


0,6276 


Brome 


0,167 


7,093 


Silice 


0,006 


trace 


Acide carb. 


trace 


trace 



en outre on y trouve des traces de fer, de manganèse, d'a- 
Itunine, d'acide phosphorique , de matière organique et d'a- 
çioniaque. En tenant compte de ces dernières on trouvera: 

* 

à la surface à 300 met. de profondeur, 

matière solide 27,078 278,735 

eau 972,922 721,265 

1000,000 1000,000 

Nota. — La grande salure de ces eaux est sans doute la 
vraie cause de l'absence d' êtres vivants dans leur sein, puisque, 
comme je Tai dit plus haut, il existe de petits poissons dans 
les eaux deAïn el-Hédjaïr qui est pour ainsi dire sur le bord 
de la mer. Uu jour, pendant une tempête, je trouvai sur le ri- 
vage un beau poisson. L'examen nous apprit qu'il était mort 
tout récemment ; il venait sans doute d' entrer dans la mer 
par le Jourdain. 

Des canards ou autres oiseaux nageurs y peuvent vivre à la 
surface et même s' y plongent pour quelques instants , comme 
je l'ai TU moi-même. 

Riyièrcib qu' elle reçoit. — Les principales rivières qui 
se jettent dans la Mer Morte sont: 

l** Le Gallirhoë (Ouâdi-Zerka-Mayn). — Hvsto^v^q^. Ç? «^^ 
dans les eaux de cette rivière qu' Hérode-Ye-Cjitwx^ ^^ ^fc ^''^" 
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gner dans V espoir da recouvrer la santé ; maïs pe» de temps 
après il mourut (1). 

SiiN COURS est produit par plusieurs sources thermales a]fut 
de 26 à 27 degrés Réaum. Le Gallirhoê sort des montagnes 
de Moab, à environ 5 lieues au S. de 1* extrémité N. de k 
Mer Morte. 

2*^ Le Jourdain, dont je parlerai plus loin. 

3^ Li'Arnon (Ouâdi em-Moud]eb), qui se trouve à environ 5 
lieues au S. de Gallirhoe, déverse aussi ses eaux directement dims 
la mer. — G* est lui que le peuple d^ Israël traversa à pied sec 

Fruits des environs de la Mer Morte. — On trotrre 
quelques fruits dans les environs. En voici une petite descriptûm: 

P La pomme de Sodomë (Solanum Sodomeum de Linné) ap- 
pelée par les indigènes Saccarân, fruit jaune et semblable aux 
petites boules que produisent les tiges de la pomme de teire. 
Plein de graines et de suc à sa maturité, il se crispe ensuite 
et devient noir. 

L'arbuste qui porte ce fruit a de 1 à 2 met. de haut; il est 
armé d'épines et toujours en buisson. U croît en plus grandi 
quantité à J'^richo. 

2° L'Oscar, ou Kharoub el-ouaouï, ainsi que l'appellent 
les indigènes. Ce fruit est de couleur jaune, tacheté de rouge 
Son suc, peu abondant, est acre et caustique. En mûrissant il 
devient brun et ensuite noir, l'intérieur en est spongieux et 
d'un blanc jaunâtre. 

L'Oscar croît sur un arbuste qui s' élève en quelques endroits 
à la hauteur de 2 à 3 met. ; il est armé d' épines et toujours 
aussi en buisson. 

3° Le troisième fruit qui croît sur la côte occidentale d« 
la Mer Morte, vers Sodome et principalement à Aîn-Gidi 
(r ancien Ëngaddi) , est aussi appelé Pomme de Sodome. H a 
9 cent, de la queue à l'extrémité et 11 cent, de circonféreBC« 
C est le Calotropis Gigantea, ou Asclepias Syriaca de la aoffl- 
breuse famille des asclépiadées. Les indigènes l' appellent plantt 
à sole. Il n'a point de chair et n'est vraiment qu^une peso 
verte ressemblant à celle d' une figue , contenant des graines 
semblables aux pépins des pommes ordinaires. Chacun de ces 
pépins porte une grosse barbe d'environ 3 cenl dt» long, plus 
douce que la soie. Cette barbe se file plus facilement que h 
coton , mais elle n? g». i^a& \ieai\\,\b\v^ d.^ vc^tance;^ 

(1) Flar. Jo9. G. î. \ , %\* 
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La plante qui le produit est vivace et semi-ligneuse; elle ne 
dépasse guère la hauteur de 3 met., et ses feuilles ressemblent 
fMfMZ bien à- ane feuille du petit chou cabu , à cela près ce- 
pea^nt qu'elles ne sont pas bombées. 

Opinion. Ne serait^-ce pas là le fruit dont parle le Livre 
de la Sagesse X , 6-7. < 0' est elle (la Sagesse) qui délivra le 
4. juste lorsqu'il fuyait du milieu des méchants dévorés par le 
4C= feu tombé sur les cinq villes dont la corruption est attestée 
< par cette terre qui fume encore, terre demeurée toute déserte, 
«:où les arbres portent des fruits hors de saison et où Ton 
« voit une statue de sel , monument d' une âme incrédule;^ > 

4^ Enfin, TAarquad est le quatrième fruit.que produisent en 
abondance les bords de la Mer Morte. L* Âarquad est une petite 
baîe rouge d'un goût délicieux. Le noyau est triangulaire, gros 
oomme un bon grain de froment et ayant la forme pyramidale^ 
Sut chaque face de ce triangle se trouve en relief un petit 
rameau divisé en cinq branches. Ce fruit est mûr vers lecom- 
menceittent de juin. 

LJ Aarquad sorte d'arbuste épineux, toujours on buisson, haut 
à peine de 1 met. et demi et dont toutes les branches se cour- 
bent vers la terre. 

Pentapole. 1** Sodoxne (1). — Historique. Les anges du 
Seigneur avant de détruire Sodome en firent sortirent Loth , 
a^rec sa femme et ses filles. 

Situation. Cette ville était située vers l'angle S-0. actuel 
ée la mer, au pied du Djebel-Esdoum (la montagne de Sodome), 
au S. et près de la vallée de Sodome (Ouâdi-Esdoum)* La mon- 
tagne de Sodome est formée de sel gemme recouvert d'une 
lég^ère couche de terre végétale. En certains endroits , il y a 
des. crevasses auxquelles les visiteurs doivent faire grande 
attention. 

Etat actuel. Sur l'emplacement de Sodome on voit des 
monceaux de pierres accumulées; mais je n'en ai pas trouvé 
une seule qui indiquât le travail de la main de l'homme. Dans 
la vallée de Sodome , qui est large de 3 kilom. environ , on 
trouve çà et là des buissons de bois épineux et quelques rares 
touffes d'oseille que les gazelles broutent avec délice. 

2' E!xnplacement de Ségor ou Bala. — Historique. 
Loth obtint des anges prêts à détruire Sodome et Gomorrhe 

12} Ger.éae, XIX, 1 à 16. 
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la permission de se retirer à Ségor; et c'est pourquoi cette 
ville ne fut pas détruite (1). 

Etat actuel. Ségor ou Bala aujourd'hui Zoèra , est sitaée 
à une heure N-0. de Sodome, vers T extrémité O. de rOoîdi- 
Zoèra (2) (la vallée de Zoèra ou Ségor) , dans V une des gorges 
les plus pittoresques qu'on puisse s'imaginer. Elle est parse- 
mée de daum et de seycUles, arbres verts qui lui donnent ni 
aspect des plus agréables. Il reste encore de Ségor ou Zoèn 
quelques ruines parmi lesquelles on remarque une petite forte- 
resse qui est en partie debout. Il y a là aussi une petite sov^ 
ce d'eau potable; mais je pense qu'elle est à sec vers la fit 
de l'été, parce que au mois de février, époque où je l'ai yW) 
le filet d'eau en était déjà bien mince. 

3"^ Séboîm (Kherbet-Sebâan) (3)- M. de Saulcy propose e&- 
core, comme emplacement de Séboïm, les ruines d'une ancien- 
ne ville située au bas de Maçada et appelée Sebbeh (rive ocô* 
dentale). Cette identiûcation me paraît tout-à-fait admissible- 

4° Gomorrhe (Kberbet Goumran ou Kherbet Yaoud)estS' 
tuée à la pointe N-0. de la Mer-Morte. On ne trouve plus d'eu 
à Kherbet Goumran; cependant il existe des traces d'ooe 
ancienne source d'eau douce qui a du être très abondante. 
L'endroitoù jaillissait cette source s'appelle encore de nos jours 
Aïn-Gazal, 

5^ Adama. Quant à cette localité, j'ignore son emplace- 
ment. 

Du point où nous sommes (en face de Redjom Bahhr Louth) 
on distingue très-bien le 

Mont Nébo. — Historique. Le législateur du peuple de Dieu, 
Moïse, a rendu célèbre cette montagne en y mourant en vue 
de la Terre-Promise (1451 av. J.-C.)(4). Immédiatement avsot 

(1) Genèse XIX, 17 à 21. 

(2) Il y a deux Zoèra: Zoèfa et 'TahhtaJi (Zoèra-la-Basse) et Zoèra el-FiU 
(Zoèra-la-Haute). Zoèra et-Tahh*ali est celle qui fut épargnée à cause de Loti». 
Quant à Zoèra el-Foka, elle fut très probablement fondée par les habitants 
de la prennière (Zoèra ct-Tahhtah). Ceux-ci ne pouvaient pas i"Tîoi-er com- 
ment leur ville avait échappé à la destruction. Ils 8a\'a!ent certainement 
qu'ils avaient trouvé grâce devant le Seigneur à cause de Loth, son Ee^ 
viteur fidèle. Mais Loth ayant quitté Zoéra-la -Basse au bout de qoelqw 
temps, ils auront alors abandonné, eux aussi, la ville coapahlc, pour all« 
se fixer plus haut, à 2 heures de là, av<»c la résolution de mener une vie 
plus chaste et plus digne. Voilà, Selon moi, de quelle manière cette seconde 
Zoéra aurait été fondée. 

(3) M. de SaulcY, ^^oyas^ a-alowT aie XïiY-^'s^atHfe^V^^^Xfi.t. 

(4) De ut. XXXI V , 1. 
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la captivité de Babylone, le prophète Jérémie y cacha le Ta- 
hinia«le) T Arche d'Àiliaiiee et PÂatel des Parfums dans une 
mif&me qu'on n'a jamais su retrouyer (1). 

Etat actuel. Le Mont Nébo, aujourd'hui Djebel-Nabou, est 
«■tièrement désert. Il fait partie de la chaîne des montagnes 
dé Moab et se trouve en face de l'extrémité N. de la Mer 
Morte. 

En quittant la mer, on marche vers le N-E. pendant 7 min. , 
MMant, à gauche, le sentier qui mène à Jéricho et cheminant 
•or un terrain complètement nu. Pois on traverse , pendant 10 
àin. , quelques maigres touffes de bruyère ; et marchant ensui- 
te pendant 47 min. vers le N. et quelques degrés E. sur un 
•ol défMurvu de végétation, on arrive à un petit vallon qui, 
m coorrant de verdture en été, devient un marais pendant 
t* hiver. Là, on se trouve à 2 min. du Jourdain. On longe ce 
BgOTn pendant 5 min., et traversant un fourré débroussailles, 
va^rtm^ en 12 min., au Lieu où N.-S. fut baptisé par St 
lean-Bâptiste. 

liéoapitulation des distances de St-Sabas au Jourdain 

par la Mer Morte. 
"DvL couvent St-Sabas 
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Minntes 
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20 


Cédron: le traverser. 
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Bir el-Ârab. 


» 





15 


Vue de la Mer Morte. 
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25 


Bir el-Emâra. 


» 





10 


Vue de Nabi-Mouça. 


» 





17 


Birket-Oumm-el-Foûs. 







32 


Ouâdi-Khérabîeh et plaine de Lebkia. 


> 





43 


Chemin de Jéricho. — Ouâdi el-Knaître 


» 
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Mauvaise descente. 


> 





23 


Fin de l' Ouâdi el-Knaître. 
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Seconde vue de Nabi-Mouça. 


> 
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Autre chemin qui mène à Jéricho. 


> 
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Vue de la Mer Morte. 


> 





30 


Ouâdi-Dâbbour. 


» 





30 


Aïn-Hédjaïr. 


» 





12 


Mer Morte. 


» 





7 


Terrain nu. 


(1) n Màcb 


., Il, 5. 
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> 10 Petits buissoDs. 

> 47 Petit Talion transformé en marais p^idaiit 

riÛTer. 

> 2 Jourdain. 

> 5 Broussailles. 

> 12 Lieu du Baptême de N.-S. 



Total 6 13 



JOURDAIN. 

L Renseignement. 

Le fond du Jourdain est très désagréable aux bugneurs a 
ce que les endroits qui ne sont pas couTerts de cailloux ad 
remplis de vase. 

Précautions a prendre pour les bains. — Pour se baigaff 
en sécurité dans le Jourdain , il faut y descendre près de li 
rive là où le courant est moins fort. En outre , il est fort i 
propos de se couvrir le corps, mais principalement la tête, i* 
fin de ne pas s'exposer aux coups de soleil. 

n. Historique. 

Jadis , le Jourdain arrosait et fertilisait cette immense plaifl^ 
comme fait le Nil pour la terre d'Egypte. 

Loth , nous dit le Livre de la Genèse , sur le point de se 
séparer d* Abraham et levant les yeux, vit la plaine autour du 
Jourdain , avant que le Seigneur n' eût détruit Sodome et Go- 
morrhe , tout arrosée comme le jardin de Jéhovah et comme 
la terre d'Egypte. Il est probable que le lieu où se trouve 
aujourd'hui la Mer Morte et les environs était beaucoup plus 
élevé qu'aujourd'hui avant qu'y éclatât la justice divine; de 
là il arrivait que le Jourdain , étant moins rapide , débordait 
au moment de la fonte des neiges du Liban et arrosait la plaine, 
comme fait le Nil en Egypte. On remarque encore , au S. de 
la Mer Morte , les traces du lit par lequel il allait probablement 
se jeter dans la Mer Rouge. 

C'est l'inondation de cette plaine, autrefois si fertile, quia 

contraint les habitants de choisir les endroits élevés pour y 

fonder leurs villes. Voilà pourquoi on trouve les restes des 

}dUes de la PeniapoiVe «.vit \e^ ^^TvOoasîi'^ da^ montagnes qui 

entourent la Mer Morte ài Y^. eX. ^ \ ^« 
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D'après la tradition constante, c'est en ce lieu que les Is- 
raélites , lorsqu' ils entrèrent dans la Terre-Promise , traver- 
sèrent le Jourdain à pied sec, pendant que les eaux d'en bas 
s'écoulaient vers la Mer Morte et que les autres s'amoncelaient 
et formaient comme une montagne depuis la vallée d'Adom 
jusqu'à Sarthan (1). Josué fit prendre douze pierres dans le lit 
du fleuve et les plaça dans son camp pour rappeler au peuple 
le miracle dont il avait été l'objet (2). 

David , poursuivi par son fils Absalon , traversa le Jourdain 
accompagné de ses fidèles serviteurs (3). 

C'est en ce même lieu que le prophète Elîe, devant passer 
de l'autre côté du Jourdain où il allait être enlevé dans un char 
'de feu, frappa le fleuve avec son manteau et le traversa à pied 
sec en compagnie d'Elisée (4). Le prophète, au moment où il 
disparut, laissa tomber son manteau. Elisée le ramassa et, de 
^tour au Jourdain, en frappa les eaux de ce fleuve comme il 
;F avait vu faire à Elie; mais elles ne se divisèrent point. Alors 
Slisée dit: Où est maintenant le Dieu d'Elie? Et frappant une 
seconde fois, les eaux obéirent et lui livrèrent passage. 

Naaman, chef de l'armée de Bénadad roi de Syrie, étant 
couvert de la lèpre, vint, par ordre du Prophète Elisée, se 
baigner dans le Jourdain et fut guéri (5). Le même Prophète 
.fit venir à la surface des eaux du fleuve le fer d'une cognée 
qu'un enfant en abattant un arbre y avait laissé tomber (6). 

Une tradition non interrompue désigne ce lieu comme étant 
celui où St Jean prêcha la pénitence et baptisa N.-S. J.-C. ij 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. UI. 

1. Or, en ces jours là, vint Jean-Baptiste prêchant'.dans le désert de Judée. 

2. Et disant: Faites pénitence, car le royaume des cieux approche. 

3. C'est lui dont a parlé le Prophète Isaïe disant: Voix de quelqu'un 
qui crie dans le désert: Préparez la voie du Seigneur; faites droits ses 
sentiers. 

4. Or Jean avait un vêtement de poils de chameau et une ceinture de 
cuir autour des reins ; et sa nourriture était de sauterelles et de miel 
sauvage. 

(1) Josué m, 16. 

(2) Idem lY, 3, 

(3) II Rois XVU, 22. 

(4) rV Rois, n, 7. 

(5) IV Rois V, 10. 

(6) IV Roi3 Vr, 5. 
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9. Alors accouniit à loi Jériuftlem^ to«tt bt Jndéè et to«i fe pajs aa- 

tour da Jourdain. 

6. Et tons étaient baptisés par lui dans le Jourdain, coalèMaat Itm 
péchés. 

7. Or voyant 1>eauconp de Pliariaiens et de Sadacèena venir à wa bs^ 
tème, il leur dit: Race de vipères, qui vous a montré à fuir ^deraatU 
oolére qui va venir ? 

& Faites donc de dignes fruits de pénitence^ 

9. Et ne pensez pas dire en vo«BHiiéiAes:Nooe «3roft« Abftihampevrpèit; 
ohe je vous le dis: I>ieu peut de ûes fleures menée anecster des edkoti 
à Abraham. 

10. Déjà la cognée a été mise à la racine des arbres. Tout «rbie dose 
qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feo. 

11. Moi, à la vérité, je vous baptise dans Peau pour la pénitence; 
Celui qui doit venir après moi est plus puissant que moi; et je ne 
pas digne de porter sa chaussure: lui-même vous baptiseta dans l'Espft- 
Saint et dans le feu. 

12. Son van est dans ta maJn, et il nel^^em entlèraaaeat «en «incl 
amassera son blé dans le grenier ; mais U brùlcBa la paille dans ■ H 
qui ne peut s'éteindre. 

13. Alors Jésus vint de la Galilée au Joardaia vers Jean poor étn \tf 
tisé par lui. 

14. Or Jean Pen détournait disant: G* est moi qui dois être baptisé |tf 
vous et vous venes à moi! 

15. Mais Jésus répondant lui dit: Laisse maintenant: ear c'est ainsi fi'fl 
convient que nous accomplissions toute |ostio6k Alors Jean ne lui résirti 
plus. 

16. Or ayant été baptisé, Jésus sortit aussitôt de Peau; et Yoid qne 
les cieux lui furent ouverts: il vit PCiipritde Bieti éesoendan* en iarmé 
colombe et venant sur lui. 

17. Et voici une voix de ciel disant: Oelui«ci est mon ûl» blen-aimé et 
qui j'ai mis mes complaisances. 

H est probable que N.-S., pour se rendre de P autre côté da 
Jourdain où Jean baptisait, le traversa en ce même Kea 

ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. X. 

39. Ils cherchaient donc à le prendre, mais il (Jésus) s' édiapiÂ d» 

leurs mains. 

40. £t il s'en alla de nouveau au-delà du Jourdain, dans le lieaoàJhis 
baptisait d' abord; et il y demeura. 

41. Et beaucoup de personnes vinrent à lui, et ils disaient: <foaa n'alùt 
aucun miracle, 

42. Mais tout ce q\\e 3 eau au ^\\i Ôlô ç.Oi^i\-^\ ^\a:\\» 

rent en lui. 
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Anse prtMBera fààoles du ChnsiiuiiiLsnie , de pieux solitaires 
liwreiit habiter en foule ees rtTages. Au VP siècle, se trouvait 
i|ir le bord du âcuye,près de P endroit où Notre-Seigoeur a 
été baptisé, le lieu que les Grecs appelaient Theophania 
(apparition divine); et, dans le fleuve même, s'élevait une croix 
de bots indiquant le lieu du Baptême de notre divin modèle. 
Les personnes qui recevaient en ce lieu le baptême, ou qui 
mi renouvelaient tes vœux, descendaient dans Teau en s* ap- 
prochant de la croix par des degrés de marbre. 

C'est en face de ce même lieu, de l'autre côté du Jourdain, 
qne Ste Marie l' Egyptienne, après 48 années d' une pénitence 
héroïque et d'une solitude complète, mourut en 421 et que 
son corps fut enseveli dans ce désert par le prêtre St Zozime 
eiiYoyé de Dieu pour l'assister à ses derniers monfients. 

Ce serait là aussi que St Christophe aurait exercé sa cha-? 
]çîté envers les voyageurs; et là, par conséquent, que se serait 
passé le fut suivant. Un jour, un jeune enfant se présente 
pour traverser le fleuve et Christophe le prend sur ses larges 
épaules. Quand tous deux furent arrivé» à un endroit rapide et 
difficile, l'enfant devint si pesant que Christophe, malgré sa 
foipe^ m pouvait plus avancer. Qu' est-ce ceci^ a' écria-^Hil , et 
qui es^u donc pouir peser ua tel poids? Christophe, répoftd 
Fenfanib; tu portes Celui-là même qiû porte le monde. 

m Descriptioix. 

SoOBOB. Le JourdEain (Es-Oheryah) commence au pied du Grand 
Hermott (Djebel esch-Cheïkh). H n'est d'abord qu'un faible rui»' 
seau Tenant de Hasbaya et appelé Nonr-Hàsbânû II traverse 
les eaux de Méron (Bahhr el-Houleh) , le lac de Tibériade et , 
jrprès un parcours d^une trentune de lieues, il se Jette dans 
1^ Mot Morte où il verse sept miHons de tonnes d' eau par 
ji9ar< Sa plus grande profèndeur est de 5 met. et sa plu^ 
gvaade largeur de 50 à 70. Les eaux en sont poissonneuses j 
blanchâtres, boueuses, mais néanmoins agréables à boire. 

Monp DB LA RtPtDrrir ne son oours. La diSérence de niveau 
entre h lac de Tibériade et la Mer Morte est de 716 pieds. 
Ia dManee étant d'environ 30 lieues, cela donne 24 pieds de 
pettte par lieue et de là résulte la grande rapidité du fleuve. 
CéUo rapidité est telle, près du gué (Maqadeh HAdJlab), qu^elle 
efttKalne les meilleurs nageurs^ ûnsi que je l'ai vu dans ui^e 
triste circonstance. 
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Bords du Jourdain. Les environs du Jourdûn floot PEdea 
de la Palestine. £n tout temps il y a la de la verdiire et des 
oiseaux qui récréent par leur chant et leur ramage. En un mot^ 
on y trouve un printemps perpétuel. 

DEUXIÈME JOUR. TROISIEME ÉTAPE. 

Du Jourdain à. la Fontaine d'Elisée 

par Jéricho. 

2 heures 10 miniUes de marche. 

SOMMAIRK 

Couvent de St Jean-Baptiste. — Plaine de Jéricho. — Aln-Hid-' 

jelah. — Nahr el-Kelt. — Galgala. — Couvent Si-Erasme. — 

Jéricho. — Emplacement de la maison de Zachée. — Emplacemeot 

du Sycomore. — Rose de Jéricho. — Baume de Jéricho. — Foi- 

taine d* Elisée. 

Départ à cheval. 

Indications. — Lorsqu'on quitte le Jourdain, on retoone 
sur ses pas et Ton poursuit la marche pendant 2 min. enviros^ 
laissant à gauche le chemin de la Mer Morte et quelques n- 
tres sentiers qui suivent la même direction. Après avoir traver- 
sé un fourré de broussailles on gagne la hauteur pour sortir 
du bassin du Jourdain: car ce fleuve déborde quelquefois es 
hiver et ses eaux arrivent jusque-là. On se dirige ensuite ven 
rO., quelques degrés N., et l'on apergoit à droite , à la dis- 
tance d'un kilomètre, le 

Couvent de S. Jean.-Bapti8te (Kassr el-Yahoad).— Hisro* 
RIQUE. J'ignore par qui et à quelle époque fut bâti ce couvent; 
je sais, qu'en 333, il était habité par de pieux cénobites. Ceit 
vers cette époque que Ste Marie l'Egyptienne s'y arrôta avint 
de passer le Jourdain; elle y revint lorsqu'i^rès 47 ans da 
pénitence austère elle repassa le fleuve à pied sec pour re- 
cevoir la communion des mains de St Zozime(l). Procope, au- 
teur grec du Y^ siècle, parle de ce couvent et en indique 
bien la situation au bord du Jourdain. Ce couvent abandooné 
et ruiné pendant plusieurs siècles fut restauré en 1882; ce sort 

{\) Vîta S. Mari» -ffigypUac», a.TWi\»t* ^^•^\tt^\&^ X«(5%jifi]LK eigitc. p. 296. 
— Voir aussi BolU an. 421. K^nV ^ . 
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'des religieux Grecs non-anîs qui l'habitent. Â 9 min. de mar- 
s«lie on sort, en montant, de la vallée du Jourdain, on coupe 
Âvn petit torrent à sa naissance et Ton se trouve sur un sol 
no. Nous allons parcourir dans le sens de sa largeur et dans 
la direction de TE. à l'O., quelques degrés N. , la 
' Plaine du Jourdain. — Historique. Bien de grands person- 
nages ont traversé cette plaine célèbre. David, poursuivi par 
ton fils Âbsalon , la traversa avec ses serviteurs restés fidèles 
[1). Le roi Sédécias , fuyant devant les troupes de Nabuchodono- 
lor, s'y engagea également, mais il fut atteint et emmené à Ré- 
)]atlia où le roi de Babylone lui fit crever les yeux après l'avoir 
Sut assister au supplice de ses deux fils (2). À 34 min. de là 
m laisse, à gauche, un chemin bien battu qui conduit à Nabi- 
Iffonça, et l'on suit un sentier presque parallèle et à peine 
nlsil>le. On continue à marcher entre les broussailles pendant 
LO min. et l'on atteint un terrain légèrement ondulé qu'on 
araverse dans la direction de l'E. à l'O. quelques degrés N. 
[>h coupe ici le chemin qui conduit de Nabi-Mouça à Ghatîeh 
[endroit où l'on traverse le Jourdain sur un pont), à 15 min. 
an— delà de ce chemin on arrive au torrent de 

Nahr el-Kelt. — Historique. Je crois que ce torrent est 
le Oarith de l'Ecriture Ste, où, par ordre de Dieu, Elie se 
eacha et fut nourri par un corbeau (3). Au temps de Josué, 
il fut appelé la vallée d* Achor à cause du fait suivant: 

Josnéj ayant prononcé l'anathème contre quiconque s'appro- 
prierait quoi que ce fut du butin fait à Jéricho , un Israélite nommé 
Achan contrevint à ses ordres en retenant 200sicles d'argent, 
on manteau d'écarlate et. une règle d'or du poids de 50sicles. 
Achan fut lapidé et enseveli dans cette vallée. 

Etat actuel. Ce torrent est bordé d'une belle lisière de ver- 
dure entremêlée de fleurs. 

Après avoir traversé le Nahr el-Kelt (4), on prend la direc- 
tion du N. pour arriver, en 10 min., à 

Galgala. — Historique. Sans le moindre doute, c'est ici 



(1) n Rois XVII, 22. 

(2) IV Rois XXV, 7. 

(8) m Rois xxvn. 

(4) Les voyageurs qui ne veulent pas faire le détour par Galgala, con- 
tinneront la route ; ils laisseront à droite , au bout de 15 min. de mar- 
èlMy le chemin qui mène au couvent de S.-Jeau (K&«»t CkV^«kV(y^^ «N» 
MxxiMenmt en 15 Autres miantea à Jéricho. 
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I9 Galgala ou Gilgal de Jostié y placé par l'IûstQriea jolf à 10 
stades (environ 2 kilooi.) à TE. de Jéiieho (1). 

Galgala est le premier campement du peup^ de Dîem dans 
la Terre-Promise. Josué y dressa un autel avec les douie pier- 
res qvCil avait fait prendre dans le lit du Joucdain, e^wam^ 
nir du passage miraculeux des Israélites (2)» 

Ces douze pierres ont été vues au IV^ siècle par SU Psik 
(3)# St Arculphe les vit encore, auVE^ siècle , conaerrées dioi 
une église bâtie en ce même lieu et dédiée à StMîcliel, ma 
que Patteste Tlgoumène Daniel , en 1113 (4). 

G^eti en ce lieu que la manne cessa de tomber, que Iiiii6_ 
circoncit les enfants d'Israël qui ensuite côlébrèrttatl»preanè' 
re Pâque dans la Terre^Promise (5). Cest de Galgala qut 
Josué dirigea toutes les batailles livrées aux Ghanaoéeni 1^ 
Achan y fut condamné à être lapidé , comme nous l' avons dà 
plus haut (7). L'Arche d'Alliance y resta environ 6 ibS] 
c.-«à-d. jusqu'à ce qu'elle eût été transportée k SUo {S\ Cti 
à Galgala qu'Aod tun Eglon rois de Moub (9); et c'ert là 
aussi que Samuel venait tous les ans rendre la justice as fflu* 
pie (10). Saûl y fut reconnu roi de tout Israël (1080 av. LG] 
(11); c'est alors que Samuel, pour prouver au peuple osb- 
bien il avait mal fait d'exiger un roi, demanda aaSeigseircIt 
obtint de lui de la pluie et du tonnerre, quoiqu^on fut akn 
au temps de la moisson, époque où il ne pleut jamsia ealV 
lestine (12). Plus tard, Samuel y annonça à Saûl sa répcobft- 
iJLOR pour avoir offert lui-même des sacrifices à Dieu, aa v^ 
pris de sa défense (13). 

Saûl , ayant battu les Amalécites , avait , contre V ordre (b 
Seigneur, emmené leur roi prisonnier. Samuel fit eompanâtti 
celui-ci en sa présence; et Agag tremblant s* écria: « Est-ce 

(1) Josué lY, 19; et Flav. Job* Ànt. L. Y» I. 

(2) Josué lY, 8. 

(3) St Jérôme, LXXXYI* Lettre à Ste Eustoehie. 

(4) Adamn. de Lect. L n. 0. XCÊL p. 56. 
<5) Josué Y, 11. 

(6) Yoir Flav. Jos. Ant. 1. Y, 1. 

(7) Josué, Yn. 

(8) Josué, XYni. 

(9) Juges, m, 18. 

(10) I Rois, YU, 15. 

(11) I Rois, XI, 5. 
(12t I Rois, XU, 11. 
(13) I Rois , XIU , 1^1^ 



lisl que 1a mort eroilk m^eni&ve tout? » âunaêl Loi 
i : < Oommt ton épée & ravi aax femmes leurs «nlanift , 
ta mère restera sans enfants parmi les femmes; et il 
i (1). » A r époque du Prophète Elisée, le peuple se fit 
la (2) des idoles sous la figfune de veaux. 
ACTUEL. — Qalgala , aujourd' hui TeU-^^ljoul y est ua 
inflement de terrain oà l'on ne Toit plus que quelques 
l'une anoîenne église. Ou y trouve des petites pierres 
at du pavé qui était en mosaïque. 
., à la distance d'une boiïne lieue^ on remarque le 
rent de St Erasme. (Deir Hhadjelab). -~ Histou- 
t ancien couvent avait son église dMiée à Si Srasme. 
r siècle , il était encore habité par des moines Grecs 
s qui y donnaient P hospitalité aux pèlerins, ^ekpies 
plus tard, Quanssmins ea parle comme tombant en 
cependant, il resta en grande partie debout et, }ua- 
es derniers temps, on y voyait oicoce quelques pein- 
ft^sque. £n 1882 il ixA restauré et oeciq»é paa des lé- 
grecs non-ttnis. 

minui. E.N-Brde Deir Bèadjelah, une source de bonne 
lit au milieu d'un petit bassin ciDeulaira, maçonné , 
)nd de 1 mètre et demù Cette source, appelés ASn- 
ah, est entourée d'un épais fourré de broussaiUss et 
tes qui ombragent l' emfdaoement de i'andeime Beth- 
ville Chananéenne située dans la triiba da Juda , mus 
limite qui sépare estto: irib« de celle de Benjamin (S)* 
les de cette ville ont complètement disparu. 
«Igala on se dirige à travers champs au S-(X et a^ 
min. de marche, on arrive k 

JÉRICHO. 

(Rihha). 

I. Historique. 

10 est la première ville que Josué prît aux Ghananéens. 

de la trompette il en renversa les murailles et fit passer 

e Fépée tous les habitants, à l'exeeption d^uxie lémme 

lois, XV, 32-33. 
■e XU, 11. 
D^ XV. 
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nommée Rahab. Le motif qui lui fit épargner cette dernière 
yec sa maison, c'est qu'elle avait protégé les espions envoy 
par Josué pour reconniûtre le pays (1) (vers Tannée |1545 fkK 

J.-C.)- 
Jéricho, appelée ville des Palmiers (2), était située près d 

la fontaine d'Elisée. Elle fut prise par les Moabites et reid 

pendant 18 ans au pouvoir d'Eglon (3). 

Lorsque David envoya à Hannon, roi des Ammonites, deox 
hommes pour le consoler de la mort de son père, Hannon kv- 
rasa la moitié de la barbe parce qu'il les prit pour des o- 
pions. David l'ayant su les fit rester à Jéricho jusqu'à ce<|K 
leur barbe fut entièrement repoussée (4). 

C'était contre Jéricho que Josué avait prononcé cette naUkr 
diction : < Maudit soit devant le Seigneur l' homme qui rebîr 
tira cette ville ; que les fondements tombent^sur son premier^é 
et les portes sur le dernier de ses enfants (5). > Pendant k 
règne d'Achab, Hiel de Béthel, qui avait entrepris de reknr 
les fortifications de Jéricho, ressentit les effets de cette malé- 
diction, car lorsqu'il en jetait les fondements, il perdit Vùé 
de ses enfants nommé Abiram; et le dernier, nommé Ségabe, 
mourut lorsqu'il en mit les portes (6). 

Le prophète Elisée a habité pendant quelque temps la viik 
de Jéricho (7). 

Après la captivité , 345 anciens habitants de JérichoTse fi- 
xèrent de nouveau dans leur pays (8)« Hérode embellit cetti 
ville d'un hippodrome, d'un amphithéâtre et d'un château au- 
quel il donna le nom de Gypros, qui était celui* de sa mère. 
C'est là qu'il fit noyer le Grand-Prêtre Aristobule, son beao- 
frère, âgé de 18 ans. C'est encore à Jéricho qu'il appela tous 
les principaux de son royaume et qu'il les fit enfermer dans 
l'hippodrome, ordonnant qu'on les tuât au moment de sa mort, 
afin qu' il y eût alors un deuil général. Etant déjà sur son lit 

(1) Josué VI. — Flar. Ant. 1. V, 1. 

(2) Jéricho avait conservé son titre de ville qaoiqa' elle ne f&t plus qa*im 
village ouvert depuis qu'elle avait été démantelée par Josué. 

(3) Juges m, 13. 
<4) n Rois X, 5. 

(5) Josué YI, 26. ~ c'est-à-dire: qui fortifiera cette ville; car eDe pot- 
vait être habitée comme village ouvert. 

(6) m Rois, XVI, 34. 

(7) IV Rois n, 18. 

(8) lEsdras, 11, 34» 
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'9à mOTt , il fit massacrer son fils Ântipater. Il mounit loiv 
Moie cinq jours après et fut enterré à Herodium (I). 
Vespasien éleva des forteresses à Jéricho et y plaça dei 

f misons. Mais cette malheureuse yille fut détruite pendant 
nége de Jérusalem par Titus (2) (70 de notre ère). Elle 
'Orttât à peine de ses ruines , quand Trajan, après s' être em- 
•tNvé de tout ce qui était au-delà du Jourdain , y vint camper; 
^Hdëy la plus grande partie des habitants ayant pris la fuite, 
tk'-passa au fil de Tépée tous ceux qu'il y trouva encore et 
31* y laissa rien debout (3). Adrien rebâtit Jéricho qui peu après 
lerint une ville chrétienne. Depuis Tannée 325 jusqu'à 536, 
icras y trouvons 5 évêques, suffragants du Métropolitain de 
Jésarée sur la mer. L'évêque Janvier assistait au concile de 
9icée en 325; Macer, à celui de Constantinople , en 381; E-- 
ButhériuB, au Synode de Diospolis (Lydda), en 415; en 518 
'éan -souscrivait la lettre synodale que Jean, évêque de Jéru* 
tâlem^ adressa au Patriarche de Constantinople et, dans le 
Dème siècle, Grégoire assistait au synode de Jérusalem oùAn- 
lamas fut anathématisé (4). 

Au commencement du VIP siècle, l'empereur Justînien fit 
»âtîr à Jéricho ime église et de plus une hôtellerie pour les 
lèlerins (5). Â l'époque des Croisades, les Pères Carmes, les 
36n6diciins et les Basiliens y avaient leurs couvents respec-^ 
ifs. Lies revenus de cette ancienne ville qui se montaient à 
&yO0O pièces d'or, furent affectés au St Sépulcre; et plus tard 
a reine Mélisende en fît don à l'abbaye de Béthanie. 

En '1840, le malheureux village de Jéricho eut à subir la 
rengeance d'Ibrahim-Pacha. Ce prince, ayant été attaqué par 
Bédouins aux environs du Jourdain, envoya un détache- 
de troupes qui pillèrent complètement Jéricho. 

U. Etat aotuel. 

Jéricho, cet ancien séjour royal, est aujourd' hui un misera- 
Ue groupe de cabanes à peine assez élevées pour s'y tenir 
debout et habitées par environ 300 individus de l'aspect le 

(1) Flay. Jos. An*. 1, XV, 2. — XVII 8, 9 et 10. 

(2) Fhr, Jos. Ant. G. 1. IV, 28. 
<3) Flay. Joa. Ant. G. 1. IV, 26. 

C4) D'Hermann ZBchokke, Beitràge «or Topographie det ^e^\X\Oû!Wiîat\'Mc, 
W Procop. de aBdiûciîd Juatini l V, IX. 
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plos sauTage. L* ordre 7 est maiatanii (plus oa moiiiB] pw troii 
ou quatre geodarmes (Bachibouzouks) qui occupent un petit 
châteaa en ruines. Je dois dire, cependant, que Jéfîchp jôiît, 
aujourd' hui ,. d* on peu plus de sécurité et commeace à «ttinr 
quelques chrétiens ; déjà une honorable famille, celle d' Hhabacbe, 
s* y est établie; il en est de même d'une douzaine de Russes. 

Jéricho, aujourd'hui Rihha, a porté long^mpa le nom da 
Ville des Palmiers , parce qu'il 7 aTaitde ces arbxes engra&d 
nombre et qu' ils étaient fort beaux. Aujourd' hui , les ptlsiun 
ont disparu et on ne voit plus à la place que des buissoasst 
des arbres épineux. 

Le climat 7 est doux et les eaux abondantes Si ou utiluaîi 
ces eaux, elles fertilisersàent merveilleusement cette larre etoi 
la verrait produire le ris, le safran, la canne à sacre, l'iafi- 
go, le mûrier, le palmier, le lin, le chanvre, en on mottot* 
tes sortes de récoltes et de fruits. Mais les cultivateurs 00 
pouvant récolter ce qu'ils sèment àcaine de^déprédstioiudH ^ 
Bédouins et des autres voleurs, se contentent de jeter en Um 
un peu de froment, dudoura, des pastèque» etc. , laissant toit 
le reste du terrain inculte; et ainsi sont perdues les bdb 
eaax de la fontaine d'Elisée et d'Âîn Dok. 

Pour se faire une idée de la fertilité du sol , il suffira dt 
dire qu'un cep de vigne, âgé de 42 ans, mesure, pnàs 4i 
sol , 2 mèt^ 30 cent de circonférence ;. il se divise ensuite « 
quatre fortes branches. Cette vigne gigantesque donne jusque à 
1,500 kilos de raisins par an. 

Gomme nous l'avons déjà dit, Jéricho possède une msiioa 
avec salle à manger et une cuisine au service des Drogmui» 
Cette maison ouverte par une Dame Russe est très prt^pmnesfc 
tenue. Le prix du logement est de 4 francs par jour., vm 
on ne peut rien s' 7 procurer si ce n'est de l'eau. De plus, ea 
1880, l'archimandrite russe 7 a ouvert une maison d'hospitalité 
pour les pèlerins sans distinction de nationalité ni de religîoD. 
Cet établissement est tenu par des personnes séculières; on y 
paie 3 fr. par nuit, sans la nourriture. Non Imn de l'établi»- 
sement, une dame russe a fait b&tir une petite é^^lise. 

m. Visite. 

Indication. — On peut visiter à Jéricho, près de PétabËsse- 
ment russe , le château Bordj Rihha , situé au S-K et non 
loin du lieu où doit se trouver 1' 
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^jEteplaoement de la maison de Zaohée t* -~ Histo- 
IjhlCnB. tift suûsoii dd Zachée où Notre-Seigneor passa une 
tallt deviiit plas tard une église. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. XIX. 

1. Jéfoi étant entré dans Jéricho, la traversait. 

% Or il 7 avait un homme appelé Zachée ; il était chef des Pnblicains , 
â fort riche. 

r 

S^ St il oiienhait à voir qml était Jésua ; et il ne le pouvait à cause de 
kfofrli, pane Qu'il était très petit de tazile^ 

•^ CMBMit donc en avant, il monta sur vn s^neomore pour le voir, parce 
(i^n dtvait passer par Ul 

& Xonqa'il arriva en cet endroit, Jésus levant les yeux, l'i^wfrçut, et 
■I fdUr; Zaehée, desceods vite^ parce qn'acgourd'hai il ûtut que je loge 
JUM ta maison. 

6. Et Zachée descendit à la hâte et le reçut avec joie. 

7. Vcgrant cela, tous murmuraient disant qu'il était allé loger ches un 
ieheur. 

8. Mais se tenant devant le Seigneur, Zachée lui dit: Seigneur, volei 
ne je donne la moitié de mea biens aux pauvres, et si j'ai fait tort à 
Delqa'na, je lui en rends le quadruple. 

9. Jésus lui dit: Aujourd'hui cette maison a reçu le salut, pai-ce que 
slai-HÛ aussi est enfant d'Abraham. 

10. Car le Fils de rèomme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. 

Nota. — Quant au sycomore sur lequel monta Zachée pour 
oîr passer Jésus, il se trotiraît près de Jéricho à PO. sur le 
hemin de Jérusalem, et St Antonin le vit au VF siècle, ren- 
Bcmé dans un oratoire dont il excédait le toit (1). 

Eiinpirons dB Jéricho. — Les environs de Jéricho sont 
célèbres à cause de la 

Rose de Jéricho. — Historique. La Ste Ecrit, parle de 
^ette plante lorsqu'elle dit: < Je me suis élevée comme le 
E palaior de Cadès et comme le Rosier de Jéricho (2).» 

(1) CHEMIN DE JÉRICHO À LA MER MORTE. 

2 heures 2 min, de marche. 

Renseignements. Cette route n* offre rien d* intéressant, mais elle 
îst très bonne en été et convient particulièrement aux personnes qui dé- 
firent visiter la Mer Morte sans passer par St Sabas. Durant la saison des 
pluies elle n'est guère recommandable; on s'y expose en effet> à faire des 

(2) EccL XXIV, 18. 
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plos saorage. L* ordre 7 est maiatanii (plus ou moins] pw troii 
ou quatre gendarmes (Bachibouzouks) qui occupent un pefifc 
château en ruines. Je dois dire, cependant) que JéricliQ îovt, 
aujourd' hui ^ d* un peu plus de sécurité et commeiice à attinr 
quelques chrétiens ; déjà une honorable famille, celle d' Hhaback, 
s'y est établie; il en est de même d'une douzaine de Russes. 

Jéricho, aujourd'hui Rihha, a porté lon^^mpa le nom da 
Ville des Palmiers , parce qu'il 7 avait de ces arbxes engnod 
nombre et qu' ils étaient fort beaux. Aujourd' hui , les palsûn 
ont disparu et on ne voit plus à la place que des buissoisst 
des arbres épineux. 

Le climat 7 est doux et les eaux abondantes Si ou utiliaaii 
ces eaux, elles fertilisersdent merveilleusemeut cette isrre etoi 
la verrait produire le ris, le safran, la canne à socre, Fiafi- 
go, le mûrier, le palmier, le lin, le chanvre, en on mot lot- 
tes sortes de récoltes et de fruits. Mais les coltivatran 00 
pouvant récolter ce qu'ils sèment àcaiœe de» déprédations dot 
Bédouins et des autres voleurs, se contentent de jeter en tsm 
un peu de froment, dudoura, des pastèque» etc. , laîssantioÉt 
le reste du terrain inculte ; et ainsi sont perdues les bel» 
eaax de la fontaine d'Elisée et d'Âîn Dok. 

Pour se faire une idée de la fertilité du sol , il sufiBra dt 
dire qu' un cep de vigne , âgé de 42 ans , mesure , pnàs 4i 
sol , 2 mèt^ 30 cent de circonférence ;. il se divise ensuite « 
quatre fortes branches. Cette vigne gigantesque donne jusqu'à 
1,500 kilos de raisins par an. 

Gomme nous l'avons déjà dit, Jéricho possède une msim 
avec salle à manger et une cuisine au service des DrogmiBi» 
Cette maison ouverte par une Dajne Russe est très prt^pmnesfc 
tenue. Le prix du logement est de 4 francs par jour., ma 
on ne peut rien s' 7 procurer si ce n'est de Peau. De plus, ea 
1880, l'archimandrite russe 7 a ouvert une maison d'hospitalité 
pour les pèlerins sans distinction de nationalité ni de religion. 
Cet établissement est tenu par des personnes séculières; on y 
paie 3 fr. par nuit, sans la nourriture. Non Imn de l'établi»- 
sement, une dame russe a fait bâtir une petite é^^lise. 

m. Visite. 

Indication. — On peut visiter à Jéricho 1 près de Pétabfisse- 
jnent russe , le c\iàte&\x Bordj Ri^^a« situé au S-K et non 
Join du lieu où doit se tcoxx^t V 
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Lt de la maison de Zachée t* -~ Histo- 
La suûsoii de Zachée où Notre-Seigneor passa une 
; 9 devînt plus tard une église. 

n ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. XIX. 

."^l. Jénui étant entré dans Jéricho, la traversait. 

' % Ot Ûj avait un homme appelé Zachée ; il était chef des Pablicains , 

«Slioirt riche. 

'^ se Si il dherohait à voir qwi était Jésus ; et il ne le pouvait à cause de 

Ik CMili, pane Qu'il était très petit de taiile^ 

- ^ CMWMit donc en avant, il monta sor un s^neomore pour le voir, parce 
ifi^ll devait passer par Ul 

h'>||^ Xonqa'il arriva en oet endroit, Jésus levant les yeux, l'i^wfrçut, et 
liai idii: Zaehée., descends vite^ parce qu'acgoard'hui il faxiâi que je loge 
iMia ta maison. 

6. Et Zachée descendit à la hâte et le reçut avec joie. 

7. Ycgrant cela, tons murmuraient disant qu'il était allé loger ches nn 
pêcheur. 

8. Hais se tenant devant le Seigneur, Zachée lui dit: Seigneur, volei 
|a0 je dame la moitié de mea biens aux pauvres, et si j'ai fait tort à 
IDelqa'na, je loi en rends le quadruple. 

9. Jésus lui dit: Aujourd'hui cette maison a reçu le salut, parce que 
selai-ci aussi est enfant d'Abraham. 

- 10, Car le Fils de l'iiomme est venu chercher et sanrer ce qui était perdu. 

Nota. — Quant au sycomore sur lequel monta Zachée pour 
voir passer Jésus, il se trouvait près de Jéricho à l'O. sur le 
ehemin de Jérusalem, et St Antonin le vit au VF siècle, ren- 
fermé dans un oratoire dont il excédait le toit (1). 

EiiKvirons de Jéricho. — Les environs de Jéricho sont 
célèbres à cause de la 

Rose de Jéricho. — Historique. La Ste Ecrit parle de 
cette plante lorsqu'elle dit: < Je me suis élevée comme le 
« palnior de Cadès et comme le Rosier de Jéricho (2). > 

(1) CHEMIN DE JÉRICHO À LA MER MORTE. 

2 heures 2 min. de marche. 

Renseignements. Cette route n' offre rien d' intéressant, mais elle 
esît très bonne en été et convient particulièrement aux personnes qui dé- 
sirent visiter la Mer Morte sans passer par St Sabas. Durant la saison des 
pluies elle n'est guère recommandable ; on s'y e&i^fte ei^ %il«^ ^ \»I\\^^^^ 

(2) EccL XXIV, 18, 
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Description. La Boee de Jéricho, appelée Kaf-j 
les indigènes , est Vannstatica hierictmtica de Linée, de. la 
mille des crucifères. Elle a de 5 à 6 cent, de haut et croît 
quelques endroits sablonneux de la Syrie et de l'Arabie. Je fà 
aussi trouvée à Aïn-Jiddi (Engaddi); mais je n'en ai jamais n 
aux environs de Jéricho. Elle conserve toujours la faculté de 
s'ouvrir chaque fois qu'on la met dans l'eau, pendant 5 oal 
heures. 

Nota. Une autre fleur qu'au moyen-âge on croyût être la 
Rose de Jéricho et qui s'était perdue, a été retrouvée daim 
jours par M. de Saulcy. Elle est semblable à une gprosae paqw* 
rette; mais elle appartient à la famille des radiées (1). Je ?iai 
de la découvrir sur le mont de la Quarantaine. Elle s'ouvre 
presque instantanément dans l'eau et même dans un endroit 
humide. 

Opinion. Ni l'une ni l'autre de ces deux fleurs ne me pa- 
rali avoir les qualités que la Ste Ecrit, attribue à la Rose de 
Jéricho. 

chutes fréquentes, surtout le long des collines blanchâtres dont nous pt- 
lerons plus loin, parfoi même, elle est tout-à-Cait impraticable [a]. 

SOMMAIRE. 

Nahr el-Kelt. — Tell el-Emgaîfre. — Chemin de Nabi-Monça — Dér 
Hhadjelah. — Collines blanchâtres. — Marais. — Source salée. — Mer Morte 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant Jéricho (du côté du château et de l' hospice 
russe) on se dirige par une voie assez large vers 1* E. Au bout de 3 min. 
on prend , à droite, un petit sentier qui conduit en 1 min. au Nahr el-Eelt 
que l'on traverse en 3 min., en suivant la direction da S-£., et d*oùl*oa 
sort par une berge assez raide. Après avoir suivi, l'espace de 11 min., un 
sentier qui sillonne un terrain cultivé, on s'écarte un pea à droite, laissant 
à gauche, la naissance d'un torrent, et l'on reprend le sentier; on opère 
le même mouvement 1 min. plus loin. A 6 min. de là on remarque, à droite, 
Tell- el-Emgaîfre (colline de la sentinelle du tribut) . C est une butte formée 
par les ruines d'un édifice que les Russes ont fouillées pour en extraire !e< 
meilleures pierres qu' ils ont employées à la construction de leur hospice de Jé- 
richo. En suivant toujours le même sentier vers leS-£., sur un terrain dur et 
inculte, on traverse, au bout de 14 min. un chemin; 10 min. plus loin on fran- 
chit une petite vallée et, en avançant encorependant 8 min., on coupe succes- 
sivement deux chemins dont le dernier mène à Nabi Motiça et 1» on remai^ae, 

(1) M. de Saulcy. Voy. autour de la Mer Morte, t. II, p. 81. 

[a] Lorsque la route eat \m^T&\>\c«\Aj^ on ^\\> xasi ^Vsos. ^^ \! on se rend 
à là mer Morte par Beîr Hbaà^eValci. 
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Andts remarquables. — Les environs de Jéricho sont 
.•semés de broussailles et d'arbres épineux sur lesquels crois- 
it deux sortes de fruits. Oe sont: 
1* Le Ddum. — Description. Le Dôum ressemble assez 

gtaifiAÈBLêir Hhadjêlah (Toir p. 297). Ail min. aa-delà, on Uiase à gauche, 
. naisuuiee d'un torx«nt; puis, 1 min. de marche plus loin , on doit lais- 
jr à droite un sentier; 10 autres min. plus loin, on laisse, à gauche, la 
aiManoe d*un torrent. En avançant de 2 min. on est à La hauteur des 
oDines blanchâtres que l'on aperçoit à gauche; elles affectent différentes 
otmet Tégttliéres de manière qn' on les croirait faites par la main des hom- 
■m; ce aont les vents et les pluies qui leur ont donné ces formes gracieu- 
Êtm qni attirent le regard du voyageur. Ici Pon descend dans une partie 
te la plaine située en contrebas de celle que nous venons de parcourir; le 
•ol en eat humide, boueux et ondulé; on y voitçÀ et là quelques buissons 
de di6tive apparence. En avançant de 15 min. on laisse, h droite, la nais- 
aanoe d'un torrent; on marche, ensuite, au pied de petites collines blan- 
châtres. On traverse, en 7 min. cinq petits sillons (on y glisse facilement 
lorsque le temps est humide) et 1' on arrive à la dernière des collines: on voit 
èk droite on marais d' eau saumâtre dans lequel poussent des roseaux et du 
bois crépu. A 3 min. plus loin et à gauche près du chemin, existe une source 
d' eaa très salée; elle est peu visible, aussi faut-il avoir soin de ne pas 
•n approcher trop près, ce qui serait dangereux pour les montures. A par- 
tir de cette source on arrive en 25 min. à la Mer Morte (Voir p. 282). 

Récapitulation des distances de Jéricho à la Mer Morte. 

De Jéricho 
Heures Minutes 

A 3 Petit sentier: le prendre à droite. 

* 2 Nahr el-Kelt. 

« 3 Passage du Nahr el- Kelt. 

« II Naissance d' un torrent; le laisser à gauche. 

« 1 Idem 

« 6 Tell el-Emgaîfre. 

« 14 Chemin à traverser. 

« 10 Petite vallée à franchir. 

« 8 Deux chemins dont le dernier mène à Nabi-Mouça; on 

doit les couper. 

* 11 Naissance d'un torrent; le laisser à gauche. 
- * 1 Sentier à laisser à droite. 

* 10 Naissance d' un torrent: le laisser à gauche. 

* 2 Petites collines blanchâtres. 

* 15 Naissance d'un torrent; le laisser à droite. 

* 7 Dernière des petites collines blanchâtres. 

« 3 Source d'eau saum&tre à laisser à gauche. 

* 15 Mer Morte. 

Total 2 2 
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bien extérieurement à une eerise blanche; la ^haûrenea 
giease et d^on g^ût aigrelet Le bois qui le produit est 
SIdr; c^est le Rhamnus nabeea des. botanistes. 

2f Le Zakfcoiiin. (Ekeagous angustifQlius).-->Opnn( 
noyau de ce fruit donne une huile jaunâtre employée p 
^érison des blessures. Ne serait^e pas là le baume tan' 
par r historien juif? 

Bbsg&iption. — Son fruit ressemble à rolive; mais il < 
geremeiit sillonné et n'a que très peu de chair. 

En quittant Jéricho, on se dirige au N-0. par un i 
qui serpente entre des broussailles de sidr etdezakkoui 
arriver^ en 30 min., au lieu du campement 

Récapitulation des distances du Jourdaitt à 

Fontaine d'Elisée. 



Du 


Jourd 


ain 




Henres Minâtes 


> 





2 


> 





9 


> 





34 


» 





10 


» 





15 


> 





30 


> 





30 


Total 


2 


10 



Sortie du bassin du Jourdain. 
Sortie de la vallée du Jourdain. 
Chemin de Nabi-Mouça ; le laisser à g 
Chemin de Chatîeh; le couper. 
Nahr el-Kelt; le traverser. 
Arrivée à Jéricho. 
Arrivée à la fontaine d'Elisée. 



FONTAINE D'ELISEE 

(Aîn-Soultan). 
L Renseignement. 

Lorsque l'on campe à cette fontaine pendant F hiver, 
avoir soin de se placer à l'abri des vents. En été , au ce 
il faut se mettre autant que possible en plein vent et à ] 

n. Historique. 

On ne sait quel nota i^ot^a. ç.Çi\X.fe ^qv«^^ ^3ss^ V<îj& teu 
reculés. Peut-être s* aç^eWiV^Wç^ ^^wxc^ ^^ "^^^vOûa^^ 
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itttt^ànie' kl Tille ehnnanéerinë. £1U a pris lé Aom^ 
|! dëpulN que le prophète en eut changé les eaux. Le 
de' Jéricho se' pllûgnalt qu'elles étaient amères: Appojv 
\f dit Bfisée, un Tase neuf et mettes-y du seL Lorsqu'ils 
Isii cela 9 Elisée alla à la source et y jeta le sel en 
Voiei ee' que dit Jéhovah : < J' al . pu ri£é. . cette eau , et 
oirtet la stérHité ne sortiront plus d'elle(l)>. 

Ht Etat actuel. 

bntaine d'Slîe^e (Aln-Soultan) est une des plus belles, 
i<de la Palestiqe. Ses eau^, dont la température est de 17 à 
véa^ sont excellentes et nourrissent des petits poissons^, 
ortot par de nombreux orifices çt se ijéunissent dans un 
iïft. «-^ HieroniQGB. Ce Bassin est très probablement une. 
le construction dVHérode-le-Grand ; et il, est probsJble. 
[ue c'eft d^s ce menre Bassin que ce roi cruel fit noyer 
îd-Prêtre Aristobule, son beau-frère, parce que le peu- 
li haïssait Hérode, youlai.t jl^e placer sur le trône (1). 
? ACTUEL. Le Bassin de la fontaine d'Elisée, totalement 
ntié', éist èiujbiij^d'hui eii rcËnes aihsi que l'abside qui lui 
• aatrefoiS'd'ottièiriént d«=<5^té' N. Les eaux en s'écou*- 
i ce Bsssid'fbfhièni'un beat! tuisséau. 
0. de cetflib abside et au deftnb db la foutbine d'Elisée, 
LYO l'emplacement de la maison de Rahab. Voir p. 298. 

EXCURSION. 



1 1 



p. Fontaine -d'Elisée à' Aïn-Ddk par la 
Montaigne dçi la Quarapitaine ... .^ 
(Djebei<iopontonl). 

? heures 10. mitjLiUes cZe marche^ aller et.retQur. 

iseigQ^adents. «^ 1* HéoàB do DÉPAifn. Poupi faire -cette- 
00:, on fera ibiév; d'attendre, :p^ncipalement pendant les^ 
■f'.iohalèufs, jttsqp? à. ce* qi]te la partie &^ de ià-MetHi 

de la Quarantaine soit dans l' ombre. - ! • . 

^AlfiÔBB VÈi' FAIRB? • l/ ASOfKSIOZf'^ tB ' LA MOKrAGK'E DE 

kBAifTAi2(É« La .ptemièré paviic' de ;]a: ibèoïkèt est^ aSsei. 
3«0iquè les Grecs lion-unts aient 'établi ut< scnifcrtrèS' 

Hoh H, 19. 
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praticable depuis le pied de la montagne josqu^à la Ste 
et où ceux qui ne sont pas sujets au vertige peuvent pasaer, 
toujours est-il que cette ascension est difficile et fatij 
Quant à la seconde partie , c-à-d. à celle qiû va jusqu'à la ciw 
de la montagne , il y a un passage où quelquefois on ne peii 
pas avancer sans se tenir avec les mains aux pointes des i»* 
chers. Il est prudent de s'arrêter pendant un quart-d'lieai 
avant d'atteindre le sommet pour ne pas y arriver en pleine 
transpiration , parce qu' il y règne ordinairement un vent pfau 
ou moins frais. Usera également utile, à partir delà Ste Grotte, 
de se faire accorops^er par quelqu' un qui connaisse bien II 
sentier, lequel est très peu battu et par conséquent assez diiS- 
cile à suivre. Enfin, je dois avertir que cette ascension se fait 
à 500 mètres au-dessus de la plaine et que les sentiers mi 
raides et abruptes. Pour ne se fatiguer que le moins posatUo, 
je conseille d'aller à cheval jusqu'au pied de la montagoe. 

SOMMAIRE. 

Fouilles par les Anglais. — Briques de l' ancienne Jéricha-' 
Emplacement de la maison de Rahab. — Ouâdi-Theisoun. — Ruinas 
i'un moulin à sucre. — Montagne de la Quarantaine. — Grotte où N. 
S. a jeûné. — Lieu où le démon Ta tenté* -— Aln-Douk. 

Départ à cheval. 

Indications. — En allant de la Fontaine d'Elisée vers rO.t 
on monte immédiatement une 

Colline fbrmée par les décombres de T ancienne 
Jéricho. — Historique. En 1869 , les Anglais y firent dci 
fouilles qui furent dirigées d'une manière très intelligente. Im- 
médiatement après qu'elles eurent été terminées, me trouvant 
à passer par là , j' y remarquai une construction qui avait éti 
faite en briques cuites au soleiL Parmi cet briques, j'en ai 
trouvé d'une grandeur démesurée et qui me parmissaient n 
peu cuites au feu. Cette construction appartient' évidemmtttt ^ 
la Jéricho chananéenne. 

Etat actuel. Les fossés creusés dans cette colline par les 
Anglais se comblent peu à peu, de sorte que, dèsanjourd'btt, 
il est difficile de voir encore quelque chose de l'aoeieisi 
construétioa. 
De cette colline ^de Y aucvwin^ ^fens^V -i 



I 

I ; 



I, 
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^0 PO., on voit après 1 min. de chemin, et situé 

3s ruines d*Qn 

il sucre (Taouahin es-Soukar}. — Historique. Les 

moyen-âge nous apprennent que les Croisés, en 
iéricho, y trouvèrent établie la culture de la canne 

quMls la continuèrent Au XIV* siècle, le baron 
r vit encore cette même industrie, 
cir dépassé les ruines de ce Moulin à sucre, on 
T un petit sentier à travers des broussailles épi- 
T passer à droite, après 9 min. de marche, devant les 

d'un deuxième moulin. — Etat actuel. Ces 
>lables aux précédentes n'offrent rien de particulier, 
les fragments de meules, des pans de mur en par- 
lebout et un tronçon de 1* aqueduc par lequel arri- 
aux qui mettaient le moulin en mouvement, 
de là, à la distance de 9 min., on passe à droite, 
irbre toujours vert, dont les feuilles d'un vert fou- 
lent à celles du magnolier; les fruits sont assez 
aux raisins, mais ils sont plus doux; les indigènes 
Garnbile. On arrive en 10 min. aux 
d' un troisième moulin. — Etat actuel. Elles 
ie remarquable; mus, là, on se trouve à l'endroit 
3e V 
on de la Montagne de la Quarantaine. — 

Cette montagne est ainsi nommée parce que N. S. 
na pendant 40 jours et 40 nuits; après quoi il fut 
) démon. 

habitée par un grand nombre d'anachorètes. Ântonin 
iconte que, dans une de ses nombreuses cavernes 
it vierges qui avaient été amenées là dès leur enfan- 
une avait sa cellule séparée. Lorsqu'une d'elles mou* 
Iule lui servait ,,d0^. tombeau; et on en creusait une 
>ur une autre vier|^ Tous les pieux cénobites de 
gne furent massflu&vés par CUosroèsi au commence* 
[V siècle. 

i-âge, la Montagne de la Quarantaine appartenait 
les du St Sépulcre et des religieux, appelés Frères 
.ntaine, y habitaient. Les habitants de Jéricho pay« 
le pour subvenir i l'entretien des frères et des 
ils recevaient (1). En 1116» ces religieux obUuioat 

V dix Si Sépmkrê; p. 5$. 



da.pfi^x^e d^ J^iffa, psg: F iiitencqé^i^i^^ du P^^ianphjQ. ArcuUe, 
de pouvoir se servir, un jour par semfûpe, dp. mQulln, le, plo^ 
proche. 

Un auteur du XIV^ siècle dit quç. de.sp^ temps là GbeSkb, 
Gazare avai,t fait couper le chemin qi^i conduisiût sur la Ste 
Montagne, afin d^ empêcher les anachorète^, d'^dn. desceQdro.etr 
les pèlerins d'y n^pnter* 

Etat actuel. Be^^coup de.celli)le& du.^IifpQii d^: la Qi^suppui- 
taÎAe sont des grotte n^tuxelles, et d'autr^, put ét^ pratiqp&i. 
dsu|S| le rocher. 

Visite. On suit, pçnd^t 23. mifL^ la.uçnvça^ -ch€gcïtf9:,P|a^ 
ti^Mé par les Grçe^ npnrunis, pour att^indr^ 

LA STE GROTTE, t 

L mstqrique. 

Notre Divin Sa^yei^; nou/^, a dpiiD4:ici,.re;|^ipplp.d^4fliC^tiaijk 
te et de la pénitence.. 

ÉVANGILE SELON S. LUO, ch; IV. 

L Jésns , rempli de 4* Esprît-St, revint da Jourdain ; et il tat eosAdh 
par r Esprit dans le désert. 

2w n y demeara pen^daut quaranta' jows; at-il j-ltt tentA pi^r ledbK 
ble. Durant ces jours il ne mangea rien; et après qa'iki furent?: ftsite A 
eut faim^ 

3. Or le di^blo lui dit:. 3i; voua. ^te» le Fi|ft{0e Di^ç, ^itea...^ cett^:,£i«* 
re qu' elle deviennje du paii). 

4. Jésus. lui répondit: il e«t écrit: L'honf^ne ne .vit, pas seulçnept de 
pain, mais de toute parole dé Dîep. 

5. Alors le diable le conduisit sur une kaute montain^e, et H Ini-mostn 
en un instant tous les royaumes de la terne. 

6. Puis- il lui dit: Je Tous^domterai toate eatte- puhMsaaee. et toatab 
gloire de ces royaumes, car ils m' ont été donnés eJh^.^Or. fais •. p4li à fH 

je tott^. 

7. Si doBç. voï^ m'.^dçrft|.,..iIa..Sjeroiit à veus., . ^ , 

8. Et Jésus répondant jin} dit:. Il .est écrit': Ta.açipreraa Ip Seigg/^ur pati 
Dieya et tu ne sçrvira;8 que lui seul,. 

9. Lé diable lé conduisit ensuite à Jérusaletai, le poéa 'sar le faint é^~ 
temple et lui dît: sV tôt» èUs Ve "ÇW-s «a TiVwL , \ft^iW««B •d*iel ea taH- 

W. Car il est écrit, qu» VI a otdouïi^ K »fet^JW«^^/T^3î»* 5»^^V 



XA'^TE'feRbTtE. ^^ Et AT XdTtJÉL. '5109 

>tl.'^et qfn^rhr V6tt8 liM^réht èrt MbàVà 'âiah^ , de {Mo* ij^e yotts toas 
«Mâ^x te ifiëé-^m^^'lÊè ^Sfh». 

<fIB JésAls^yél^MMt mm: dl a è«é «>«: ^ Tit ne teAteMs ^o;&<6 >lè-'1Seî- 
gnenr ton Dieu. 
- ïllt. Or tottie 'fat tentatifiUaèherée, te diable se retira de Iiii'poa^ua'tikipa. 

■ 14 |3t ^FiMn-^retennia cm 6alUée,^par la vertu de fEspritiet ea ron^ili- 
Aée «^ répaikUt dans tout le pays. 

-Dès les luiemiers temps du Ghristiaoîsme , cette Grotte fut 
«QBhrertn «b chapèlIiBi 

H. ETtat àcf tiâ. 

La ^te Grotte que N. S. habita pendant les 40 jours de son 
jeûne n^a pas «encore perdu toutes les peintures dont elle avait 
été ornée. Entre autres scènes évangéliques, on y voit encore 
^ésus tenté par le démon. Elle sert aujourd* kiii de chapelle aux 
Grecs non-unis, lesquels sont venus, en 1874, s'établir dans 
une grotte adhérente à la première, 

ï^our continuer T ascension de la Montagne et en atteindre la 
cime, il faut retourner jusqu'aux dernières grottes où Tonar- 
rîye «tt bout -do 13 min. Là^ on prend un sentier à pe^ie vtr- 
slble et on )e suit, pendant 40 min. , dans tous ses zigzags , 
jusqlîe sur îé pteteau. Sur ce'pTaféàù on voit un mâihéfdn en- 
touré d'un fossé taillé dans le rocher et large de 7 met. On 
traverse ce fossé et, gravissant un sentier abrupte, on arrive 
en 5 min. au point culminant de la Montagne de lèi Quaran- 
taine et 

Aux ruines de la chaire de la Tentation. — His- 
torique. Ce point a été. très probablmetit dans l'origine une 
forteresse qui pourrait bien ètare le Trex ou lé Taurus, deux 
eliâteaiK-*foft8 dofit parle Strabon comme étaiït situés près de 
Jéricho et ^ furent rénvéSraés par Pompée. 

D'après la tradition, c'est sur cette Montagne que le démon 
traiwpbHla N, 'S. éfîn 'de lA tenter^ Les ptemiei^ chrétiens ont 
éJéVé une 'Chapelle en te lieu* 

Etat actuel. Ce mamelon, aîiksi ^wô je l'ai déjà dit, est 
détaché du reste de la Montagne par un large fossé, et le pe- 
tit plateau qui le termine était , dans des temps très reculés , 
occupé entièrement par une construction dont on voit encore 
quelques ruines. De l'oratoire élevé par les premiers cnré- 
Ûens il existe encore une partie de T abside et assez de traces 
pour reconnaître le plan général. 11 était çetit tûa.\& ^<5KA<&r- 
ment bâti 
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Pour descendre de la Montagne, il faut retourner s 
pas. Arrivé au bas, on peut reprendre les chevaux et 
à gauche le jned de la montagne pendant une bonne 
heure pour aller voir 

AIii-Doiik. — Historique. Cette belle et abondante 
doit son nom à une petite forteresse bâtio par Ptolémé^ 
verneur de Jéricho et des environs. C'est dans cette for 
que, pendant un lesUn, il tua par trahison son beau~p 
mon Machabée avec ses deux fils, Mathathias et Judas 
le dessein de s'emparer du pouvoir^ (1)^ 

Etat actuel. Une partie des eaux d'Aïn-Douk et < 
Noiiaïmeh, autre source qui jaillît à une distance de ] 
d'Aïn-Douk, arrosent la belle vallée qui s'étend au pie 
Montagne de la Quarantaine; l'autre partie se dé vers 
l'Ouâdi-Nouaïmeh. Il ne reste plus de l'ancienne for 
que quelques débris. 

Retour à la fontaine d' Elisée. — D' Aïn-Douk 
tourne sur ses pas jusqu'au lieu du campement. 

Récapitulation des distances de la fontaine d'I 
à AIii-Douk par la Montagne de la Quarantà 

De la fontaine d'Elisée 





Heures 


Minutei 


1 


A 





1 


Premier moulin. 


» 





9 


Second moulin. 


» 





10 


Trcnsième moulin. 


> 





23 


La Ste Grotte. 


> . 





13 


Retour au sentier conduisant aux 
de la chapelle de la Tentation. 


»• 





40 


Plateau. 


» 





5 


Ruines de la chapelle de la Tentatii 


> 





30 


Descente au bas de la montagne (3"°® m 


> . 





30 


Aïn-Douk. 


> 





50 


Retour au campement. 



Total 3 31 

11) I Mach. XVI, 14. 
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TROISIÈME JOUR. — QUATRIÈME ÉTAPE. 

De la Fontaine d'Elisée à la Fontaine 

des Apôtres. 

Jusqu'à Khan él-Ahhmar 2 heures 43 min,; 
jusqu'à la Fontaine des Apôtres 4 heures 46 min, de marche. 

Renseignement. — Si Ton part de la Fontaine d'Elisée après 
6 heures et demie du matin, il sera bon de déjeuner à Khan el- 
Ahhmar , pendant V hiver ; mais en été, il est mieux de partir 
de bonne heure et d' aller déjeuner à la Fontaine des Apôtres. 

SOMMAIRE. 

Nahr=el-Kelt — Tel es-Samarate. — Tel el-Alaïk. — Kherbet 
-«Kakoun. — Beït-ibn-Djabor. — Khan-ibn-Djabor. — Anciea 
courent — Débris d'un aqueduc. • — Khan el>Ahhmar. 

Départ à cheval. 

Indications. — On se dirige vers le S-0. par un sentier à 
travers une forêt de bois épineux, ayant à droite la Montagne 
de la Quarantaine; et Ton passe, au bout de 7 min., au pied 
d'un tertre, Tel es-Samarate, qui paraît avoir été fait demain 
d'homme. Continuant dans la même direction, on arrive, en 
15 min. , au 

Torrent Nahr el-Kelt. — Etat actuel. Ce torrent est 
celui que nous avons vu en venant du Jourdain à Jéricho. Il 
y coule ordinairement une assez belle nappe d'eau qu'on tra- 
verse sans danger, à quelques rares exceptions près. Autre^ 
fois 9 il y existait un pont dont on voit encore quelques restes^ 
ainsi que les débris d'anciens aqueducs. 

A^ gauche, près du chemin, on remarque, çur la rive droite 
du torrent , un autre tertre en forme de tumulus, nommé Tel 
el-'Jila%k. Nous voici près du chemin qui va à Jéricho et près de 

Kherbet-Kakoun (les ruines de Kakoun). — Historique. 
La tradition place en ce lieu le miracle que N.-S. opéra eh 
ouvrant les yeux à un aveugle. 

ÉVANGILE SELON S. MARC, ch. X. 

46. Ils vinrent ensuite à Jéricho; et comme il (Jéana) \^rtA.lt dft 

Jéricho arec^Bea ^kKi fi cê et arec » nne tgiMtde ^nMdtàtoL^ft , \ft t\% ^^ ^vasifefi^ ^ 
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Bartiméei VaTeogle qui éUU assis sar U l>ppi da'cbein^, ( iow i ^ndyrt 
K aumône, 

47. Ayant entendu que Vêtait Jésus de Nasareth, se mit à crier dissnt 
Jésus , fils de David , ayez pitié de moi I 

48. Nombre de personnes le menaçaient pour le faire taire ; mais Inieii- 
ait beaucoup plus fort: Fils de David,. ayes pitié de moi! 

49. Alors Jésus, s' arrêtant, ordonna qu'on l'appelât. On appela doue 
l' aveugle en lui disant; Aie conflanoe, lève-toi; il -t'appelle. 

50. Celui-ci, jetant son manteau, s'élança et vint à Jésus. 

51. Et Jésus lui demanda: Que veux-tu que je te fitsse? L'aveugle la 
répondit :. Maître, que je voie. 

52.. Ta, lui dit Jésus, ta foi fa guéri. Et aussitôt il vit, et il to saint 
dans le chemin. 

Etat actuel. On trouYe de. tous côtés des fondations de 
constructions qui toutes sont à fleur de terre. On remarque,» 
gauche, à une &ible distance, un iouneaise carré app^ bi^ 
ket Mouça; il est formé par des murs et me paraît etçe m 
ancien . réservoir comblé, probablement celui qui recavaitasctm- 
fois par un aqueduc les eaux di^Ain^Fâra, lesquelles s* écoulent 
à présent par le Nahr el-Kéît, 

Après avoir cheminé pendant 10 min. depuis le Nahr d-^K, 
on se dirige vers PO. en suivant la grande route. Ënstnte on 
monte, chemin faisant, PÂkbat er-Rîhha, véritable casse-^on 
qui est le commencement de V ancien Adommim , sur %^ limite 
de la tribu de Juda et de Benjamin; puis on laisse à gSf^ 
che, sur le bord de la route, une petite construction eprinne 
assise sur un banc de rocher et appelée fieU ed-lJjfqbor.Afi^ 
avoir marché 25 mîn. sur cette mauvaise route, ancienne TÙo 
romaine située sur le bord du Nahr el-Kelt qui en cet endrdt 
est un vrai gouffre, on passe, à droite, devant une dterne 
appelée Khàn tbn-Bjdbor, Cette citerne est presque toujours » 
sec. On remarque en même temps et du même côté un sentier 
qui mène au fond du (1) 

Nahr el-Kélt. — Historique. Diaprés plusieurs autevs ce 
torrent ne serait autre que? ancien Emek jKî^^t> (vallée d'inci- 
sion] mentionnée par Josué (!^ et où paquit ll^la^ 4}s' de Jodft 
et d^ une chananéenne (3). Il est à remarquer, touiâois,q[uéJaBoé 

(1) Les personnes qui désirent voir Beir eZ-KieZf^ laisseront ici^nr watr 
tare et prendront le sentiea à droite. Oette exenriBion, qui ne se fait psi 
«ans fatigue, prend une beare et demie de temps. 

(2) Joeaé, XVin, 21. 

(3) Genèse, XXXVm, — \o\t \e CoinmeiAaxw^ 3i kSîi^ wHt «». 
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'l^le «l*wi6..TiUedeila tribu de Benjamin et non d* une vallée ; 
-A'autre part, cependant, la ville pouvait très bien se trouver 
■oit dans la vallée soit sur un des points principaux de la 
vallée. Ce qui donne même une certaine probabilité à cette o- 
^inion c^est qu'.Emek Ketziz forme un seul groupe avec Beth- 
flsgla et Jéricho parmi lesquelles Josué la cite. Resterait à 
connaître remplacement précis d'Emek Ketziz. Sauf meilleur 
-«ris, je serais assez porté à placer cette ville chananéenne à 
jCherbet Kakoun. 

Etat actuel. Je ne connais nulle part un site plus sauvage 
que cette gorge, an fond de laquelle coule ordinairement une 
belle nappe d*eau limpide , peuplée de poissons (Oapœta Dama- 
oin»). Contre la paroi à pic de la rive droite, restent encore 
attachés plusieurs débris de constructions , notamment ceux d' un 
tris vieil aqueduc qui, autrefois, conduisait à Kakoun (Emek 
Ketû) une partie des eaux qui coulent au fond de la gorge. 

De la rive droite on se rend par un sentier jusqu^au coû- 
tant d'eau et l*on passe à l'autre rive par un pont en ma- 
çonnerie qui fut achevé en 1863 , pour aller voir 

iMr ^«^Cèlt. (couvent du Kelt). — fiistORiQUE. O'est un 
couvent très ancien dont la fondation remonte à l' époque des 
Esseniens contemplatifs. Il formait avec les grottes des alen- 
tours la fameuse laure connue dès le 4^ siècle sous le nom de 
IfMxp de Koziba, Kouziva, Khouzuva, Khozuvite etc.^ du nom 
de son fondateur un certain Jean , moine renommé pour la sain- 
teté de sa vie et connu par les historiens sous ces différents 
XMuna. Selon une tradition St Joachim serait venu en ce lieu de- 
mander à Dieu de faire cesser la stérilité de son épouse Ste Anne. 

Ce couvent dont le nom est emprunté à celui de la vallée 
(Bmek Ketziz) fut abandonné, il y aura environ 7 siècles; de- 
puis lors il tomba en ruines. Cependant, en 1880, les religieux 
grecs non-unis qui l'occupent se sont mis à le restaurer. 

Visite. Ce qu^il y a de plus intéressant à voir c'est la cha- 
pelle, qui a conservé quelques anciennes peintures à fresque 
et une partie de son pavé en mosaïque polychrome. 

A gauche) dans la paroi de la vallée et à 70 met environ 
Ters r& du couvent, on peut aller voir un 

Caveau Sépulcral. — Description. TaiHé dans le roc vif, 
U est de forme rectangulaire et contient un grand nombre de 
cadavres, couchés là. Dieu sait depuis quelle époque, et dont 
plusieurs coosarFent encore leur chair. C^ c«ves)\ ^iX* \&yss^^ 



314 vorAGB DE ljl uea morts» 

à clef, mais il suffit d'en manifester le désir pour qu'on vel- 
gienx Poavre. II est toujoiurs éclairé par une lampe et wah^ 
me une chaleur et une odeur renversantes. 

On retourne sur ses pas pour aller reprendre le chemin. 

A 10 min. plus loin, on rencontre, à gauche, sur le M 
du chemin, un tronçon d^ aqueduc dont à divers intervalles « 
a pu remarquer des restes, à partir de Beït ibn-Djabor. 

De ce tronçon d'aqueduc, on peut aller Yoirde loin le Dilr 
el-Kelt dont nous venons de parler; il suffît de monter à dniti 
et de. parcourir une distance d'environ 70 met. 

Après avoir regagné le chemin dans lequel on continue a 
marche, on longe, à gauche un torrent af^lé Ottâdi eir-ML 
On s'écarte quelquefois de ce torrent pour s'en rapprocher dfl 
nouveau, et l'on finit par y descendre. Au bout de 30 min., 
on en sort par un mauvais chemin montant appelé JMet ir 
Crâi, A partir de là, on longe, à gauche, 1' Ouâdi— Roûmam et, 
à 40 min. de marche plus loin, on laisse, à gauche, un sentir 
qui mène à Khan el~Atrour; puis on. suit la route qui toonie 
brusquement à droite (vers le N.), pour arriver, en 20 min., » 

Khan el-Ahhmar, — Historique. La tradition placeàElian 
el-Ahhmar la parabole du bon Samaritain f. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, oh. X. 

.... 26. Et voilà qu'un docteur de la loi, se levant pour le tenter, £t^ 
Jésus); Maître, que feral-je pour posséder la vie étemelle? Jésus loi fit* 
Qu»y a-t-ll d'écrit dans la loi ? Qu'y lis-tu? 

27. Celui-ci répondant, dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout iiB 
oœur, de toute ton âme, de toutes tes forces, et de tout ton esprit; «^ 
ton prochain comme toi-même. 

28. Jésus kii dit : Tu as bien répondu ; fais cela , et ta vivras. 

29. Mais, lui, voulant se justifier lui-même, dit à Jésus: Et ^i ei^ 
mon prochain? 

80. Jésus reprenant dit : Un homme descendait de Jérusalem à Jérichct 
et il tomba entre les mains des voleurs qui* l'ayant dépouillé et couver^ 
de plaies , s' en allèrent , le laissant à demi mort. 

81. Or, il arriva qu'un prêtre descendait parle même chemin ; et l'ayant 
vu , passa outre. 

32. Pareillement un lévite, se trouvant près de là, le vit et passa oatie aosti. 

33. Mais un Samaritain qui était en voyage , vint près de lui , et , 1^ 
voyant, fut touché de compassion. 

34. Et, s' approchant , il lui banda les plaies, y versant de l'huile et 
du vin; et le mettant sur sa monture, il le conduisit en i^ne hôtellerie, et 

prît Boia de lui. 
55. Et le jour suivant, il tira deux deuVfeta, «!Vi\^% i^^nscDAs^V. ^ \Sl*fc û 
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V JiU dit : Aie soin de lai , et toat ce qae ta dépenseras de pins , je te le 
TCiidxai à mon retour. 

86. Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celai qai tom- 
lia entre les mains des volears ? 

87. Le docteur répondit : Celai qai a été compatissant pour lai. Et Jésas 
lui dit: Va, et fais de même..... 

U paraît que, dès les temps le plus reculés, il y eut là un 
établissement destiné à recevoir les voyageurs. Il était encore 
fréquenté au XIV^ siècle. Ibrahim-Pacha y trouva un Khan 
qa*il détruisit de fond en comble. 

Etat actuel. Le gouvernement de Jérusalem a comfnencé 
en 1883 la reconstruction du Khan el-ahhmar, mais les travaux 
ne sont pas encore achevés. 

Sur la colline, au N-E. de ce Khan se trouve une ancienne 
forteresse encore debout en partie. Cette forteresse est entou- 
rée de fosaée; on y voit des arcs en plein-cintre et d'autres 
%y9aÈ% la forme ogivale. Cette forteresse doit être très ancienne; 
ear, datie un Ueu aussi afiEreusement désert que celui-ci, il a 
été de tout temps nécessaire de protéger les voyageurs. On 
Tient d'en arracher les pierres d'appareil pour les employer à 
la reconstruction du Khan. 

En partant de Khan el-Ahhmar, on continue à se diriger à 
PO. par la grande route; on aperçoit à l'O. S-0. les construc- 
tldns rosses qui couronnent le mont des oliviers. Pendant 25 
mixu le chemin qui est très ondulé traverse l'endroit où I* 
bimhim-Pbcha remporta une victoire contre les Bédouins. On 
gravit une petite hauteur et l' on descend ensuite par un escalier 
dans un torrent appelé Ouâdt-Sidr (vallée des épines); puis 10 min. 
plus tard, on entre dans une autre vallée qu' on appelle Oteâc^t- 
Keb es^Semm; et 28 min. plus loin on laisse à gauche un 
torrent avec un chemin qui mène à Nebi-Mouça, pour suivre 
r Ouûdi a-Baoud (vallée de l'Âuge). Au bout de cette vallée, après 
1 heure et 6 min. de marche, on arrive à la fin de l'Etape. 

Réoe^tulation des distances de la fbntaine d' Elisée 

à la fbntaine des Apôtres. 
De la fontaine d'Elisée 

Heares Minâtes 

Tel es-Sâmarate. 

Nahr el-Kelt Tel el-Alaïk, 

Beït ed-Djabor. 

Khan ibn-D]abor. 






7 





15 





10 





25 
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FONTAINE DES «POTRESt- 

X HicMtorique. 

Cfest iai, tpès prcÂMiiblemeiit, la iotirtaine du Sol^ii \ 
ia limite d«â tribufi de Benjamin et de Judn (i). Oot 
Apôtres ont d& laire plusieurs foi's «ette roiDte ^n «il 
Jérusalem à Jéricho à. la «uitede^. S., ils'«^*isiei^ônf 
À cette ifisntaine ainsi ^ue le ifont tous leb voyagetzrs. I 
est venu le nom de fontaine des Apôtres. 

II. Etat actuel. 

C0tt$ ipotaine est la seule quel* on rencontre. ^ur 4^6ii 
L^^au en ie»t -bonnes rini^is^ cpoune jp l'ai xjléjà.&ûtxen 
pa doit avoir soim de la passer dans un linge fXHir en 
les .sangsi^e^ qui â' y trouyent quelquefois. On voit au{ 
restes d'un Kha^^une petite piscine et le petit^moauni 
orne <cett0 ^urce. 

TROISIÈME JOÎJR. CINQUIÈME ÉTAl 
iDa la fon^taiae des Apôtres ô. Jéruea 

i heure 20 minutes Ws marché, 

SplVDàÂïlRÉ. 

Bir el-Aïd. — Pierre du Colloque. — Bahurini. — C 
grecque — Béthanie. — Figuier maudit. — Jérusalem. 

Départ, â oheval. 

Indication. -^ En partant de la fontaine de^ Ap6tr 
monte par un chemin escarç^ aumllted des rochers et 6ti 
U) Josné XV, 7 
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^}6, à 18 min., un puits situé àmain gauche, à quelques mètres 
j9. la routa et nommé Bir ehAid* A 5 min. plus loin, on arrive 
«tfi un plateau d'où l'on voit Béthanie à PO. (j'en parlerai 
•lus loin)-; et au S. on distingue Ahoudise, qui est peut-être V 

Anciai BahurixxL — Historique. David, fuyant vers Je- 
icho devant son fils Âbsalon et ayant dépassé la montagne 
les Oliviers) , vint jusqu' à Bahi\rim , d' où sortit un homme , 
Ammé Séméî , qui lui jeta des pierres , V appelant homme de 
lélffd et le maudissant (1). Phaltiel qui , par ordre de Saâl , 
K9xX gardé. Michpl,. suivit en pleurant Abner jusqu'à Bahurim; 
ar c'était Abner qui , obéissant à Isboseth, fils de SaûL, l'ar- 
ait enlevée pour la. rendre à David. 

Arrivié suc le pjateau et tournant brusquement à gÇMiçha| 9n 
eut aller voir à 5 min* (210 met. vers l'Orient la) 

iHesTie du Colloque t* — Historique» Cette Pierre estainsii 
^Ç!0VD4ée pa?ce <me c' est là, au rapport de la tradition, que Jésus 
Vêtait «assU quand il tint avec Marthe la dialogue suivant: 

ÉVANGILE SELON: S. JEAN , om XI. 

\% (6r B^tl^nie étftii près de Jéroiftlem, à environ qaitùe stades.) 

19. Cependant beaacôap de Jaifs étaient renns près de litàrthe et dé 
Caria pour le«' eons6l0r de la mort d« leàr frère. 

80; 'MàPtlie donè, dès qb'^Ue eût appris qae'JésBS -renaît, alla an' de^ 
'anfc de loi; mali Hnie se tenait dans la msiaoa. 

M4 JB# Hwttiv idit. done; à JéfRs; ^ignour^ aivodi eassisz été ici, mo» 
rèra ne serait pas mort. 

S^ Ç^ppn^ntf .piM^tena/M^ même ». je aai^^.qn^ to^t oe que tous demvi- 
lex«i:> X>|ei) ,^. l^iet^ tous ]e donnera. 

23. Jteiis.ini 2;épon<|it: Votre frèr^ ressuâcitera. 

24. Màf tfiê lal dit! Je safs'qull ressnscitefa à la résurrection^aa dernier Jo.ur; . 
2iK' Jém Inf^dfl: C'est mol qnl snis la résurrection et la viei cèhil qui 

VK(àito mtî, qnan^'-mémeiil: serait morty vivra; •< 

80bi£t q^j(poiiqi|B;irlt et.:eroit'enmdL'i]e mourra jamais. Cfojrev^vDosèeia? 

27. Elle Ini répondit: Oui, Seigneur, je croin qvO' vou^rétas lé Christ,. 3^ 
Qla,;4u Dm Tirant quitélvi venu an.ce-nioaâ0> 

S8. A^rèS" qu* elje ^ut dit cç^a» ^le s' eo alla et appela .ea aeoret TAaf^. 
sa.9œar,,lni dîsapt: Le. Maître e^t là et il t'aj)pelle. 

2dl! Ôi' qne tïelHf-ci ayant entendu, elle se leva promptement et vint. à lui.' 
30. Car Jésus n* était- 'poiiît éaltfore entré ' danir lé bourg, mais il était 

dus to lletioftl Mttrtha il? Avait «encontre. 

3^ Oppt|4llD^.ltt| JnKs -qni étaient dans ia' maison BteffMarieet-te ixm^ 

iqI^^hI^ Jcn-f^i^^l» virpul) se ^ver si- ps9mp.tana9nt-: et- jsortii'j.la .-■uivir* 

reùt. en d|fâ|pt:^m)À.. y;» i^u .aép^Isf^ . pwr ry» pif urqç,. . . ' ; 
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92. Et quand Marie futrenm ob éteit JéBus, le Tojmat, elle toaifia àw 
piedi et lai dit: Stignenr, «i vous enuiei été id, mon ir6re ne eenût |aa ■■! 

33. Maie lorsque Jéiiu la vit pleurer et lea Juifs qui étaient iim mi 
elle pleorar aussi, il frémit en son esprit et se tionbla lai-aiéiiieu. 

34> Et il dit: Où raves^oos mis ? Ils loi tépoodlrent: Sei^neor'venesyet wj» 

35. Et Jésus pleura. 

36. Et les Juifs dirent: Yoyes eojbme il l'aimait! 

37. Mais quelques-uns d'eux direat: Ne pouvait-il pas, loi qui a oiiert 
les yeux & on aveogle-oé , faire que celui-ci ne mourftt point ? 

Etat actuel. La pierre du Colloque est un morceau de sîkx 
mêlé au calcaire qui n*a guère plus de 1 met. de long sur 50 
cent, de large. 

A 80 met. au S. de cette pierre on remarque une 

CSiapeUe — Historique. Le sol occupé par cette chapelle 
formait autrefois une butte appelée par les indigènes el-^Borii» 
Le propriétaire en fouillant cette butte pour y chercher lei 
pierres de l'anciemie construction découvrit les ruines d'une 
chapelle reconnaissable à son abside restée en partie debout 
n vendit le terrain aux grecs non-unis qui continuant les fouil- 
les découvrirent plusieurs sépulcres sans importance et dont il 
ne reste plus de traces. Les Grecs relevèrent V oratoire ^ bâ- 
tirent tout auprès une jolie maison qui sert de résidence à an 
ou deux religieux. Le tout fut achevé en 1883. En réfléchissant 
à la signification du nom el^Bordj el^Aamar {îoriàrevae^ kk- 
mar) on est tenté de croire qu'il y avait là une forteresse dont 
cette chapelle était l'oratoire. 

Etat actuel. Cette chapelle est surmontée d'une coiip<^ 
et tout l'établissement est entouré d'un mur en maçonnerie 

Visite. Pour entrer dans l'établissement il suffit de finpper 
à l'une des deux portes qui s' ouvrent dans le mur occidôifal 
et d'en manifester le désir à celui qui l'ouvre. On se dirige 
ensuite vers l'E. en traversant une cour plantée de Jeunes 
arbres et l'on arrive à la 

PORTE DE LA CHAPELLE — YîsUe. L'unique o^et 
capable d' intéresser le pèlerin^ c' est la pseudo-pierre du col- 
loque que les grecs ont placée à l'angle S-E. de la chapelle 
et qu'ils exposent à la vénération des pèlerins. 

Description. Cette pierre est un fac-similé mal réuasi de k 

véritable pierre du colloque. Elle provient d'une grande pierre. 

qui jusqu'en 1880, couvrait un tombeau. Ce tombeau , décott'» 

Vert lors du débiaieiaent'i 'j Le la cbagalle contenait dea owe^ 

ments et des outils de t«à\\ew dft YLCttwk::»'^ la xatsKc^^^tfâm^ 
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idwtot 80U8 le pavé contre le pilastre da mur S. de la chapelle. 
'j. DBâciupTiON. Grâce à ses trois absides la chapelle forme une 
■«bMx- latine; elle a 13 met de longueur, depuis la porte d'entrée 
'^uqa'à la naissance de 1* abside du fond, et? met de largeur. 
' 'L'oratoire est orné de peintures russes très pieuses; Pi- 

eoDottase est en bois sculpté et brillant de dorures; le pavé 

eii ea marbre. 
De là, on retourne sur ses pas et on continue à se diriger 

à rO. pour arriver, en 9. min., à 

BÉTHANIE. 

L Historique. 

Le bourg de Béthanie est une des localités où Notre-Sei- 
(pMrnr se plaisait à aller souvent et où demeuraient Marthe, 
Marie et Lazare quMl i*essuscîta. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. XL 

1. Or il 7 avait na certain malade, Laxare de Béthanie, boui^ où de« 
mearaient Marie et Marthe, ses sœurs. 

2. (Marie était celle qui oignit le Seigneur de parfum, et lui essuya les 
pieds avec ses cheveux; et Lazare, alors malade, était son frère.) 

- $. Ses' sœurs donc envoyèrent dire à Jésus: Seigneur, voilà que cela! que 
TOUS aimes est malade. 

4i Ce qo'eatendaiit Jésus, il leur dit: Cette maladie ne va pas à la mort, 
mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que le- fils de Dieu en soit glorifié, 

5. Or Jésus aimait Marthe et sa sœur Marie et Laiare. 

CL Ayant done entendu dire qu' il était malade , il demeura toutefois deux 
Joara encore au lieu où il était. 

7. Et après cela, il dit à ses disciples: Retournons en Judée. 

8. Les disciples lui dirent : Mattrio , tout à l' heure les Juifs cherchaient 
h TOUS lapider , et vous retournes là ? 

Ski Jésus répondit: N'y a-t-il pas douie heures dans le jour ? Si quelqu' un 
marche pendant le jour, il ne se heurte point, parce qa*il volt la lumière 
oo ce monde. 
' lOi Mais s*U marche pendant la nuit, il se heurts , parce qu' il n* a point 
kt Imnièse. 

11. Il leur parla ainsi, at ensuite il leur dit:. Laiare notre ami dort; 
mais je vais le tirer de son sommeiL 

12. Or ses disciples lui dirent: Seigneur, s'il dort, il guérira. 

.13. Jésus avait parlé de s^ mort; mais eux crurent qu'il parlait d» 
l'^soûpissement du sommeil. 

14. Alors Jéstls leur dit clairement: Laiare est mort; 

- i& Ct je me réjools à eatne de tous , de oe q,TiA ^ u* %t8\« ^«^^ >ib^ «S^ 
qa0 roQB crvjieM; mais mIIodb à lai. 
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16L Sur quoi Thomas , qoi eit appelé Bidyme , dit aux antres dk liai j 
Allons y iMM aasai, afin que noas moorioos aveo lui. 
17. Jéna vint donc, et il le trouva mis daoB le sépvlere depnia qoak Ji^^B 
....35. Et Jétnt pleura. <^^1^ 

36. Et les Jaifs' dirent: voyes comme il l'aimait! ^'j 

37. Mais qaelqaes-uns d'eaz dirent: Ke poa\-ait-iI pas, lai qnf a tV^SHi 
les jetx fvuk areagle-né , faire qne celtii-ci ne monrftt point? .1^ 

38. Jésas donc frémissant de noaveaa en lui-même, vint aa li ^BÊf 
c' était une grotte , et nno pierre était posée dsssua. _ 

39. Jésus dit: Otez la pierre. Marthe, ia sœur de ceUU q;ai étail bh^ |^ 
lui dit: Seigneur, il sent déjà mauvais, car il est de quatre jour» 

40. Jésus lui répondit: Ne vous ai-|e pas dit que, si vous crojici, -f 
verriex la gloire de Dieu? 

41. Ils ôtèrent donc la pierie; alors Jésus, levant les yeux en hi^. -t^ 
Mon Père, je vous rends gr&ces de oe que vous m' avea éeonté. 

42. Poiv moi, je savais que vous m'écoutiex toujours; mida c'estàenr 
se de ce peuple qui m' environne que j'ai parlé, afin qn' ils croient qiefl^wl 
TOUS qui m'aves envoyé. 

43. Ayant dit cela , il cria d'une voix forte: Laxare, sors t 

44. Et aussitôt sortit celui qui avait été mort, lié aux pieds et an 
mains de bandelettes , et le visage enveloppé d'un snalre. Jésus lev dit: 
Déiiez-le et laisses-le aller. 

En 1 114, il existait à Béthanle un couvent de St Lazare qui, aTW 
le terrain environnant, dépendait des Chanoines du St Sépulcre. 
Plus tard, la reine Mélissende, femme de Foulques d' Anjou, leur 
donna en échange le village de Thécua, patrie du prophète Âmos. 

n. Etat actuel. 

Le Bourg de Béthanie est aujourd'hui un petit village de 
300 habitants à peine, tous musulmans. 

m. Visite. I 

Renseignements. — Qu'on se rappelle qu'il faut des hoa- 
gies pour descendre dans le tombeau de St Lazare dont rentrée. 
est obscure et difficile. Qu'on n'oublie pas non plus qu'il esl 
d'usage de donner en sortant un bakchiohe (pourboire) à cdai 
qui se dit le propriétaire de ce S. Lieu; mais ce bak chiche ne 
doit pas dépasser 1 fr. pour 5 ou 6 personnes. 

SOMMAIRE. 

Tombeau de St Lazare. — Huînes de l'ancienne éjglise. — Empbr 
cernent de la maison de Simon le Lépreux. — Emplacement es là 
maison de Lazare,, Marthe et Marie Madeleine. — Restas an 
couvent des Bénédictines. 
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^ Départ à pied. 

^Jlndications. — Dans la dernière maison de la partie orien- 
mb de Béthanie on peut voir les restes de 1' 
^Ancienne église sur le Tombeau de St Lazare. — 

^KTORiQUE. Le Tombeau de St Lazare fut vénéré dès les pre- 
^iiars temps du christianisme, et St Jérôme nous apprend, 
ilM la fin du IV* siècle, qu'on y avait bâti une église. En 
fOj Bernard-le-Sage nous montre le Tombeau de St Lazare 
âafl une église. Ce sanctuaire, qui a dû souffrir sous la tyran- 
.lie d^Hakem, était rebâti ou restauré en 1103, attendu que le 
Sioine Sœwulf nous dit qu'on voyait à Béthanie l'église de St 
Lajsare où étaient renfermés le Tombeau de ce saint personnage 
ai ceux de beaucoup d'évêques de Jérusalem (1). 

Etat actuel. De l' église primitive , bâtie probablement par 
Ste Hélène sur le Tombeau de St Lazare, il existe encore 
quelques restes consistant en un débris d' abside et une partie 
du pavement en mosaïque qu'on peut voir dans la dernière 
n&BÎson du village, à l'E. du Tombeau de St Lazare. 

Après la visite de cette ancienne église , on se rend à 70 
met. à rO. pour voir le 

TOMBEAU DE SAINT LAZARE ^ (2). 

L Historique. 

Dès le cummencement du Christianisme , on pourrait citer 
de siècle en siècle des pèlerins qui , écrivant la relation de 
leur pèlerinage , ont parlé de la vénération dont était entouré 
le monument funèbre de St Lazare. Eu 1283, ce Tombeau é- 
tfùt encore recouvert de marbre et renfermé dans une chapelle 
ornée elle-même de plaques de marbre. 

(1) Gaérin, Descripti de la Palestine, seconde partie» Samarle p. 170. 

{2) Le tombeau de S. Lazare et l'emplacement de la maison de Simon- 
le-Léprenx sont les seuls sanctuaires à Béthanie qui ont tonjours été mon- 
trée par la tradition aux mêmes endroits. Quant à^ P emplaeepient de la 
maison de S*" Marthe et de celle de S** Marie-Madeleine il a varié com- 
me noua le verrons pi as loin. 

Daraot treise siècles une fidèle et constante tradition a. montré l'empla- 
cement de la maison des amis du Seigneur (Marthe , Marie et Lazare) ain- 
si f «e celui de la maison de Simon-le-Lépreux daus le voisinage dSL taso^ 
Uaa à» Xduanu Ce n'est qu^ea 1320 (à ma connaV8aaQfile^A^%^^^^^iw* 
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Bariimée , l' aroagle qui était auis sar U bpfd da'obeoifil t d^miMaâ^t 
l'aomAne, 

47. Ayant enteqda que c'était Jésus de Naiareth, se mit à crier disant. 

Jésns, fils de David, ayez pitié de moi! 

48. Nombre de personnes le menaçaient pour le faire taire ; mais lui cri- 
ait beaucoup plus fort: Fils de David,. ayes pitié de moi! 

49. Alors Jésus, s' arrêtant, ordonna qu'on l'appelAi. On appela doue 
Pàvengle en lui disant; Aie conflanoe, lève-toi; il -ft* appelle. 

50. Celui-ei, jetant son manteau, s'élança et vint à.Jésaa. 

51. Et Jésus lui demanda: Que veux-tu q^ne je te &ssa^ I.' aveugle hd 
répondit:. Maître, que je voie. 

52. Va, lui dit Jésus, ta foi t*a guéri. Et aussitôt II Tlt, et il le nirit 
dans le chemin. 

Etat actuel. On trouYe de. tous côtés des fondations de 
constructions qui toutes sont à fleur de terre. On remarque, à 
gauche, à une &ible distance, un immense carré app^ \Àr- 
ket Mouça; il est formé par des murt et me paraît être ,iid 
ancien réservoir comblé, probablement celui qui recevait autn* 
fois par un aqueduc les eaux d^Aïn-Fâra, lesquelles s'écoulent 
à présent par le Nahr el-KeK. 

Après avoir cheminé pendant 10 min. depuis le Nahr el-IQ^tt, 
on se dirige vers PO. en suivant la grande route. Snsmié on 
monte, chemin faisant, PÂkbat er-Rîhha, véritable casse-cqo 
qui est le commencement de V ancien Adommiin , sur la hniie 
de la tribu de Juda et de Benjamin; puis on laisse & galo- 
che, sur le bord de la route, une petite construction enrmoe 
assise sur un banc de rocher et i^ppelée BeU ed-Lyàbor.Afitk 
avoir marché 25 min. sur cette mauvûse route, ancienne Tote 
romaine située sur le bord du Nahr el-Kelt qiû en cet endroît 
est un vrai gouffre, on passe, à droite, devant une dteroe 
appelée Khan ibn-Djàbor, Cette citerne est presque toiyoars à 
sec. On remarque en même temps et du même côté un sentùr 
qui mène au fond du (1) 

Nahr el-Kelt. — Historique. Diaprés plusieurs auteurs ce 
torrent ne serait autre que T ancien Emek Ketziz (yaàlée i^loàr 
slon) mentionnée par Josué (^ et ou ^aquit Séla, ^s' àè JoJb 
et d* une chananéenne (3). Il est à remarquer, touiâois , q[ùe JoAOJ 



(1) Les personnes qui désirent voir Deir el-Kelt ,\9duneront ici^nr 
ture et prendront le seniien à droite. Oette ezeuraioa, qai ne se fait psi f j. 
«ans fatigue , prend une heure et demie de temps. I " 

(2) Josué, XVIII, 21. f Cl 

(3) Genèse, XXXVm, — Voir le Commentaire d*AlUoli sur ce 
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parle (d*«Aet.TÎUevdoiila>ftribu ide îBenjamin )ët 4idn d^nne VÉUée; 
d'autre part, cependant', la ville - pocnrait très bien se tcoqm/ier 
soit dans la vallée -soit. sur nn des points prineSpâax de la 
vallée.. Ge qui doane mémo une certaine probabilité à cette o- 
>plnion c^est qiè'.'Emek .Ketziz fopme un sécd groupe »vec Beth- 
Hagla et Jéricho parmi lesc^uieUes Josiié k .cite. Bèstetait ià 
connaître F eauplacement précis d'Emek Ketziz. i^auf meKl]e«r 
avis, ije serais assez porté à placer oette Ville chaaanéenne à 
iOierbet Kakoun. 

Etat actuel. Je ne connais aulle part un ^siie plus isaiivag^ 
que cette goi^e, au fond de : laquelle coule ordinairement wie 
belle nappe d*eau limpides-peuplée de poissons (Oap«ta Dama- 
oina). Contre la paroi à pic de la rive droite, -restent encore 
attachés plusieurs débris de constructions , i notamment ceux d' un 
très vieâ aqu^uc qui, -autrefois, conduisait rà Kakoun (fimek 
Ketziz) une partie des eaux qui coulent aa fond de la gorge. 

De la 'rive droite on se rend par Un sentier jusqu'au coû- 
tant d'eau et Ton passe à l'jiatre rive par nn pont en ma- 
çonnerie qui fut achevé en 1863 , pour aller voir 

tiëtc él^Kelt. (couvent du Kelt). — ffis^titQuÉ.' S'est im 
couvent très ancien dont la -fondation remonte à V époque des 
XSsseniens cojitemplatils. Il f opinait avec les grottes des alen- 
tours la fameuse laure connue dès le 4*^ sièqle sous le nom de 
l^çe de £oziba, Kouziva, Khouzuva, Khozuvite etc.^ 4u Mm 
de son fondateur un certain Jean , moine renommé pour la sain- 
teté de sa vie et connu par les historiens sous ces id&ffîrents 
noms. Selon une tradition St Joachim serait venu en ce lieu de- 
mander à Dieu de faire cesser la stérilité de son épouse Ste Anne. 

Ce couvent dont le nom est emprunté à celui de ta vallée 
(Emek Ketziz) fut abandonné, il y aura environ 7 siècles; de- 
puis lors il tomba en ruines. Cependaajt, en 1880, les Religieux 
•grecs non-unis qui T occupent se sont mis à Iç rçstaiirer. 

Visite. Ce quMl y a .4^ P^l^s intéressant à Vjpîr c'est la cha- 
pelle, qui ^.con^ryé quelques a^i^nnes peintures à fresque 
et une partie de son pavé en mosaïque polychrome. 

A gauche, dans la paroi de la vallée et à 70 met. environ 
ters l'K du couvent, on -peut aller voir un 

Caveau Sépulcral. — Description. TaiHé éiMis le roc vif, 
9 est de forme k^ectangtilaire et contient un grand nombte de 
cadavres, couchés là. Dieu sait depuis quelle époque, et dont 
plusieurs conservent encore leur chair. Ce caveau est fermé 
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S clef, mais il suffit d'ea maniiester le dÀiir pour qn'nn nli- 
gieax PoavFe. U est toajonrs éclairé par tine lampe et lenfer- 
me une chaleur et une odeur reoTerBantes. 

On retourne sur ses pas pour aller reprendre Je chenûn* 

A 10 min. plus loin, on rencontre, à gauche, sur le bord 
du chemin, un tronçon d'aqueduc dont à divers intervalles on 
a pu remarquer des restes, à partir de B^ ibn-Djabor. 

De ce tronçon d'aqueduc, on peut aller voir de loin le Dâr 
el-Kelt dont nous Tenons de parler; il suffit de monter à droite 
et de. parcourir une distance d'environ 70 met. 

Après avoir regagné le chemin dans lequel on continue a 
marche, on longe, à gauche un torrent aj^elé Ouâdiel-^âL 
On s'écarte quelquefois de ce torrent pour s'en rapprocher de 
nouveau, et l'on finit par y descendre. Au bout de 30 mîiL^ 
on en sort par un mauvais chemin montant appelé Akbat d- 
CrcU. A partir de là, on longe, à gauche, l' Ouâdi-Roûmaai et, 
à 40 min. de marche plus loin, on laisse, à gauche, un sentier 
qui mène à Khan elrAtrour; pois on. suit la route qui toaroe 
brusquement à droite (vers le N.), pour arriver, en 20 min., & 

Khan el-Ahhmar. — Historique. La tradition placeàEhaa 
el-Ahhmar la parabole du bon Samaritain f. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, oh. X. 

.^ 26. Et voilà qa'nn docteur de la loi, se levant pour le tenter, dit^ 
Jésns) ; Maître , que ferai-je pour posséder la vie étemelle ? Jésus Ini dit* 
Qa»y a-t-H d'écrit dans la loi ? Qu'y lis-tu? 

27. Celui-ci répondant, dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout too 
oceur, de tonte ton Ame, de toutes tes forces, et de tout ton esprit; s^ 
ton prochain comme toi-même. 

28. Jésus lui dit : Tu as bien répondu ; fais cela , et tu vivras. 

29. Mais, lui, voulant se justifier lui-même, dit à Jésus: Et qui es^ 
mon prochain? 

80. Jésns reprenant dit : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho 
et il tomba entre les mains des voleurs qui* l'ayant dépouillé et couver^ 
de plaies , s' en allèrent , le laissant à demi mort. 

81. Or, il arriva qu'un prêtre descendait parle même chemin ; et l'ayant 
vu , passa outre. 

32. Pareillement un lévite, se trouvant près de là, le vit et passa outre ausn. 

33. Mais un Samaritain qui était en voyage , vint prés da lui , et , 1^ 
voyant, fut touché de compassion. 

34. Et, s' approchant , il lui banda les plaies, y versant de l'huile et 
du vin; et le mettant sur sa monture ^ il le conduisit en i^ne hôtellerie, et 

prît 8ola de Ini. 
35* Et le jour suivant, il tira deux ^cwfew^ eî<»\^% ^$na»»ïc v >c\K»fe i 
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lai dit: Aie soin de lui, et tout be qae ta dépenseras de plasy je. te le 
tiendrai à mon retour. 

86. Leqael de ces trois te semble avoir été le prochain de celni qui tom- 
ba entre les mains des voleurs ? 

37. Le docteur répondit: Celni qui a été compatissant pour lui. Et Jésus 
loi dit: Va, et fais de mémeM... 

Il parut que, dès les temps le plas reculés, il y eut là un 
établissement destiné à recevoir les voyageurs. 11 était encore 
ttêqnéniê au XIV^ siècle. Ibrahim-Pabha y trouva un Khan 
qa*il détruisit de fond en comble. 

Etat actuel. Le gouvernement de Jéruâalétti a coiDf&éncé 
en 1883 la reconstruction du Khan el-ahhmar, mais les travaux 
ne sont pas encore achevés. 

Sur la colline , au N-E. de ce Khan, se trouve une ancienne 
forteresse encore debout en partie. Cette forteresse est entou- 
rée de fo6sé&; on y voit des arcs en {^eintcintre et d'autres 
a^fliat 1* forme ogivale. Cette forteresse doit être très ancienne; 
ear, dans un lieu aussi affireusement désert que celui-ci, il a 
été de tout temps nécessaire de protéger les voyageurs. Où. 
vieât d'en arracher les pierres d'appareil pour les employer à 
la reconstruction du Khan. 

En partant de Khan el-Ahhmar, on continue à se diriger à 
rO. par la grande route; on aperçoit à TCS-G. les construc- 
tiotis rossés 'qui couronnent le mont des oliviers. Pendant '25 
min* le chemin qui est très ondulé traverse l' endroit où: I-^- 
brahim-Pacha remporta une victoire contre les Bédouins. On 
gravit une petite hauteur et P on descend ensuite par nn escalier 
dans ttn torrent appelé Ouâdt-Sidr {y&Wée des épines); puis 10 min. 
plus tard, on entre dans une autre vallée qu' on appelle Om^cK- 
Keb ^9^Semm; et 28 min. {^us loin on laisse à gaaéhe un 
torrent avec un chemin qui mène à Nebi-Mouça, pour suivre 
r Ouâdi el'Haoud (vallée de TÀoge). Au bout dé cette vallée, après 
1 heure et 6 min. de marche , on arrive à la fin de V Etape. 

Récapitulation des distances de la fontaine d' Elisée 

à la fbntaine des Apôtres. 

De la fontaine d'Elisée 
Heures Minutes 

A 7 Tel es-Sâmarafe. 

< 15 Nahr el-Kelt Tel el-AlaJik, 

< 10 Beït ed-Djabor. 

^ 25 Khan ibn-D^abor. 
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Hanres-Mimiieg 




< 


10 


Débris d'aqueduc. 1 


< 


30 


Akbat èl-Crât. 


< 


40 


Chemin de Khan el-rAtrour. 


< 


20 


Khan el-Ahhmar. 


< 


25 


Ouâdi-Sidr. 


< 


10 


Ouâdi £ieb es^^Sfimm» 


« 


28 


Ottâdi el-Haond. Chemin de I^h»4i(Ml|l 


< 1 


06 


Aïn el-HftOod (fontaiae). 


Total 4 


46 



FONTAINE DES APOTRES t- 
X Hîsltorique. 

O'est ici, tpès prcAmblement, la foirtûne du Soleil ^éMèi 
ia limite d«s tribufi de Benjamin et de Judft (1). OoMonelél 
Apôtres ont ûd hxte plusieurs foiv «ette routé -éA i&ttuit ^ 
Jérusalem à Jéricho à la «uite de -N. S-, ils «è^'^ei^etait «it^ 
k cette fontaine ainsi ^ue le font tous leb voyageurs. De làM 
est venu le nom de fontaine des Apôtres. 

II. Etat actuel. 

Cette fontaine est la seule que l'on rencontre- sur -cette roi^ 
L'eau en «st bonne; mals^ comme je l'ai déjà . fait xemygaw» 
pn doit avoir soim de la passer dans un linge pour en enlsnT 
les sangsues qui s' y trouvent quelquefois. On voit auprès bi 
restes d'un Khan, une petite piscine et le petâtrmoaament-qi 
orne ceiU^ source. 

TROISIÈME JOUR. CiNQUIÊStE ÉTAm 
J>e la foiitaûxe des Apôtres ô. Jérusalem. 

i heure "20 minutes Ws marché, 

SOMSîAtBÉ. 

Bir el-Aïd. — Pierre du Colloque. — Bahurim. — Chapelle 
grecque — Béthanie. — Figuier maudit. — Jérusalem. 

Départ A oheval. 

Indication. «^ En partant dé la fois^ine deb Apôtres, 'on 
monte par un chemm e&c^^t^i «9LTCÂ.\â[ft^ dbes rochers et bfa renftr- 
(1) Josuô XY, 7 



DE LA FONTAINK DB^-APOTBBS À JÉRUSALEM. 317 

le, à.;18 mia., un puits sliué à main gsmche^àquelques mètres 
9 la routa et nommé Bir el^McL A 5 mm. plus loin, on apiive 
ir UD i^t8»(i d'où l'on voit Béthanie à PO. (j'en jparlerài 
us loin);- et au S. on distingue Ahoudise, qui est peut-être F 

Andan Bahmim. — Historique. David, fuyant Vers Je- 
cho devant son fils Âbsalpn et ayant dépassé la montagne 
[es Oliviers), vint jusqu'à Baln\rim , d'jpù sortit un homme, 
^mmé Séméî, qui lui jeta des pieires, T appelant homm^ de- 
éV$4 et le maudissant (1}. Pha|tiel qui,; par ordre de Saâ}, 
wt. gardé. Michpl^siji vit en pleurant Abner jusqu'à Bahurim; 
&r c'était Abner qui , obéissant à Isboseth, fils do Sfiûlr, l'a-r. 
iit enlevée . poiir, la jT.çudre à David. 

Ai^Vié siv; le plateau, et tournant brusquement à gi|w^}ie;{;^n 
5ut, aller vojç. à §;jmin.. (?10 met, ver* l'Orient b) ' 

PîÇjprç. clu CqUp/TOQ t f — Hi&TOwquç. Ccitte Piejrre. est ainçii 
pin^nfliée jpçirÇQ qv^ep'est là, au rapport dç la. traditioi?, que Jésiw^ 
é)aHLias$is.quaQ|d il jtint ayeo, Marthe le.,dia|i9gUô suivant^; 

ÉVANGILE SELON: S. JEAN^ om XI. 

1$.' (6r Bi^t&anîe : étài^ pjèâ. dé JémÈkli'm , à envMÀÎ - qvàhÈé stades.) 
19. dèpândànt'beancc^ap de Jaits étalent Vencfs près db liarthé'et dq' 
arie pdœf lés- côns6ler - de !a* «lôr* dtf^tofar- frèée. ' 

20; Hârthié doitè, dès qb'«He eût appris- qtMS> Jésus Ténallr, alla an' de^ 
iat.de toi; »iaii»Hatis se tenait. dMw. la- inalsoa. i 
SI(4J5^ilW!llif^iti4oQOi à >a«l>Rs» ^éifiri^iQ'k • al'>Yedp eassisz /été iei^, |iiaft> 
ère ne serait pas mort. ^ ,r, 

22. C9^n4a^/:pi^^teM^;9ii§Q^rv JQ MJi&,finç toqt.oe qiui.vo^s 4«iiifp- 
5re>- et. pieu.jL. Pjeii vous, le donnera. . ■ , . 

23. Jésus lui répondit : Votre frère ressuscitera. . , 

24. MâHnè lui dii^Je sais'qu'll iéssuscite^a à la'rés'urrectloiijau dehiter Joji^;, 
2l^.*JélniksluPd?4: C'est mbi qui 'suis là ïésiirrêôtldn et la vie^céltil quf 

M^:eD hmî, quand «ménseï il :BeraiA>mo«ir/ ti«nuj - 
8^tfit q«Rpoiiqmfjrfti etkisrdt'Bii3ndbii»cio(rarià jamMis.-Cio7egvttK>i]*toeia-^ 

27. Elle lui répondit: Oui, Seigneur, je croift q»e«/TQq«iigt(ii, 1^ Cfari8tv.afk' 
U,:4u Difiu.WTîiiBli qm^é^i yenu i^n^çe-.niçiulP' > 7=.". 

28. A^rès qu',cl]è q'ut di^ ç^a*.<^le„s»eA 4Ua et* apçiçU,^ flporet .JUIfi^^ 
*.pœur",luî^îsàpt:.iiV^Maîtrè e;5t là et il. t'i^^èllè. . 

2di t^' que ceil^-cf ayant; ■eh"tèndu,elie se lèvàpçonaptementet viçt^à îtiî.* 
30. Car Jésus n»é«tft:t>^tit 'iMtoi^^'eritiSâ-'dânèMé bo«»^,"Âiais -a '«fiii^'' 

aas-te lietvoâ! Mi»thaiK4Mait)»encKtnt#é;. 
Sh Oepef^M»^ Iw iTnffs iqid.éeflpent'iUnsia'jMUson B^crifiuia etiil» Htm 

2l«^eutb| Jor^<ia;#j^l» i^j;|pn.1| : i». iVfvfr f|j/ p»(Ni*to»^nt< ♦tî iBOftii**; la. ; ëuiim • 

ïùien dJ^t:^^,»^;l^û^i|f|iI^:;P9l^^^,pIf^^^^,.i.î,: . ... A. i .- .< 
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BfL Et qaand Marie fat Tenue où était Jetas, le Tojnant, elle tomba à m 
pieds et lui dit: SeigoeoTi ai Toas eassies été ici, mon frère ne aérait |aa aoii 

S3. Mais lorsqae Jésa» la vit pleurer et les Jaifs qai étaient twiqi vm 
elle pleorer aassi, il frémit en son esprit et se troubla lui-même» 

34> Et il dit: Où raves-vcas mis ? Ils loi répondirent: SeignearTenei^et ivjet 

35. Et Jésus pleura. 

36. Et les Juifs dirent: Voyes coJbme il l'aimait! 

37. Mais quelques-uns d'eux dirent: Ne pouvait-il pas, lai qui a (raiert 
les yeux d'un aveogle-né, faire que celui-ci ne mourût point? 

Etat actuel. La pierre du Colloqae est un morceau de alez 
mêlé au calcaire qui n*a guère plus de 1 met. de long so^SO 
cent, de large. 

A 80 met. au S. de cette pierre on remarque une 

Chapelle — Historique. Le sol occupé pai^ cette chapelle 
formait autrefois une butte appelée par les indigènes el-^Borâj» 
Le propriétaire en fouillant cette butte pour y chercher la 
pierres de l'ancienne construction découvrit les ruines d*ane 
chapelle reconnaissable à son abside restée en partie debout 
Il vendit le terrain aux grecs non-unis qui continuant les fooil- 
les découvrirent plusieurs sépulcres sans importance et dontfl 
ne reste plus de traces. Les Grecs relevèrent V oratoire ^ bâ- 
tirent tout auprès une jolie maison qui sert de résidence à un 
ou deux religieux. Le tout fut achevé en 1883. En réfléchissant 
à la signification du nom el-Bordj el^Aamar (toriereva»^ kk- 
mar) on est tenté de croire qu'il y avait là une forteresse dont 
cette chapelle était l'oratoire. 

Etat actuel. Cette chapelle est surmontée d'une coupole, 
et tout rétablissement est entouré d'un mur en maçonnerie 

Visite. Pour entrer dans l'établissement il suffit de fripper 
à l'une des deux portes qui s' ouvrent dans le mur occidenttl 
et d'en manifester le désir à celui qui l'ouvre. On se dirigs 
ensuite vers l'E. en traversant une cour plantée de jeanei 
arbres et l'on arrive à la 

PORTE DE LA CHAPELLE — VisUe. L'unique objrf 
capable d' intéresser le pèlerin^ c' est la pseudo-pierre du col* 
loque que les grecs ont placée à l'angle S-E. de la chapelb 
et qu'ils exposent à la vénération des pèlerins» 

Description. Cette pierre est un fac-similé mal réussi de 11 
véritable pierre du colloque. Elle provient d'une grande pîem 
qui jusqu'en 1880. couvrait un tombeau. Ce tombeau. dée<NH 
vert lors du déblaiementj j de la chapMJe eonteinait dea one* 
ments et des outils de tailleur de pierreai;il sa trouve^aotml' 
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IcBMQt SOUS le pavé contre le pilastre da mur S. de la chapelle. 

DBâORipnoN. Grâce à ses trois absides la chapelle forme une 
îmiat' Mine; elle a 13 met de longueur, depuis la porte d'entrée 
[nsqu'à la naissance de 1* abside du fond, et? met de largeur. 

L'oratoire est orné de peintures russes très pieuses; Pi- 
umoatase est en bois sculpté et brillant de dorures; le pavé 
3ftt «a marbre. 

De là, on retourne sur ses pas et on continue à se diriger 
kr ro. pour arriver, en 9. min., à 

BÉTHANIE. 

L Historique. 

Le bourg de Béthanie est une des localités ou Notre-Sei*- 
gneurse plaisait à aller souvent et où demeuraient Marthe, 
ISiaié et Lazare quMl ressuscita. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. XL 

1. Or U 7 avait on certain malade, Laxare de Béthanie, bourg où de- 
■mralnnt Marie et Marthe, ses sœurs. 

^t, iliarie était celle qui oignit le Seigneur de parfnm , et lui essuya les 
p toâi avM ses cheveux ; et Lasare , alors malade , était son frère.) 
■'1; BÎm' sœurs donc envoyèrent dire à Jésus: Seigneur, voilà que celui que 

Mk atines est malade. 

% Ce ^eatendant Jésus, il leur dit: Cette maladie ne va pas à la mort, 
elle eut pour la gloire de Dieu, afin que le- flis de Dieu en soit glorifié, 

5. Or Jésus aimait Marthe et sa sœur Marie et Lasare. 
. |L à^fêfi^ dono entendu dire qu' il était malade , il demeura toutefois deux 
)nn eaeors an lieu où il était. 

% Si »iHrès cela , il dit à ses disciples : Retournons en Judée. 

tk Les disciples lui dirent : Maître , tout à l' heure les Juifs cherchaient 
I JM|B lapider , et vous retournes là ? 

^ién» répondit: "S* y a-t-il pas douxe heures dans le jour? Si quelqu'un 

Éiilkë' pendant le jour, il ne se heurte point, parce quMl volt la lumière 
^ée Boode. 
iflk Mais s^H marche pendant la nuit, il se heurte, parce qu'An* a point 

IL II leur parla ainsi , et ensuite il leur dit : . Laiare notre ami dort ; 
^i^ je Tais le tirer de son sommeiL 

IL Or ses disciples lui dirent: Seigneur, s'il dort, il guérira. 
^Jj|^ ^ésns avait parlé de sa mort; mats eux crurent qu'il parlait d» 
BMëpwMssnme^ du sommeil. 

^li'ltdrt Jésus leur dit clairement: Laiare est mort; 
ito M: Jb BM réjouis à eatne de vous , de ce que je n' étais pas là, afla 
eroyies; mais allons à lui. 



320 TOTAGB DB LA W» MORTE. 

16L Sur quoi Tboma», qui eit appelé Bidyine , dit ans autres db •.; 
Allons, nvu ausat, afin qoe noas moorioos avec lai. 
17. Jésus vint donc , et il le troum mie di^^s le sépHlere depnia qaati -.>!-: 
....35. Et Jésus pleonu 

36. Et les Juifs' dirent: voyes comme il l'aimait! 

37. Mais quelqaes-ans d'eux dirent: Ke poavait-il pas, In! qni a .vr 
les yétx iPuxi aTeaglé-né , faire qàe celtii-d ne moarftt point? 

38. Jésus donc frémissant de nouveau en lui-même, vint au 14 
c'était nne gratte , et une pierre était posée dessus. 

39. Jésus dit : Otes la pierre. Marthe , ia sœur de celui qui étai« i .:* 
lui dit: Seigneur , il sent déjà mauvais , car il est de quatre jours! 

40. Jésus lui répondit: Ne voas aS-je pas dit que, si vous crojic. 
verriez la gloire de Dieu? 

41. Ils ôtérent donc la pienrej alors Jésus, levant les yeux en lu * 
Mon Père, je vous rende gr&ces de ce que vousm'aves écouté. 

42. Pour moi , je savais que vous m' écouties toujours ; xoiûb c* est à or 
se de ce peuple qui m'environne que j'ai parlé, afin qu' ils croient qnec'eft 
vous qui m'aves envoyé. 

43. Ayant dit cela., il cria d'une voix forte: Lasara, son! 

44. Et aussitôt sortit celui qui avait été mort, lié aux pieds et aux 
mains de bandelettes , et le visage enveloppé d'un suaire. Jésus lenr dit: 
Déliez-le et laîsses-le aller. 

En 1114, il existait à Béthanie un couvent de St Lazare qui, avec 
le terrain environnant, dépendait des Chanoines du St Sépulcre. 
Plus tard, la reine Mélissende, femme de Foulques d' Anjou, leur 
donna en échange le village de Thécua, patrie du prophète Amos. 

IL' Etat actuel. 

Le Bourg de Béthanie est aujourd'hui un petit villi^ de 
300 habitants à peine, tous musulmans. 

Œ. Visite. , 

Renseignements. — Qu^on se rappelle qu'il faut des bou- 
gies pour descendre dans le tombeau de St Lazare dont rentrée. 
est obscure et difficile. Qu'on n'oublie pas non plus qu'il est 
d'usage de donner en sortant un bakchiohe (pourboire) à cdni 
qui se dit le propriétaire de ce S. Lieu; mais ce bak chiche se 
doit pas dépasser 1 fr. pour 5 ou 6 personnes. 

SOMMAIRE. 

Tombeau de St Lazare. — Rumes de l'ancienne %lîse. — Empli- 
cément de la maison de Simon le Lépreux. — Emplacement de k 
maison de Lazare,. Marthe et Marie Madeleine» — Restât du 
couvent des Bénédictines. . . 
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Départ à pt< 



Indications. — Dans la dernière maison de la partie orien- 
tale de Béthanie on peut voir les restes de V 
Ancienne église sur le Tombeau de St Lazare. — 

aiSTORiQUE. Le Tombeau de St Lazare fut vénéré dès les pre- 
nlers temps du christianisme , et St Jérôme nous apprend , 
irers la fin du IV® siècle, qu'on y avait bâti une église. En 
370, Bernard-le-Sage nous montre le Tombeau de St Lazare 
ians une église. Ce sanctuaire, qui a dû souffrir sous la tyran - 
aie d'Hakem, était rebâti ou restauré en 1103, attendu que le 
noine Sœwulf nous dit qu'on voyait à Béthanie l'église de St 
Lazare où étaient renfermés le Tombeau de ce saint personnage 
it ceux de beaucoup d'évêques de Jérusalem (1). 

Etat actuel. De l'église primitive, bâtie probablement par 
Ste Hélène sur le Tombeau de St Lazare, il existe encore 
quelques restes consistant en un débris d'abside et une partie 
lu pavement en mosaïque qu'on peut voir dans la dernière 
naison du village, à l'E. du Tombeau de St Lazare. 

Après la visite de cette ancienne église , on se rend à 70 
met. à l'O. pour voir le 

TOMBEAU DE SAINT LAZARE ^ (2). 

I. Historique. 

Dès le commencement dti Christianisme , on pourrait citer 
ie siècle en siècle des pèlerins qui , écrivant la relation de 
leur pèlerinage , ont parlé de la vénération dont était entouré 
e monument funèbre de St Lazare. Eu 1283, ce Tombeau é- 
ait encore recouvert de marbre et renfermé dans une chapelle 
>mée elle-même de plaquefi de marbre. 

(1) Guérin, Descript. de U Palestine, seconde partie» Samarle p. 170. 

(2) Le tombeau de S. Lazare et l'emplacement de la maison de Simon- 
e-I<épreax sont les senls saactnaires à Bétthaaie qui ont toujours été mon- 
brés par la tradition aux mêmes endroits. Quant à« P emplaceinent de la 
[naison de S** Marthe et de celle de S** Marie*Madeleiee il a - yarié com- 
me nous le verrons pins loin. 

I>nraot treiie siècles une fidèle et constante tradition a montré l'empla* 
oMoent de la maison des amis du Seigneur (Marthe » Marie et lu-izare) aio- 
■i que celui de la maison de Slmon-le-Lépreuz dans le \o;sinage du tom<^ 
b«aa de Lazare. Ce n* est quf en 1320 (à ma connaissanœli, que pour la pxi^ 

21 
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n. Btat «etucL 

Quoiqa'il np soit plus orné comme autrefois, il «t 
nioina connu et vénéré de tout le monde , môme deg l 
man« qiû ff persuadent que la mort leur lavinùt leup* t 
à jamais ïIa manquaient 4e respect k ce jùpulcre- 



porUei d' acbslète. Cet kateDr ns parle pu de la loaiatin de Hur 
qu'il croyait , leloii la traditiOD eijitunte, ^ne Luani et ses <!«■ 
habitaient une seule <t m^œe miiMii. 

Uw Inlf la traditdon mise «d dèfOBts , dlierses opinions spnnt l» 
jpo «tfat, l"»iB 138*, FrBKotoldl plaos Ter. ce m*nv! endroit (t 
do Tombeau de 8. Lai^re) non sealement la laaisaa de Marthe nu 
celle de Marie-Hadaleine. Hen est de même âe Falonsren }4Se .ainei f 
« 1480 ,JU»gbwud sa Ifas.BonîAuiiueD 155S,ZoaBlIard m 1607,1 
•Il lese, Aqwltnti! Etccchatta en 1630, Boger sa 163S, Goaules [ 
ptppet en 1676, Surius en nS9 etc. Toas ces auteurs placent 1 
Daigafia en f nestion A l' orient du lépnlcre de Laiare , nuls plus o 
tbiigiiAas. Us preaoent prasqu* toui un second point dt ropàln , 
Ib pierre du eoUeqDs, dont Dcms avons ^ia païU. ps de point ifs 

leur distance du tombeau de Laure. Les uns les placent au R.ta 
ks anttaa lei indiquent a l'E. on au S. En ne considérant qoe lu 
genees ginén.]ta , on peut classer cea auteurs en deui catégories; 
miére lodi<(ae f emplscenHiit de ta nai^DD de Martha et asiui de. 
(on de Marie à l'E. ou au S. de la pierre de colloque, 1' autre le c 
leurs. Les Toiei : 

5"*|;3 /Odoriei <Ia Foro JnBi, 11b. de Tena sanct. cap. I_ 
^^sS^ïlFabri, Efagatorium lu Temo «anct», t. n p. 85. 
I ' aSS iBonilBcio StaranaRaBuiiaDd* cnltu pareras XNnesaDctf 
.0,5* 3 /Zonaliard, Tris Wfot »oj»g« de J+nualmn , 1. lU :p. 
QB'iS.Ô i^"" CotKjcli, Raj-ae lan Jjrusaleni ende Syrien p^ io 
-Ma" H. /Aquilante Rscoiett», Poregrlnaiione di Toit» Santa p. 
£ • ÏSt, iDopper, BesclHTTinf Tan gansch Spfcn p. S46. 
? &«-&? l Fia Ko* Viagglo da Veneiia al 8- S«palrro nd b| mitmum 

agj, 1 7T!!SEDtisldi , Vifiggif in Tarr^ ^p(ta f, Slit- 

^e.S >- [ Joannij Poioner, Dejcriptio Terne Sanct» p, 845. 

" I 5^ g. I Laiigherind , Vojago i Venise , Rome , Jérnsalom eto. 

S ■ s a I Qnaresnilns , Elueldatio Terns fiaecta 't H p. ■390. 

". g. S 3 ( Hoger , La Terre Sainte , L I p. ITB. 

* g^'g lOonulej, Jerasalemicbe refs», t. 1 , p. yn. 



BÉTHANIB. -r— VISITE. 3^ 

nL Visite. 

La petite porte d'entrée du Tombeau de St Lazare regarde 
Ifi N. et précède un 

Escalier. — Historique. L'escalier par lequel on descend 
dsiAp le Tombeau fut construit en 1337, par les Pères de 
Terre-Sainte, lorsque les Musulmans élerèrent une mosquée 
sur rentrée primitive, afin 4' empêcher les chrétiens d'aller 
visiter ce St Lieu. 

Âprj^ aroir descendu 24 marches toutes usées, pn arrive 
dans l'antichambre du 

Vénérabla Toabaau de St Lazare iif« —- Description. 

les auteurs qni m sont occapés de Béthanie ; de pins , elle ett conforme 
It QO iuag9 très ancien, oonsenré jusqu'à nos jours. £q eflbt, autrefois 
comme anjourd' imi 4 les membres d' une même ifamille ne se séparaient 
^ère si ce n* est en cas de nécessité absolue : les enfants et les petits 
jqnfi^n^^s se mariaient , la famille se multipliait , mais tout qb monde restait 
fous le même toit et se soumettait à l' autorité de V aïeul qui était çob- 
i%}j4^ ^^ respecté par tous comme le chef. Or s' il en est ainsi , pour 
iqf ei motif Laiare et ses sœurs , qui à eux trois formaient toute la famil- 
le ^ auraient-ils fait exception à la règle? 

XjA9 éyangi](es , sans étsé exp^cites sur ce point , laissent entendre cepen- 
dant que la fa^nille de Laxare, habitait une même maison. En effet, nous 
lisons dans St Luc (ch. X , 38-40) que , lors d' une risite que Jésus fit à 
Béthanie , l^rthe se plaignit de ce que sa sœur Marie la laissait toute 
«eule s'occuper des soins du ménage; ce qui semble prouver que les deux 
sœurs aTaient l'habitude de s' entre-aider et qu'elles partagaient, par 
conséquent , toutçs les deux la mémjB habitation. D* autre part St Jean 
(ch. XI, 19) nous dit qu'à la mort de Lasare plusieurs juifs Tinrent auprès 
de Marthe et de Marie pour les consoler et qu' à P approche de Jésus , 
"tffkTthe sortit au-devant de lui tandis que Marie resta à la maison; 
évidemment il qe peut être qn^ntion ici que d' une seule et même maison. 

Dès ]e temps des apètres ,' comme nous î' avons dit aiHeurs , la maison 
de Marthe, IÇarie et Laiare était un lieu de prière. St Jérème nous dit 
que de boù temps j^o 4^ ^* siècle) une église s'élevait sur le tombeaii 
de Lasare {a] ^t que Àte P/%Qle ay^t pénétré dans le tombeau , risita la 
îoaison de M&rthé' et de Marie [b}* Cette maison était donc à proxfanité 
du tombeau ; peut être était-elle l' église même dont le tombeau de Laia- 
re aurait formé une des cbapelles. 

Antonin le Mar^r , pèlerin du YI* siede , venant de Jérlchoà Jérusalem 
psr Baurim (Aboùdis ) sigimle à Béthanie le tombeau de Lasare , mtda 

(a] B«tdbaoia , viHa in aeouBd» ab iEIia miiliaiio , in Jatem mootts OUveti: 
•bi Salrator Tjutsnm — citavit , e^jua et monnmeotvm ..«oeWaifk trn^a iï^ 
iemlextractâ deAoaatmt. 8.'Hi9iw L de Site et Nomio. Loo» Hebmie. V» 

181. D. 

->f14 EfLUXXVn ad S«st«ehiuB tii«. Poit ii^rMfia eepnlBram L«f*ri, 
dUteto etJittth» wMi JMfpîtnm. 
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Ainsi que le rapporte le St Ev&ngile, le Tombeau de St La- 
zare est une grotte souterraine pratiquée dans le rocher. Mais 
ce rocher est dissous depuis longtemps , de sorte qu* on le 
prendrait facilement pour de la terre argileuse, excepté la 
partie avoîsinant rentrée où il a conserré toute sa dureté pre- 
mière. Ce changement est cause que nous trouvons aujourd'hui 
ce monument revêtu d'une maçonnerie dont la voûte est en 
og^ve. II est probable que les derniers reconstructeurs de la 

U n' entre dans aucun détail [a] ; il ed est de même de Théodosios , coo* 
temporaln d* Antonin le Mart^'r [b]. 

An VII* siècle .\xcalle bous .moiitce « à "Bétimgâi , nm gnmA monastère et 
une basilique construite sur la grotte même d*où La«are était sorti les- 
suscilé [c]. 

Bemard-le-KoIne , en 865 , parie également d* un monastère existant à 
Béthanie, et d'une église contenant le tombeau de I^axare [d]. Un fisg- 
ment du livre d'ArcuIfe, cité à la suite de l'itinéraire de Bemard-Ie-Sage 
nous apprend qu'à Béthanie, au milieu d'une grande forêt d'olirters, on 
montre un grand monastère et une église réunie au tombeaa de Laare 
[e]. Il Ta de soi que ces monuments ont dû subir les ladstes conséqoenoes 
de l'invasion des Persans; en effet, au commencement du IX* siècle, Bétfaar 
nie ne possédait qu'une seule personne revêtue de la dignité sacerdotale [f]. 
Mais ils auront été restaurés dès le commencement de la domination lati- 
ne (1099) en Palestine , parce que le moine Sœwulf , en 1103 , voyait à Bétha- 
nie l'église de S. Lasare, qui renfermait le tombeau de ce personnage et 

[a] Ascendentes per montana Hierosoljmorum , non longe ab Jerusaleo» 
venimus in Baurinu Inde vertentes ad sioistram ad oppida montis Oliveti, 
venimus in BetJbaniam, ad mooumentum LacarL Respicientes valtes illaset 
perambulantes monasteria multaetmirabiliorumloca ,vidimus multîtudioem 
inclaçorum virorum ac mulierum in monte Oliveti. Ant. Martyr, de Locis 
sanctis XV^I. 

[b] De Hierusalem usque Bethaniam Munt millia dua ubi resuscitavit Bt^ 
minus Noster Jésus Christus Lazarum. Theodosius, l>e Terra sancta. 

[o] Arcuifus quemdam Bethania campulum magna olivamm silva cir 
cumdatum visitavit, ubi grande inest monasiterium et grandis basilica sa- 
per iUam aediâcata speluncam de qua Dominus quat«riduaaum mortoumsiu- 
citavit Lasarnm. Sancti Adamriani abbatis Bîensis , de Locis sanctis ei 
relatione Arçulfl Episcopi Galli , cap. XXUI. 

[d] Inde transivimus ad Bethaniam, quaa est ad meridiem, distass a 
monte Oliveti miUiario uno, iq descensu ipsius. montis. In qao.est monastr 
rium.cujua ecolôsia sepulcrum monstrali I^aal Itinerarium Bernardi, m»- 
nachi franci , 15. 

Ce] Ubi monamentiim Laaari est ftcolesi* Ibidem stroota demonstrat,et 
mohasttertum grande In campo quodam . Bethanie , magna oUvamm en 
eirëumdstum. Voir M. V. Gnérln , Descrip. .QikQgt Biu^ et ArchéoL sfl««- 
de partie, Samarie , t. T p. 270. 

[(] Tobler, Comuemoiatotium dA casis Dei,p.SarVofcyorila£»rderKo> 
ten xum commemoratomm àe ca^w* lit^ M^\Wi»a*\«&.Wv MAaio oanafi, 
p. 354. 
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chapelle ou église élevée au-dessus de ce vénérable Tombeau , 
ont été contraints de le fortifier ainsi pour ne pas exposer 
r oratoire qui le surmontait à s' ébouler un jour. Ce monument 
se compose de deux chambres carrées , presque de même 
grandeur, d'à peu près 3 met. de long sur autant de large, 
et revêtues d'une maçonnerie assez grossière. La première 
est la 

cenz de beaucoup d'évéques de Jérusalem [a]. En 1211, Wibrand d'Olden- 
bourg nous apprend aussi que Béthanie possédait deux églises, l'une con- 
struite sur remplacement de la maison de Simon-le-Lépreux et l' autre sur 
celui de la maison de Marthe et de Marie [b]. 

Enfin le moine Burchard du mont Sion, qui visita Béthanie en 1283 
n'est pas moins explicite: il y trouva la maison de Simon-le-Lépreuz ain- 
si que celle de Marthe et de Marie pour lors une éghse, et près de là il 
descendit dans le tombeau de Lazare dont le toit était eji marbre et pour 
lequel les Musulmans avaient une grande vénération [c]. 

Depuis l' existence d' oratoires chrétiens jusqu* à la fin du XIII* siècle, 
les pèlerins, qui visitent Béthanie, n'y montrent que deux églises: l'une 
appelée maison de Simon-le-Lépreux et l' autre , de Marthe et de Marie 
et quelquefois aussi , .église de Lazare ; toutes les deux étaient situées 
près du tombeau de Lazare. 

Je ne sais donc sur quoi on se base pour en signaler quatre et pour en 
placer deux à la distance d'un kilomètre à l'orient de Béthanie. 

"De tout ceci je conclus que Lazare , Marthe et Marie habitaient une seu- 
le et même maison et que cette maison se trouvait près du tombeau de 
Lazare; peut-être ce tombeau forma-t-il plus tard une chapelle dans la 
partie N-0. de l'église élevée sur l'emplacement de la maison des amis 
au Seigneur. 

[a] Bethania vero, ubi Lazarus a Domino resuscitatus est a mortuis 
distat a civitate quasi per duo miUiaria ad orientera , in alio latere mon- 
ti<i Oliveti: ibi est ecclesia sancti Lazari, in qua conspicitur sepulcrum 
ipsins et multorum episcoporum Jerosolymitanorum. Voir V. Guérin , livre 
et p. cités. 

[b] Inde venimus Bethaniam quod est castellum parvum, duas habens 
ecclesias in se, a sarracenis observatas: unam in qua aliquando erat do- 
xnns Simonis leprosi. In illa vidimus locum ubi Maria Magdalena , exemplum 
penitentiae , amplexata pedes Domini , graciam quesivit et obtenuit. Alte- 
ram , in qua erat ortus Mariée et Marthae. In qua vidimus monumentum a 
que Dominus resuscitavit Lazarum. Iste ecclesie adeo vicine sunt.«. Wibran- 
di de Oldenbourg, Percgrinatio , X. 

[cl In Bethania adhuc ostenditur domus Simonis Leprosi, in qua cum 
eo recubuit Dominus Ihcsus. Item domus Marthe, in qua fuit sepius hos- 
pitatus. Que hodie est ecclesia in honore ipsainim (Marise et Marthœ) fa- 
cta. Item sepulchrum Lazari, de quo resuscitatus fuit, non longe ab eccle- 
sia, ubi facta est capella marmorea, valde decens et pulchra, et monu- 
mentum ipsum marmore tectum, in quo ego eciam descendu Sarraceni 
multum honorant sepulchrum istum , propter mîraculum resaaû\t8.tvvû.\a. vVâ 
factum a J>omino. Barchardi de monte Sion, "DescTK^^Àoleït^^wvçXsfc^-'^- 
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Chambre où se trouvait N. S. quand il ressui 
Lazare. — Historique. C'est dans cette chambre que se 
vait le divin Sauveur, quand il a commandé d'ôter la ] 
et qu'il s'est écrié d'une voix forte: Lazare, sors et vie 

ÉVANGILE SELON S. JEAN , ch. XL 

.... 38. Jésus donc frémissant de noaveaa en lui-même vint au se 
c'était une grotte, et une pierre était posée dessus. 

39. Jésus dit : Otez la pierre. Marthe , la sœur de celui qui étail 
lui dit: Seigneur, il sent déjà mauvais, car il est mort depuis quatre 

40. Jésus lui répondit: Ne vous ai- je pas dit que, si vous crojies 
verriez la gloire de Dieu? 

41. Ils ôtèrent donc la pierre. Alors Jésus, levant les jeux en ha 
Mon Père , je vous rends grâce de ce que vous m* avez éconté : 

42. Pour moi, je savais que vous m* écoutiez toujours; mais je d 
choses à cause de ce peuple qui m'environne, afin qu'ils croient qiu 
vous qui m' avez envoyé. 

43. Ayant dit cela, il cria d'une voix forte: Laisare, sors ! 

44. Et aussitôt sortit celui qui avait été mort, lié anx pieds 
mains de bandelettes, et le visage enveloppé d'un suaire. Jésus lei 
Déliez- le et laissez-le aller. 

45. Beaucoup d'entre les Juifs qui étaient venus près de Marie 
Marthe et qui avaient vu ce que fit Jésus, crurent en lui. 

Description. La première chambre remferme , du c( 
r E. , une maçonnerie brute et carrée qui sert de table c 
aux Pères Franciscains lorsqu'ils y viennent dîrelaSteî 
principalement aux fêtes de St Lazare et de ses deux sœu 
même côté , on remarque une porte cintrée qui est murt 
puis des siècles. Cette porte se trouve précisément à l'entrée 
tive du Tombeau. Par une ouverture pratiquée dans la 
N. on peut regarder dans le sépulcre proprement dit. 

De cette chambre, on descend par un escalier bas et 
de trois marches , dans la 

Chambre sépulcrale. — Historique. C est ici que L 
remferme depuis quatre jours, sortit vivant à la voix di 
gneur Jésus. 

Descmptiox. Cette chambre sépulcrale a environ 3 
de long sur autant de large et la voûte en est légèremei 
vale. Autrefois, le Tombeau de Lazare était entièrement c 
dans la pierre; mais cette pierre , qui s' est décomposée 
Je temps , ne pouvatvt ^\\i^ ci^tvc \w\^ a.ssez grande résist 
les Croisés afin de povxvovt ^^^^ovt u^^^ '^^vsfô «ônl-^^^w 
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été obligés de soutenir la masse par une forte maçonnerie ; c' est 
ce qui explique la voûte qu'on y voit encore. 

Quand à la couche funèbre de St Lazare , nous ne savons plus 
si elle avait la forme de four à cercueil , d' auge ou de banc. 
Mais, si Ton considère la forme carrée de la chambre, il pa- 
raît probable que cette couche était un banc surmonté d'un 
arceau. Cette chambre était disposée pour en contenir encore 
deux autres, ainsi qu'onen voit ailleurs en grand nombre; cha- 
cune des trois parois ayant son banc, tandis que celle où se 
trouve la porte d'entrée reste libre. 

A environ 130 met. à 1' 0. du sépulcre de St Lazare , se trouve 1' 
Enplacement de la maison de Simon-le-Lépreuz f. 
— Historique. C'est dans cette maison que Marie-Madeleine 
vint répandre des parfums sur la tête du Sauveur. 

ÉVANGILE SELON S. MARC, ch. XIV. 

....3. Et comme Jésua se trouvait à Béthanie, dans la maison de Simon- 
ie-Lépreux, et qu'il était à table, il vint une femme ayant un vase d'al- 
bâtre plein d'un parfum de nard d'épi d'un grand prix. Or, rompant le 
vase elle lui répandit le parfum sur sa tète. 

4. Quelques-uns s'en indignèrent en eux-mêmes, et disaient: Pourquoi 
avoir ainsi perdu ce parfum ? 

5. Il pouvait en effet être vendu plus de trois cents deniers, et le prix 
aurait été donné aux pauvres. Et ils murmuraient contre elle. 

6. Mais Jésus dit: Laissez-la; pourquoi lui faites-vous de la peine ? C'est 
une bonne œuvre qu'elle a faite envers moi. 

7. Car les pauvres, vous les avez toujours avec vous et, quand vous le 
voulez , vous pouvez leur faire du bien ; mais moi , vous ne m' avez pas 
toujours. 

8. Ce qu' a pu faire celle-ci , elle l' a fait , et elle a d' avance parfumé 
mon corps pour la sépulture. 

9- En vérité, je vous le dis: Partout où sera prêché cet Evangile, dans 
le monde entier, ce que celle-ci vient de faire sera raconté à sa louange. 

Etat actuel. Il n'existe plus rien de l'oratoire élevé sur 
l'emplacement de la Maison de Simon-le-Lépreux. Les pierres 
dont il était bâti se retrouvent aujourd'hui çà et là dans les 
murs que Ton a faits pour soutenir les terres des champs au 
milieu desquels se trouve V aire de cette vénérable Maison que 
la culture a confondue avec le reste. 

En partant du Tombeau de St Lazare, on fait quelques pas 
à l'O., pour prendre presque immédiatement le premier sen- 
tier à gauche. A peine entré dans ce sentier, on passe, à 
droite, devant la 
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Tour de T ancien couvent deBéthanie. — Historique. 
Cette Tour, qui fortifiait autrefois le couvent des Bénédictines 
a été bâtie par le reine Mélissende, femme de Foulques d'Anjoa, 
comme je Tai déjà dit. 

Etat actuel. Les beaux blocs de pierre qui forment le 
parement près du sol me portent à croire que cette Tour aura 
été construite sur les restes d' une aute tour très ancienne, à 
moins qu'ils ne proviennent de quelqu' autre vieille construc- 
iion. Ces soubassements subsistent encore tout entiers. Une 
partie des ruines a de 10 à 12 met. de haut ; mais conuoe 
il n'y a plus de parement, elle ne tarderont pas à s'écrouler. 

En même temps qu' on passe , à droite , devant les ruines de 
la Tour du couvent des Bénédictines, on a devant soi 1' 

Emplacement de la maison de Lazare, de Marthe 
et de Marie-Madeleine t- — Historique. Notre-Seigneur 
fut souvent accueilli dans cette maison et il y fit entendre 
cette grande parole qui renferme tout l'Evangile , parce qu'elle 
renferme toute la destinée de l'homme: Une seule chose est 
nécessaire (1). 

(1) Lazare, Marthe, Madeleine et leur servante Marcelle, les saintes 
femmes Salomé efc Marie, mère de Jacques, Maximin, Parmenas et plu. 
BÎeiu'S autres chrétiens persécutés par les Juifs, furent jetés dans uœ 
barque sans gouvernail et sans rames et abandonnés a la merci des flots; 
mais conduits par un divin pilote, ils abordèrent heureusement sur hi 
côtes de la Provence dont ils devinrent les apôtres. Lazare premier évêqne 
de Marseille, fut martyrisé par les ordres de Douiitien. Sa prison se 
montre encore, dans les caves de 1' ancienne abbaye de saint Sauveur, sur 
la place de Linche , à Marseille. 

Sainte Marthe, suivie de Ste Marcelle , accompagna St Parmenas à A- 
vignon; elle gagna toute la contrée à Jésus-Chrisc par ses paroles, par 
ses vertus et par ses miracles ; elle mourut peu de temps avant sa sœar. 

Marie Madeleine suivit d'abord Maximin, qui devint le premier évéque 
d'Aix, puis elle se retira dans une caverne qui fut appelée depuis la 
Sainte-Baume située sur une haute montagne, à cinq lieues an sud de 
Saint-Maximin , elle y fit pénitence pendant trente-trois ans. La garde de 
cette caverne est confiée aux enfants de St Dominique. 

Le corps de St Lazare, d'abord consei-vé à Marseille, fut transporté 
par les Bourguignons, à l'époque de l'invasion des Sarrasins, dans b 
ville d'Autun, où il se trouve encore en partie; le chef et quelques osse- 
ments sont à Marseille. 

Le corps de S*' Marthe est à Tarascon. Les reliques de S*' Marie-M»- 
deleine, c'est-à-dire sa tête, un os de ses bras, nu lambeau de chair et 
quelques cheveux , sont à St Maximin , dans le diocèse de Fréjus et à Toalon 

Les reliques de Marie, Salomé et Marie, mère de Jacques, sont dans 
V église de Notre Dame de \at T^axc^vie, ^ws le bord du Rhône, au lieu même 
où ces eaintes femmes ont a\iOTâife «c^ec \îi. Iîn.idS\^ ^^ "V^^iax^^. 
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EVANGILE SELON S. LUC , ch. X. 

38. Or il arriva que, pendant qu'ils étaient en chemin, il (Jésus) 

entra dans un village , et une femme nomméa Marthe U reçut dans sa 
maison. 

89. Et celle-ci avait une sœur nommée Marie; laquelle, assise aux 
pîeds du Seigneur, écoutait sa parole. 

40. Cependant, Marthe s'occupait avec empressement des soins nom- 
breux du service: elle s'arrêta et dit: Seigneur, ne voyez-vous pas que 
xna soeur me laisse servir seule ? dites-lui donc qu' elle m' aide. 

41. Mais le Seigneur répondant, lui dit: Marthe, Marthe, vous vous 
inquiétez et vous vous troublez en beaucoup de choses. 

42. Or une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part 
qui ne lui sera pas ôtée. 

Ce St Lieu est un des premiers qui servit d'église aux 
chrétiens. Raban Maure, qui possédait les actes de St Lazare, 
dit, qu'après la descente du St Esprit sur les Apôtres, ceux- 
ci changèrent en lieu de prière l' habitation des amis de Jésus 
(1). Plus tard, nous y trouvons un couvent et une église, car 
jusqu' à r invasion de la Palestine par Chosroës , chacun des 
Sts Lieux devait avoir son égUse ou chapelle. Au temps des 
Croisades, Béthanie n'avait qu'une seule église avec un cou- 
vent appartenant aux chanoines du St Sépulcre et appelé cou- 
vent de St Lazare (1114). En 1138, la reine MéUssende, femme 
jde Foulques d'Anjou, leur donna en échange, comme nous 
l'avons dit, le village de Thécua, patrie du prophète Amos, 
Ensuite la reine le donna à l'abbaye de SteAnne où était une 
de ses sœurs appelée Ivette, ou Judith. Après la mort de la 
première abbesse , nommée Mathilde , MéUssende Jflanqua le 
couvent d' une forte tour pour le prémunir contre les dépréda- 
tions des Arabes, y attacha les revenus de Jériclio et y plaça 
sa sœur Ivette comme supérieure. Mais en 1187, tout fut dé- 
vasté par les Sarrasins , et les religieuses se réfugièrent à St 
Jean d'Acre. 

L'emplacement de cette vénérable Maison fut acheté, en 
1868, par Mme de Nicolai qui le donna aux Pères de Terre- 
Sainte. 

Etat actuel. Gomme je viens de le dire, ce St Lieu ap- 

(1) Mgr MisJiiî, t. H, p. 484. 
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pariient aujourd' hui aux Pères Franciscains ; mais il ne reste 
plus que quelques débris de T ancienne église. 

On descend un escalier et Ton entre de nouveau dans le 
grand chemin que V on suit à droite (à 1* O.) pour arriver , en 
8 min. , en vue de Jérusalem. On continue la route (qui à cet 
endroit tourne à droite) et Ton rencontre, à gauche, au boat 
de 12 min. , le 

CShamp où N. S. Jésus-Christ maudit un figuier 
(1). — Historique. D' après la tradition c' est ici le champ oà 
N. S. maudit un figuier. 

ÉVANGILE SELON S. MARC , ch. XI. 

12. Le lendemaiti , comme ils sortaient de Béthanie , il (Jésus) eut 

faim. 

13' Or, voyant de loin un figuier qui avait des feuilles , il vint pour voir 
s* il y trouverait quelque fruit. Mais lorsqu'il s'en fut approché, il n'y 
trouva que des feuilles, car ce n'était pas le temps des figues. 

14. Alors il lui dit: Que jamais personne ne mange plus de fruit de toi! 
Et ses disciples l'entendaient. 

19. Le soir étant venu, il sortit de la ville. 

20. Et comme le lendemain matin ils (les disciples) passaient , ils virent 
le figuier desséché jusqu' à la racine. 

21. Alors Pierre rappelant son souvenir lui dit: Maître, voilà que le fi- 
guier que vous avez maudit à séché. 

22. Et Jésus répondant, leur dit: Ayez foi en Dieu. 

23. En vérité, je vous dis que quiconque dira à cette montagne: Lève- 
toi, et jette-toi dans la mer, et n'hésitera point dans son cœur, mais 
croira que tout ce qu' il aura dit doit se faire , le verra réellement arriver. 

Etat actuel. L' emplacement de ce figuier est facile à con- 
naître à une découpure carrée pratiquée dans la roche, à 
gauche, sur le bord du chemin et communiquant de T autre 
côté avec un champ. 

A 6 min. au-delà de l'emplacement du Figuier Maudit, le 
chemin tourne à droite (N). On laisse à gauche , le Mont do 
Scandale , avec le village de Siloë ; et longeant du même côté 
le cimetière juif et la vallée de Josaphat, on laisse à droite, au 
bout de 7 min. , le jardin de Gethsémani. On continue à sui- 
vre le grand chemin, en tournant à gauche; on passe ensuite 



(J) Notre-Seigneur a maudit ce figuier, parce qu'il figurait celui qui 
fat cause du péché originel. St C^nUe , 'XXVV c».\feOa^«fc, 
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le torrent de Cédron sur un petit pont en maçonnerie ; puis 
on remarque le lieu où, diaprés une tradition, St Etienne au- 
rait été lapidé. Enfin , après avoir cheminé pendant 8 min. , 
depuis le jardin de Gethsémani, on arrive à la Porte de St 
Etienne (Bab sitti-Mâriam). Pour le reste de la route , voir la 
fin de la 3^ sortie. 



Récapitulation des distances de la fbntaine des 
Apôtres à la Ville-Sainte. 

De la Fontaine des Apôtres 



Heures 


Minutes 







18 


Bir el-Aïd. 





5 


Plateau. 





5 


Pierre du colloque. 





9 


Béthanie. 





9 


Vue de Jérusalem. 





12 


Champ du Figuier Maudit. 





6 


Bord de la vallée de Josaphat. 





8 


Jardin de Gethsémani. 





8 


Porte de Jérusalem (Bab sitt-Mâriam). 



Total 1 20 



2" ROUTE DIRECTE PAR JÉRICHO OU PREMIÈRE AU 

REBOURS. 



Renseignement. — J'avertis les pèlerins qui suivront 
cette deuxième route , qu' ils gagneront quelques minutes sur 
les distances marquées dans ce livre chaque fois que les che- 
mins descendent, tandis quMIs se retarderont dans les mon- 
tées. (Pour les détails voir la première route.) 

Une autre légère différence concernant le parcours des rou- 
tes se fera sentir encore lorsque le voyageur suWr^ ^n^»^ \ssc* 
di hs chemins qui sont indiqués pour apiè% icàÀ\. 
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3* ROUTE PAR ST-JEAN-DANS-LES-MONTAGNES, 
BETHLÉEM . ST-SABAS, ETC. (I). 

PREMIÈRE ÉTAPE. 

De Jérusalem à St Jean-dans-les- 
montagnes (voir p. 4). 

DEUXIÈME ÉTAPE. 

De St Jean-dans-les-montagnes à 
Bethléem (voir p. 27). 

TROISIÈME ÉTAPE. 

De Bethléem à. St-Sahas. 

2 heures 31 minutes de marche, 

SOMMAIRE. 

Ouâdi et-Taradjim. — Beit-Sahhour. — Ouâdî Qabr Hhéloudi 
Qabr-Hhéloueh. — Sour-Baher. — Bethléem perdue de vue. - 
Ouâdi el-Araïse. — Vue de la Mer Morte. — St-Sabas. 

Départ à cheval. 

Indications. — Pour aller de Bethléem à St-Sabas , on se 
dirige à TE. par le chemin qui est situé au N. du couvent 
des Pères de Terre-Sainte. Après une marche de 14 min. où 
laisse successivement deux sentiers à droite et on longe, » 
gauche, une belle vallée bien cultivée et plantée d'arbres. 
Cette vallée s'appelle Ouâdi et-Taradjim, Avançant toujouii, 
on aperçoit à droite à 5 min. , le village de Beit-Sahhour, Ob 
coupe ensuite un sentier et , se dirigeant au N-E. , on laisse 

(1) Pour St-SalMLS , \bi 1/Let "ttoT\» eU« ncâx -^ ^%« 
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à 9 mîn. , un sentier à droite, ainsi que la Grotte des pas- 
teurs, située à la distance d^un kilom. environ. On remarque 
plus loin, ctt à gauche, deux sentiers dont le plus grand mène 
à Jérusalem. Â partir d'ici, je sentier reprend sa direction £., 
et descend dans une vallée qui prend le nom de Ouâdi Oahr- 
HhelqiLeh. Qabr-Hheloueh est le nom d* un tombeau qu' on ren- 
contre après une marche de 25 min. On laisse ce tombeau à 
droite, ainsi qu' un chemin qui conduit à Beït-Sahhour : puis on 
tourne à gauche , par le sentier qui suit la vallée et , 1 min. plus 
loin on traverse un petit torrent. En continuant pendant 4 min. 
vers TE. et quelques degrés N.,on laisse un sentier, à droite, 
et un autre à gauche; 3 min. plus loin, on laisse à gauche 
le sentier qui màn^kSour^Baher, Au bout de 3 autres min. , on 
coupe un sentier; 4 min. plus loin, on laisse un sentier à 
droite pour monter en 3 min. une hauteur d'où, en descen- 
dant, on perd de vue Bethléem, et on laisse un sentier à gauche. 
De là, on descend vers.PE. dans une vallée appelée Ouâdi 
él^Araïee, et Ton remarque, à 11 min., un sentier qui vient 
se joindre à la vallée du côte gauche. A 8 min. plus avant, 
vers TE., on laisse un sentier à; gauche; puis 4 min. au-delà 
on chemine au N-E. laissant un autre sentier également à gau- 
che. Continuant la route au N-l^. , on coupe un sentier, à 6 
min* de là et, traversant de petites collines et des ravins^ on 
laisse un sentier à gauche, pour 1^averser,au bout de 4 min. 
une vallée sillonnée elle-mêm^ d'un sentier. On sort de cette 
Vallée par un chemin raide , en laissant un petit sentier à 
droite. En 5 min. on atteint la hauteur et, 6 min. plus loin, 
on découvre la Mer Morte. Avançant ensuite pendant 6 min., 
on arrive dans un ravin sillonné 2d' un sentier d' où l' on sort 1 
min. après. Là, on remarque, à gauche, un ravin profond et, 
2 min. au-delà on laisse un sentier à gauche, pour prendre 
celui de droite qui suit le flanc d'une colline. Par ce sentier, 
on se dirige au S. quelques degrés E., et 12 min. plus loin 
on aperçoit vers le S-E. le couvent de St-Sabas où Ton arrive 
en descendant pendant 15 min. 

(Pour la continuation, voir page 275.) 

Iléeiq[»itulation des distances de Bethléem à St-Sabas. 

Du couvent Franciscain 
Heures Minutes 

A 14 Deux sentiers à \aÎ6&er ^ ^to\\a« 
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Beït-Sahhcmr. 

Sentier à laisser & droite. 

Qâbp-Hiieloueh. 

Petit torrent à trayerser. 

Deux sentiers à laisser,!^ un à droite 

l'antre à gauche, 
entier menant 4 Sour-^Baber : le l 

à gauche. 
Sentier à couper. 
Sentier à laisser à droite. 
Hauteur k gravir en vue de Bethléei 
Ouâdi el-Aralse où un Ke&ti^r se je 

gauche. 
Sentier 4 laisser à gauche. 
Sentier à laisser également à ganeJi 
Sentier à couper. 

Rtfvin sillonné d* un sentier: le trar 
Hauteur à attendre. 
Vue de la Mer Morte. 
Ravin. 

Sortie du Ravîn. 
Sentier à laisser à gauche. 
"Vue de St-Safoas. 
Arrivée à St-Sabas. 
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